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A f f r e u x  s c a n d a le !

derrière les sau- 
hélas ! lui passa 
est arrivée, cette 
douzièmes provi-

iiO Lu xem bou rg— non pas celui qu’ar­
rose ï’AIzette, mais celui qu i se dresse 
a là-bas, bien loin, tout au bout de la terre » 
et qu'habite le Sénat —  vient d ’être le 
théâtre de la plus odieuse tentative de 
violation de la Constitution. M on v ie il 
am i M. Adolphe Gochery, mon ancien 
collègue au Gonseil municipal de Paris 
M- Paul Strauss en ont frém i de tous 
leurs membres. L ’auteur du scandale, 
déjà fameux par ses attentats électoraux 
et par ses exploits protectionnistes —  
(vous avez reconnu le jeune M . Sébline, 
qui voulut forcer avant l ’âge l'entrée de 
la Haute Assem blée),.—  n’a point reculé 
devant l ’ém oi public.

Que veut-il donc de si terrible, cet au­
dacieux M . Sébline ?

Il veut —  frém issez ! —  que le  budget 
de l ’année 1899 soit également appliqué 
à l ’année 1900.

Un budget de deux ans 1 Comprenez- 
vous cela 1 Sentez-vous bien toute l’hor­
reur d’une telle proposition ; en quel 
m épris elle ferait tom ber le principe sa­
cro-saint du «  budget annuel » ;  quelle 
atteinte sacrilège elle porterait aux pré­
rogatives suprêmes de la d ivine Gham­
bre des députés?

Non ? "Vous ne sentez pas ? Vous n ’êtes 
)as bouleversé jusques au fond de 
'âm e?... Eh bien, je  crois que vous avez 

raison ; M. Sébline aussi ; que sa propo­
sition est pleine de bon sens, tout à fait 
)ratique, ne blesse aucune règle consti- 
utionnelle, ni aucun « principe »  libéral, 

et que les Chambres feront bien de 
l ’adopter.

D’abord, pourquoi la proposition d'ap­
pliquer à 1900 le budget de l’année cou­
rante?

P ar un m otif fo rt sim ple : pour rentrer 
dans la règle qui veut que le budget 
d'une année soit voté avant le 1“  janvier 
de ladite année, et qui voudrait, par 
conséquent, que le budget de 1899 eût 
été prom ulgué avant le 31 décem bre 
1808. Or, nous vo ic i au 16 niai 1899, et il 
est encore en discussion I A u tre fo is , 
quand la Chambre était en retard et 
qu ’elle était obligée de voter un dou­
zièm e proviso ire , elle rougissait jus­
qu’à la racine des cheveux, la pau­
vrette, et s’enfuyait 
les 1 Cette pudeur, 
peu à peu. E lle en 
année, à vo ter cinq 
soiresl... E t ce n 'est pas fin i 1 Un sixième 
douzième sera sans doute nécessaire ; si 
bien que le budget de 1899 n’aura été en 
définitive vo té  que pour la m oitié de 
l ’année. Encore quelques progrès et l ’on 
en viendrait à voter le budget d ’une 
année déterm inée non point avant le 
1 " janvier de cette année, mais après le 
31 décembre, quand tout serait fini. On 
voterait en 1^1  le budget de 1900, en 
1902 celui de 1901 ; on serait ainsi beau­
coup plus sûr de ne pas se trom per dans 
les évaluations de recettes et de dépen­
ses.

Cet ingénieux système n ’est point 
malheureusement du goût de tout le 
monde, ni de Tintérêt des contribuables. 
Les douzièmes provisoires ne sont pas 
seulement Tindice du désordre parle­
mentaire, de l’ impuissance législative, 
de Tanarchie enfin ; ils entraînent les 
conséquences les plus fâcheuses dans 
l ’administration générale du pays. La  
guerre, la marine, les travaux publics, 
los régies de TEtat ne peuvent, faute de 
loi de finances, passer les marchés né­
cessaires pour les approvisionnements, 
pour les achats, pour es travaux à exé­
cuter par les entrepreneurs. Tou t se fait 
au jour le jour, avec des lenteurs déplo­
rables et des risques grossis, lorsqu ’on 
peut faire ; et souvent la nature des opé­
rations à entreprendre ne perm et pas de 
les commencer, tant bien que mal, et 
oblige TEtat d'attendre le vote défin itif 
du budget. Ce sont alors des mois per­
dus, en des circonstances parfois très 
urgentes (fabrication d'armes, par exem ­
ple), et des m ajorations de dépenses très 
sensibles pour rattraper, autant que 
possible, les retards subis.

Qui paye tout cela? L e  contribuable.
Qui en souffre? L e  pays.
Je ne dis rien des inconvénients m o­

raux de cette «  v ie  de bohème »  parle­
mentaire. L a  Chambre donnant l’exem ­
ple de l’ incapacité, de la négligence, du 
mépris du devoir, les administrations 
)ubliques, les fonctionnaires, de haut en 
)as, s’empressent de Tiraiter. Pourquoi 
ces braves gens seraien^ils plus «  roya­
listes que le  Roi »  ? Ils en prennent à 
leur aise : ils ont bien raison 1 Qui donc, 
au Palais-Bourbon, oserait les en blâ­
m er?

M. Sébline, pour rem ettre les choses 
au point, a donc proposé un excellent 
moyen. En appliquant à l ’année 1900 le 
budget qu'on discute pour 1899, on per­
mettrait au gouvernem ent de déposer et 
à la Chambre de voter en temps normal 
~  c’est-à-dire avant la fin de ju illet de 
1901 —  le budget de 1902. On revien ­
drait ainsi non seulement aux bonnes 
règles financières, mais aux bonnes 
règles parlementaires, puisqu’on pour­
rait supprimer la session extraordinaire  
d automne, —  qui est devenue non seule­
ment ordinaire  mais indispensable !

Les cinq mois de la session normale 
suffiraient, com m e ils doivent suffire. Le 
gouvernem ent pourrait « travailler », re­
prendre son rôfe. L a  Chambre se ren fer­
merait dans le sien. Tous les organes re­
venant à leur place, ies fonctions de la 
v ie  nationale s accompliraient bien ; Tor­
dre et la santé succéderaient à Tépilepsie 
et à la névrose ; tout le monde y  gagne­
rait, —  m êm e les députés !...

Donc, bravo Sébline 1

Mais vo ic i les scrupules des théolo­
giens parlementaires !

L a  Constitution —  disent-ils —  veut 
que le budget soit voté chaque armée;

Or M. Sébline propose de voter un 
budget pour deux ans ;

Donc sa proposition est inconstitu­
tionnelle.

T e l est le syllogism e. Oh ! rigoureuse­
ment construit selon les meilleures rè­
gles de VArt dépenser!

M alheureusement pour ces Thom as 
d’Aquin de la Constitution de 1875, leur 
m a je u re  est fausse comm e un sac de je ­
tons. Nulle part la Constitution de 1875 
n’ex ige que le budget soit voté chaque  
année. Lisez d ’un bout à Tautre les fois 
constitutionnelles du 24 février 1875, du 
25 février 1875, du 16 ju illet 1875, du 
21 ju in  1879, du 14 août 1884 : vous n ’y 
trouverez pas une phrase, pas un m ot 
re latif au budget. L e  seul, Tunique pas­
sage concernant le budget est Tarticle 8 
de la loi constitutionnelle du 24 février 
1875, disant que « le s  lois de finances doi­
vent être, en prem ier lieu, présentées à 
la Chambre des députés et votées par 
elle ».

R ien de plus.
Pa r conséquent, tout ce qu'on peut —  

fo rt légitim em ent —  objecter à la propo­
sition de M. Sébline, c'est qu 'elle doit 
être d'abord présentée à  la  Chambre et 
votée p a r  elle. Cela est juste. L e  Sénat 
ne peut pas, constitutionnellement, déli­
bérer le prem ier sur une proposition qui 
équivaut, en défin itive, à toute une oi 
de finances.

Mais, en soi-m êm e, la proposition Sé­
bline est absolument régu lière et consti­
tutionnelle. L a  Chambre d ’abord et le 
Sénat ensuite pourraient, s’il leur plai­
sait, vo ter une loi de finances applicable 
à deux ans, à trois ans, à quatre ans. 
Aucun texte « constitutionnel »  n ’y  ferait 
obstacle. Il y  aurait, certes, d'autres 
objections et de sérieux inconvénients à 
ce système, mais, encore une fois, il ne 
serait en rien « inconstitutionnel ».

II fut, il est vrai, une Constitution or­
donnant le vote annuel du budget. Ce 
n 'est point celle de 1875, absolument 
muette sur ce point, mais celle du 14 sep­
tem bre 1791, depuis longtem ps évanouie ! 
L ’article prem ier du titre V  était en effet 
ainsi conçu :

L e s  co n tr ib u tion s  p u b liq u es  se ron t d é lib é ­
rées et f ix é es  chaque année par le  co rp s  lé ­
g is la t if ,  e t n e  p o u rro n t su bs ister au  d e là  du  
d e rn ie r  jo u r  a e  la  sess ion  su iva n te , s i e lles  
n ’o n t  pas  été  exp ressém en t ren ou ve lées .

C’était la reproduction d ’une disposi­
tion éphém ère de l'ordonnance du 28 dé­
cem bre 1355, justem ent appelée la grande 
charte des Français, mais aussitôt m orte 
que née, e tq u i ressuscitait plus de qua­
tre siècles après. Môme, avant la Consti­
tution de 1791, la loi du 23 novem bre 
1790 sur la contribution foncière avait 
décrété, dans l ’article 4 du titre I®% que 
cette contribution serait « déterm inée 
annuellem ent par chaque législature ».

Pare ille  disposition se trouve dans Tar­
ticle 302 de la Constitution du 5 fructi­
dor an I I I  (22 août 1795) votée par la 
Convention :

L e s  co n tr ib u tion s  p u b liq u es  son t d é lib é rées  
et f ix é es  chaque a n n ë e p a r  le  C orps lé g is la t if.  
A  lu i seu l a p p a rtien t d ’en é ta b lir . E lle s  no 
p eu ven t su bs ister au delà d’un an, s i e lles  
n e  son t exp ressém en t ren ou ve lées .

L a  Restauration ne m aintint point 
cette règle écrite (qui subsista dans la 
pratique). L ’ im pôt resta soumis au con­
sentement des deux Chambres ; mais la 
nécessité du vote annuel ne fut conservée 
que pour Tim pôt foncier. Il fu t m ême 
expressém ent perm is de voter les contri­
butions indirectes pour p lus ieu rs  m ois  
(articles 48 et 49 de la Charte du 4 juin 
1814). —  Ces articles furent à peu près 
textuellement reproduits dans la Consti­
tution républicaine du 4 novem bre 1848 
(articles 16 et 17). L a  Constitution du 
14 janv ier 1852 se borna à déclarer 
terticlo 39) que le « Corps lég islatif dis­
cute et vote les projets de loi et l 'im ­
p ô t  »  ; et le sénatus-consultc du 25 dé­
cem bre 1852 stipula (article 12) que «  le 
budget des dépenses est présenté au 
Corps lég islatif avec ses subdivisions 
administratives par chapitres et par ar­
t ic les ...». Pas un m ot sur le vote annuel.

Or, toutes ces Constitutions se sont 
écroulées les unes sur les autres. Rien 
d ’elles ne subsiste. L e  seul texte en 
v igueur où Ton trouve mention du 
«  budget annuel »  est un sim ple décret : 
le décret du 31 m ai 1862 sùr la compta­
bilité publique, dont les articles 2, 4, 5 
et 8 combinés ensemble font ressortir, 
par vo ie  de conséquence, la nécessité de 
voter annuellem ent le budget, et dont 
Tarticle, 30 dit expressément que « les 
recettes et les dépenses publiques à effec­
tuer pour le service de chaque exercice 
sont autorisées par les lois annuelles de 
finances » .

V o ilà  tout.
L e  plus habile explorateur chercherait 

donc vainem ent un mot, une lettre, une 
v irgu le, dans la Constitution de 1875, 
seule vivante, qui s’oppose à la proposi­
tion de M . Sébline. Les consciences des 
juristes parlementaires ies plus rigou­
reux peuvent se calmer. L e  pouvoir lé­
g is la tif est pleinem ent libre, et peut voter 
le projet avec tranquillité. Aucun prin­
cipe, aucun dogm e sacramentel ne se­
ront vio lés —  au contraire. On rentrera 
dans le droit, sans sortir de la légalité. Et 
surtout on ren lreradanslesens commun.

Du reste, m êm e si la Constitution de 
1875 reproduisait Tarticle de celle de 1791 
sur le vote annuel de la loi de finances, rien 
n ’empêcherait d’adopter la proposition Sé­
bline, puisqu’elle peut être parfaitem ent 
considérée com m e une loi de finances, 
som m aire sans doute, mais suffisante.

Si quelque chose peut être envisagé 
com m e inconstitutionnel, c'est de ne pas 
voter régulièrem ent le budget; c’est do 
jouer aussi légèrem ent et d’une manière 
aussi nuisible avec les intérêts les plus 
graves du pays et avec ceux des contri­
buables, en discutant encore à la fin do 
mai 1899 une loi de finances qui devrait 
être prom ulguée depuis décembre 1898.

On a parlé de m ontrer aux visiteurs de 
l'Exposition le vote du '^eptième douzième 
provisoire du budget de 1900 : on n ’étal», 
pas son linge sale devant les étrangers.. 
On le lave en famille.

Quand la loi de finances pour 1899, en­
core en discussion, sera term inée —  le 
mois prochain sans doute, —  qu'on so 
hâte donc de voter, à la Chambre d'abord 
et au Sénat ensuite, la proposition Sé­
bline ou toute autre sem blable : notre 
prétendu «  régim e parlem entaire » aura, 
pour une fois, enfanté une mesure rai­
sonnable —  et absolument «  constitu­
tionnelle ».

Jules Roche.

P -S .  —  Ces ré fle x io n s  é ta ien t  écrites  lo rs ­
q u e  T h o n o ra b le  M . W a llo n  a  p u b lié  sa  le ttre , 
aan s  la q u e lle  i l  e x p r im e  a v e e  ta n t  d ’au torité  
la  m êm e o p in io n  q u e  m o i su r la  qu estion  
co n s titu t ion n e lle . E n  v é r ité , e l le  est tran ch ée . 
-  J. R .

A U  J O U R  L E  J O U R

F R A N C I S Q U E  S A R C E Y

D ès  la  p rem iè re  heure, h ie r  m atin , Ta fflu ence 
é ta it  g ra n d e  dans le  p e tit  h ô te l du 59 d e la  rue 
de D ou a i que F ran c isqu e S a rcey  h ab ita it de­
pu is de si lon gu es  années, e t  où tan t de gens, 
illu s tres  ou inconnus, débutants o ù  d é jà  a rrivés , 
son t venus si sou ven t le  rem erc ie r , le  consu l­
te r , lu i dem ander un en cou ragem en t ou une 
con sécra tion .

L e  re g is tre , p la cé  dans le  ve s tib u le , es t cou­
v e r t  de s ign a tu res . N ou s  re le vo n s , p a r o rd re  
d ’a rr iv ée , les  nom s d e  :

MM. de Saint-Mesmin, C am ille  L e  Senne, pré­
sident du Cercle de la  cr it iqu e ; Fallières, prési­
dent du Sénat; Jean Lanes, ch e f du cabinet, et 
A ndré Fa lliè res , ch e f ad jo in t du cab inet du pré­
sident du Sénat; Charles A k a r ; Pau l Ollondorfr, 
Paul Jorges, M lle Rosita M auri, MM. Gustave 
Toudouze, Pau l Bilhaud, Charles Bodln ier, Geor­
ges Daudet, G andillot, P ie rre  de Lapom raeraye, 
M. e t Mme D orchain ; MM. Pau l Escüdier, 
conse iller m un icipa l; Su lly  Prudhom m e, Em ile 
Faguot, le  m inistre de l'instruction  publique ot 
des beaux-arts et Mme L eygu es , MM. Déjean, 
chef du cab inet du m inistre de l ’instruction pu­
blique ; Eugène L in tilhac, chef a d jo in t; Beurde- 
ley, m aire du huitièm e arrondissem ent; Pedro 
Gailhard, d irecteur de TO péra; 0 . 'W o lff, Geor­
ges de P o rto -R ich e , P ie r re  D ecoürcelle , Ludovic 
H a lé vy ; la  réd ac tio a  du Temps, du Figaro, 
etc., etc.

D ans l e  sa lon  d ’ en tréé , le  g en d re  d e  S a rcey , 
n o tre  co lla b o ra teu r  e t  am i A d o lp h e  B risson , 
reço it- le s  v is iteu rs  sans cesse p lu s nom breux. 
I l  lu i fa u t  rép on d re  i  leu rs questions, red ire  
les  d é ta ils  d e  ce tte  m o rt s i subite. A  d iverses 
rep rises , -chez de nou veau x a rr iv a n ts , c ’es t la  
m êm e exc lam ation  :

—  Je Ta i vu  il  y  a  qu a tre  jou rs , i l  y  a  tro is  
jou rs  !.r. I l  é ta it  si b ien  p o rtan t, s i g a i, resp i­
ran t la  san té  e t  la  v ie  !.. .

E t M . B risson  es t fo rc é  de ra con te r  :
—  H é la s  1 ou i, c’e s t  seu lem en t jeu d i qu ’ il a 

dû s’a lite r ... L a  v e i l le  en core , tou te  la  jou rn ée  
de m ercred i, i l  é ta it  a llé  à  ses occu pation s ha­
b itu e lles . V ou s  sa vez  si ses jou rn ées  é ta ien t 
r e m p lie s :  ce lle - là , qu i d e va it  ê tre  sa  d e rn iè re  
jou rn ée  d e  labeu r, fu t une des plus occu pées.

> A p rè s  a v o ir  tra va illé  tou te  la  m atinée, 
i l  a v a it  assisté à  la  p rem iè re  com m union  
de son fils au  c o llè g e  S tan islas, dé jeuné chez 
M . Ju les C la re tie , pu is il a v a it  é c r it  un de ses 
< G ra ins de bon  sens > qu ’ il é ta it  a llé  lu i-m êm e, 
v e rs  six heures, p o rte r  au Figaro. I l  é ta it  ren ­
tré  ensu ite d in er chez lu i, e t, qu o iqu e  se sen­
tan t un peu  fa t igu é , il n’ a va it  pas m anqué, 
selon  sa  cou tum e, d ’ a lle r  p a sser sa  so irée  au 
th éâ tre .

> I l  com m it m alh eu reusem en t T iraprudence, 
en ren tran t, de p ren d re  une vo itu re  décou ­
v e r te . I l  fu t sa is i p a r le  fro id , e t  dans la  nuit 
une con gestion  pu lm ona ire  se déc la ra , que les 
soins les  p lus d évou és  e t  les  p lus éc la irés  
fu ren t im puissants â  co m b a ttre . V en d red i m a ­
tin, cependan t, une lé g è re  am é lio ra tion  se 
p rodu is it, m ais e lle  fu t de trè s  cou rte  durée. 
D ans Taprès-m id i eu t lieu  une consu lta tion  des 
m édecins qui ne la issa  p lu s d ’e s p o ir ; Tagon ie  
com m en ça  dans la  so iré e , e t  la  m ort es t b ien ­
tô t  venu e, trè s  rap id e , m ais trè s  douce : 
F ran c isqu e  S a rcey  ne s’ es t pas vu  m ou rir ... »

E t en e ffe t  sur son l i t  de m ort, il sem ble 
dorm ir. L a  tê te , très  p â le , resp ire  le  ca lm e ; 
sur le  d ra p  b lan c , des fleurs, des couronnes 
son t posées . T o u t  au tour, dans la  ch am bre, 
sur la  ta b le , sur un gu éridon  tra în en t des l i ­
v re s , des m anuscrits , des le ttre s  ou vertes . On 
S.ent que la  m ort e s t  a rr iv é e  b rusquem ent, 
qu’e lle  a  su rpris le  tra va illeu r  en p le in  tra va il, 
e t n’é ta ien t ces  c ie rg e s  p la cé s  auprès du lit, co 
crucifix  au  ch eve t, tou t c e t  appare il funèbre, 
doux e t  tr is te , il  sem b lera it que S a rcey  v a  se 
r é v e il le r  pou r rep ren d re  la  con versa tion  in­
terrom pu e, re v en ir  à  sa cau serie sur le  th éâ ­
tre  qu i a  é té  la  g ran d e  jo ie  de sa  v ie  e t  qu ’ü  a 
p ou rsu iv ie  ju squ e dans son dé lire .

Sa  dern ière  p en sée , en e ffe t , sa  d e rn ière  pa­
ro le , dans le  v a g u e  du rê v e , a  é té  pou r son 
feu ille ton  du Temps qu’ il se  d éso la it d e  n 'a vo ir  
pas pu  fa ire  ce tte  sem aine. Q uelques heures 
a van t s a m o r t, tand is que les docteu rs M o iza rd  
et F é liz e t  essaya ien t, p a r a cqu it de cons­
c ience , des in jec tion s  d e  sérum  e t  d 'éther, 
S a rcey , se p a r la it  à  lu i-m ém e à  d e m i-vo ix :

—  I l  fau t qu e j e  m e lè v e , d isa it- il. I l  fau t 
abso lu m en t qu e j 'é c r iv e  m on a rt ic le ... J e  ne 
fe ra i qu ’un d em i-feu ille ton , s ’i l  le  fau t, m ais il 
im porte  que j e  le  fa sse ...

E t T instan t d ’ après, il  reven a it â  son idée 
fix e , à  son ch er th éâ tre  :

—  Je  re tou rn era i v o ir  le Torrent... J e  crains 
qu’ on n 'a it pas  très bien  com pris  ce tte  p ièce ... 
E lle  n’a  pas é té  bien ju g é e ...

C e  fu ren t là  ses dern ières  pa ro les - I l  en tra  
en a go n ie , reconna issan t ju squ ’à  la  fin  sa 
fem m e, ses en fan ts qui l ’ en tou ra ien t, e t  à une 
heu re e t  d em ie , il  s’é te ign a it  doucem ent, sans 
sou ffran ce. I l  fau t com p atir  assurém en t, e t  de 
tou t cœ ur, à  la  dou leur de ceux qu i res ten t, il 
fau t s’y  a ssoc ie r  e t  la  p a r ta g e r . M a is  qu e lle  
p lus b e lle  fin pou rra it-on  r é v e r  pou r Técriva in  
qu e la  m ort v ie n t  a insi fra p p e r  debou t, à sa 
ta b le  de t ra v a il, lu i ép a rgn a n t le s  long;ues 
sou ffran ces e t  l'in ac tion , le  rep os  fo rc é , cen t 
fo is  p ire  q u e  la  m ort pou r un, hom m e du tem ­
p éram en t e t  d e  l ’ a c t iv ité  de. F ran c isqu e  Sar­
c ey  !...

C 'e s t  dem ain  jeu d i, â  xo heures, qu’ i l  sera

condu it â  sa  dem eu re d e rn ière . On a  choisi 
c e tte  heure m atin a le  â  la  p r iè re  de plusieurs 
m em bres de T A cad ém ie , ses am is personnels, 
qu i d o iven t se  réun ir à une heu re de Taprès- 
m idi au pa la is  M azarin , pou r l ’é lec tion  du su c­
cesseur d ’ E dou ard  H e rv é .

Q uelles d ispos itions seron t p rises  au  su jet 
des obsèqu es ? N ou s a von s  pu  a vo ir  à  ce t 
é g a rd  des in fo rm ation s p réc ises . C om m e on le  
sa it, F ran c isqu e  S a rcey  a v a it  m an ifes té  à 
m ain tes rep ris es  le  d és ir  d ’ê tre  in c inéré. D ’ au­
tre  p a rt, i l n’é ta it  pas opposé à  c e  qu e ses o b ­
sèques fussen t a cco m p agn ées  d ’une cé rém o­
nie re lig ieu se .. I l  s’en e s t  sou ven t exp liqué 
a vec  ses p roch es . E t d ’a illeu rs , a insi que nous 
le  d isions plus haut, ü ass is ta it, que lqu es jou rs  
a va n t sa m ort, à  la  p rem iè re  com m union  de 
son jeu n e  fils , qu i es t é lè v e  du c o llè g e  S ta ­
n islas. L a  fa m ille , com m e c ’é ta it  son d evo ir , 
s 'e s t  app liqu ée  â  sa tis fa ire  aux in ten tions du 
défunt. En conséqu en ce, un se rv ice  sera  c é lé ­
b ré  â  T ég lis ed e  la  T r in ité  ; e t, d e là , le  co rp s de 
T illu stre  c r it iqu e  sera  tra n sp o rté  au c im etiè re  
M on tm artre , dans un ca veau  p ro v iso ire , en 
a ttendan t la  construction  du ca veau  défin itif. 
L ’ inc inération  se fe ra  â  une d a te  qui se ra  très  
p roch a in em en t fixée.

André Nède.

Échos
L a  Tempèrataxe

L e  b a rom ètre , qui se r e lè v e  sur T E sp a gn e  
où il es t â  765“ “ , ne dépasse pas 759“ “  sur 
nos rég ion s . Sur nos cô tes , la  m er es t g én é ra ­
lem en t hou leu se et Ton s ign a le  des plu ies un 
peu partou t, notam m ent â  P a ris  où les ondées 
sont fréqu en tes . L a  tem p éra tu re  va r ie  peu  ; 
à  13® au-dessus le  m atin  â  huit heures, le  th er­
m om ètre  se ten a it à  20® dans Taprès-m id i ; 
on nota it 31® à  A lg e r .  En F ran ce , un tem ps 
fra is es t p rob ab le  a vec  qu e lqu es averses. 
A p rè s  une m au va ise jou rn ée  d e  v e n t  e t  de 
p lu ie  le  b a rom ètre  se  ten a it le  s o ir  à 761“ ®.

L e s  C o u r s e s

. A  deux heures. Courses à Neu illy- 
L eva llo is .—  Gagnants de Robert M ilton  :

P r ix  Cherbourg : Saphir.
P r ix  H a rle y  : Sans Dire Oui.
P r ix  de M a i : Reine Claude.
P r ix  Frido line  : A jax.
P r ix  Capucine ; Thisaho.

LE S  B R E B IS  ÉGARÉES

Elles com m encent à rentrer au ber­
cail de la Justice e t  de la Vérité, pour 
lequel elles sont nées, où elles ont reçu 
uneéducation chrétienne offusquée, frois­
sée par les mensonges e t  les calomnies 
dont on les a abreuvées.

A u  fu r et à mesure que' les crim es se 
dévoilent, que les impostures sont dé­
masquées, on les voit, les brebis éga­
rées, se détacher par blancs pelotons du 
troupeau de l'Erreur.

Hier, c’était la révélation de ce que 
contenait le fameux dossier secret com ­
muniqué aux juges de Dreyfus hors de 
la présence du condamné et de son dé­
fenseur, c’était celte révélation qui ame­
nait encore de nouvelles défections dans 
le camp du M ensonge et de nouvelles 
arrivées parm i nous.

Conçoit-on Taberration de ces gens-là 
qui envoyaient froidem ent à des m ili­
taires leurs subordonnés, à des militaires 
qui auraient cru com m ettre un sacrilège 
s'ils avaient mis en doute la parole d'un 
supérieu r—  et quel supérieur I le chef 
suprême de Tarmée 1 —  des pièces fabri­
quées, des faux, et, à côté de ces faux, 
des rom ans... haineux, aussi faux que 
les faux eux-mêmes ! Réellem ent, cela 
dépasse les bornes de Timagination. On 
cherche à quels mobiles ont pu obéir 
ces bourreaux et on trem ble de les dé­
couvrir, ces mobiles.

C’est pourquoi les brebis égarées pren­
nent peur et accourent. Je les vois ven ir, 
moi, que des liens d'am itié et de tendres 
relations épistolaires maintienne, t uni 
aux v ieu x  com pagnons des lu ttes de jadis. 
Depuis lo faux Henrv, depuis neuf longs 
mois, j ’a rrive tous les jours devant ma 
boîte, au journal, sûr de la trouver pleine 
d’unecorrespondance à laquelle je  me suis 
injposé le laborieux mais doux devoir de 
répondre personnellem ent. D’abord, il y 
avait quelques encouragem ents mêlés a 
des torrents d’injures qui ne m 'ont ja ­
mais inspiré la m oindre colère, mais 
p lutôt une grande pitié et une imm ense 
tristesse. Pu is, peu à peu, les encoura­
gem ents sont arrivés aussi nom breux 
que les injures. Et, maintenant, les in­
jures honteuses se cachent dans des 
monceaux d'Êulhésions.

Ah  I quel plaisir exquis, surhumain, 
de les lire ces adhésions, surtout quand 
elles sont des conversions avouées, et 
quand on peut se figurer qu ’elles sont 
les trophées d ’une victo ire m orale rem- 
)ortéeparla  Vérité surles âmes sincères! 
)epuis trente ans que je  laboure le pa­
pier du bout de m a plum e,je n ’ai jam ais 
connu pareille ivresse.

Oh I commo il faut bien les accueillir, 
CCS brebis égarées, qui arrivent, ayant 
laissé des flocons de leurs toisons aux 
ronces des sentiers de Terreur! Comme 
il faut les soigner, ces âmes malades, 
trompées par les imposteurs et les a igre­
fins qui leur avaient persuadé que flétrir 
des faussaires c’était flétrir Tarmée I 
Blasphème ! Gomme il faut leur dire 
qu ’elles n’ont rien à sacrifier de leurs 
amours, de leurs illusions, de leurs en­
thousiasmes passés ! Elles nous retrou­
veront tels que nous étions avant la 
grande déchirure pour la Justice et la 
Vérité. E l on rev ivra  ensem ble dans le 
m ême bercail. —  J. C o r n é l y .

de caveaux de ce m onum ent sont déjà 
occupés : il nous a paru intéressant de 
rechercher dans ses archives à quelles 
époques ces caveaux ont reçu les cen­
dres qu’ils gardent aujourd'hui et quel­
les sont ces cendres.

Volta ire et Rousseau sont les doyens 
du Panthéon ; ils y  furent transportés 
sous la prem ière République, Volta ire le 
11 ju illet 1791, Rousseau trois ans plus 
tard.

Après eux ce ne fut que sous l’Em pire 
que le Panthéon s’ouvrit de nouveau aux 
m orts illustres. Durant cette période 
quarante grands dignitaires y  entrèrent, 
notam m ent M. de Portalis, le  cardinal 
Caprara, Tronchet, M alher, Lannes, Ca­
banis, Bougainville. T re ilhard , Sénar- 
mont, Ordener, d'Orsenne, Caulaincourt, 
le grand juge Régnier duc de Massa.

Soufflot, architecte du Panthéon, est 
le seul dont les cendres aient été trans­
portées depuis lors dans ce monument, 
en 1829, et les six dernières sépultures y 
ont été laites sous la troisièm e Républi- 
oue qui a accordé les honneurs du Pan- 
tnéon successivement à V ictor Hugo, 
Marceau. Lazare Carnot, L a  Tou r d 'Au ­
vergne, Baudin, et enfin  au Président 
Sadi-Carnot.

Un m ariage parisien :
M lle  de Heredia, la plus jeune des trois 

charmantes filles de M . et M m e José- 
M aria de Heredia, épouse prochainement 
M . P ierre  Louys, Tauteur d  Aphrodite.

M. P ierre Lôuys devient ainsi le beau- 
frère de M . Henri de Régnier.

L e  préfet de la Seine et M m e de Selves 
ont visité hier, au Salon du F igaro , Tex­
position si intéressante du «  Castel Bé­
ranger » ,  Tune des maisons récem m ent 
prim ées au concours de façades.

M . de Selves a pris le plus v i f  intérêt à 
ce grand effort d'art. I l a longuem ent 
exam iné toutes ces créations d’un goût 
très pur qui concourent à form er un 
ensemble d’une parfaite hom ogénéité et 
d ’un beau caractère. A van t de se retirer, 
il a v ivem ent félicité l’architecte du «  Cas­
tel Béranger » ,  M . H. Guimard.

Cette exposition ne sera plus visib le 
que pendant quelques jours. E lle ferm era 
irrévocablem ent samedi prochain.

L e  Pavillon  de Bellevue est de plus en 
plus à la mode : la société pexisienne a 
bien v ite  adopté ce délicieux endroit qui 
lui donne un avant-goût des v illég ia ­
tures estivales et résume, aux portes 
m êm es de Paris, le grand charm e de la 
campagne.

Hois Paris
De Bruxelles ;

«  Depuis quelques jours, on parle à 
mots couverts, dans la colonie française 
de Bruxelles, d’un gros scandale qui se­
rait sur le point d'éclater. Voici ce que 
Ton raconte et j'a i tout Ueu de croire que 
ces faits sont exacts :

»  Un individu se serait glissé, il y  a 
un an environ, parmi les membres de la 
Chambre de com m erce française de 
Bruxelles, sous le couvert d'une profes­
sion fictive. Or, ce personnage serait tout 
sim plem ent le chef de l’espionnage fran­
çais en Belgique, le représentant du 
2* bureau de Tétat-major, Tex-am i très 
in tim e  de Tex-colonel Henry, sur le cer­
cueil de qui, du reste, il envoya  une cou­
ronne.

»  Découvert, Tami d’H enry fut prié 
discrètem ent de donner sa démission. Il 
n'en fit rien.

»  L e  Comité de la Chambre do com ­
merce aurait alors été convoqué pour 
exam iner la situation, mais à Touverturo 
de la séance, le m inistre de France serait 
venu en personne déclarer au Comité 
que, par ordre du gouvernem ent fran­
çais, il devait s'abstenir de s’occuper de 
M . X ...

»  L e  résultat de cetto intervention fut 
ce qu ’il devait être ileC onse il tout entier, 
sauf un membre, donna sa démission, et 
sans aucun doute sera réélu, quand les 
faits seront connus.

»  L a  situation est grave e t grosse d’in­
cidents qui ne manqueront pas d ’éclater 
si le gouvernem ent français n’y  met bon 
o rd re .»

L A  D E R N I È R E  É T A P E

A Travers Paris
. C’est demain que la Chambre est ap­
pelée à vo le r  la  loi de translation des 
restes de Balzac au Panthéon.

Nous avons dit qu’une cinquantaine

L a  v ille  d’A ix-en-Provence, qui n ’a pas 
la m oindre envie, quoi qu’on dise, de se 
laisser en lever ses écoles et ses Facultés, 
célébrera solennellement dim anche pro­
chain la cinquantaine de son Conserva­
toire. M. le m inistre des beaux-arts a eu 
la bonne pensée de se faire représenter 
officiellem ent à cette fête paru n  A ixois 
pur sang, resté fidèle à sa v ille  natale, 
par notre collaborateur Ch. Form entin, 
conservateur du musée Galliera.

"Voilà une délégation dont on saura gré 
à M. Leygues, là-bas, sous les platanes 
du cours Mirabeau.

De Genève :

« La  saison s’annonce brillante pour 
THôtel Beaurlvage qui tient toujours Io 
prem ier rang parmi les Etablissements 
de la Suisse française. L e  prince royal do 
Danemark, la princesse Louise, la prin­
cesse Thura, le prince Harold viennent 
de s’y installer pour plusieurs jours, 
avec M lle "Wedel-Heinnen, dame d’hon­
neur, M . Otto Zu Bull, chambellan, et 
une suite nombreuse. »

N o u v e l l e s  à  l a  M a i a

A  la sortie du Théâtre-Français :
—  En somme, qu’est-ce que Maurice 

Donnay a voulu prouver?
—  Qu’une honnête fem m e doit plutôt 

se je te r  dans le torrent que dans la cas­
cade 1

L e  Masque de Fez«
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L ’ A f F A I R E  D R EY FU S
IX

LE DOSSIER SECRET
sa commxmioatîon au Conseil de guerre 

de 1894.

Nous avons dit h ier qu ’un dossier se­
cret avait été form é en décem bre 1894 
pour les juges du Conseil de guerre de­
vant lequel a comparu Dreyfus.

Nous avons la bonne fortune de pou­
v o ir  donner aujourd'hui la composition 
exacte de ce dossier secret.

I l  com prenait sept pièces ;

1® L a  p i è c e  c e  c a n a i l l e  d e  D . . . ,  que 
nous avons analysée hier. (V o ir  F igaro  
du 16 m ai.)

2® Pièce D O U T E - P R E U V E ,  versée au dos­
sier de 1894 et inscrite au dossier secret 
m ilita ire de 1898 sous le n® 23.

Voici ce que dépose le  général Roget 
au sujet de cette pièce :

A  la  fin  de Tan n ée 1893, l e  27 décem b re , un  
té lé g ra m m e  e n v o y é  d e  la  ca p ita le  d ’un p a ys  
v o is in , e t adressé à  u n  a gen t é tra n g e r  à  
P a r is , d it  t e x tu e l le m e n t ;  Chose... aucun  
signe d 'Elat-MaJor (té lé g ra m m e  réd ig é  en 
la p g u e  é tran gè re  e t  au  c la ir ).  —  Ce té lé ­
g ra m m e  figu re  au  d o ss ie r  secret m ilita ir e  
sou s le  n® ^ . )

E n  ja n v ie r  1894, on  sa is it  u ne p ièce , éc r ite  
d a n s  la  m êm e la n gu e , q u i sem b le  ê tre  le- 
b ro u illo n  d ’un  rap p ort ad ressé  à  u n  g o u v e r ­
n em en t é tra n ge r .

P ou r préciser, disons que cette pièce est' 
en entier en allemand, sauf le m ot «  bu­
reau des renseignem ents ».

En vo ic i la traduction :

Doute. Preuve. «  P aten t » .  Situation 
dangereuse pour m oi avec un o fficier 
français. Ne pas conduire personnelle- 
m entde négociations. Apporter ce qu’il a. 
«  A b s o l u t  » ou «  D u r g h a u s  » .  Bureau 
des renseignements. Aucune relation 
corps de troupe. Im portance seulement 
du ministère. Déjà quelque part ailleurs.

I l  s em b le  res so rt ir  d e  ce  tex te , d éc la re  le  
g én é ra l R o ge t, q u e  T a g e n t  é tra n g e r  d on t i l  
s ’a g it , rép on d  au  té lé g ra m m e  d u  27 d écem ­
b r e  1893 dans le q u e l o n  p a ra is sa it  m a n ifes ­
te r  des dou tes su r T o r ig in e  des choses en ­
vo y é e s .

Î 1 s em b le  aussi en  re s so r t ir  q u ’i l  es t en  
re là ü o n s  a vec  u a  o f f ic ie r  fra n çm s , q u ’ i l  
t ro u v e - la  s itu a tion  d a n gereu se  (se rap p e lan t, 
les  in c id en ts  q u i se so n t passés p récéd em ­
m en t), q u ’i l  ne v e u t  pas co n d u ire  p erson n e l­
lem e n t d e  n égoc ia tion s , m a is  se fa ir e  ap p orter  
ce  q u ’ i l  a.

L e  colonel P icquart, qui a trouvé la 
pièce doute-preuve en août 1896 au dos­
sier secret, fa il le  com m entaire su ivan t:

M o n  im p ress ion  ex trêm e m e n t n ette , lo r s ­
q u e  j ’ a i lu  ce tte  p ièce , en  aoû t 1893, e t  q u e  je  
l a i  tenue en tre  les  m a in s , é ta it  q u e  Tau teu r 
e x p r im a it  des dou tes au  su je t  de re la tion s  
p oss ib les  a vec  un  o ff ic ie r  de tro u p es  et non  
u n  o ff ic ie r  d ’é ta t-m a jo r , co m m e le  fa it  res­
s o r t ir  le  com m en ta ire .

J ’a i porté  la  p ièce , dès le  len d em a in , au  g é ­
n é ra l de B o isd e ffre , e t ie  T a i p r ié  de rem a r­
q u e r  q u ’i l  ne p o u v a it  s a g ir  q u e  d e  re la tio n s  
a v e c  la  troupe.

J ’a i e x p r im é  la  m êm e o p in io n  au près  du  
g é n é ra l G onse, le  3  sep tem bre .

E t  i ls  ne m ’o n t pas d o n n é  d e  ra is o n s  q u i 
a ien t été de na tu re  à  m e  fa h e  ch an ge r  d ’op i­
n ion .

L e  général Roget, le capitaine Cuignet, 
le commandant du Pa ty  de Clam et M . 
Cavaignac interprètent, au contraire, le 
mémento doute-preuve ainsi qu’il suit :

On me dit que les documents ne por­
tent pas la m arque de Tétat-m ajor géné­
ral ; il y a des doutes, il faudrait donc des 
preuves. Je vais dem ander la lettre de 
service ;  mais com m e il y  a danger pour 
moi à conduire personnellem ent les né­
gociations, je  prendrai un interm édiaire 
et je  dirai à Tofficier d ’apporter ce qu’ il a.

11 faut une discrétion absolue, parce  
que le bureau des renseignements nous 
surveille; il n ’y a lieu d ’avo ir aucunes re­
lations avec un o ffic ier de corps de trou­
pes ; les documents ne présentent de 
l ’ importance que lorsqu ’ils v iennent du 
m inistère, et c’est pour cela que je  conti­
nue les relations.

L ’état-m ajor a donc traduit le  mot 
« Patent » par «  Lettre  de service » ,  tandis 
qu’au contraire, com m e le fait observer 
le colonel Picquart, ce m ot allemand 
doit être traduit par «  Brevet d 'offic ier » .

On sait que le brevet d 'o ffic ier ne four­
n it par lui-mêm e que la preuve de la 
qualité d’o ffic ier avec indication d ’un 
grade déterm iné, tandis que Lettre de 
service est un document établissant, non 
pas la qualité de Tofficier, mais la fonc­
tion dont il est revêtu.

Or, malgré la traduction o fficielle de 
Tétat-major, Io comm andant Cuignet, 
dans sa déposition, ^ ’est laissé a lle rà em - 
p loyer le mot «  Brevet »:

J ’a i seu lem en t v u , d it - i l ,  dans le  ra p p o rt 
de M . W a tt in e , le  co m m en ta ire  d ’u ne des 
(ju a tre  p ièces, u ne n o te -m ém en to  d ’un a gen t 
é tran ger, don t la  tra d u c tion  co m m en ce  par 
ces m ots ; Doute, Preuve, Brevet...

D’où il ressort qu 'on connaissait par­
faitement, à Tétat-major, la vra ie sign i­
fication du m ot P a ie n t et qu'on Ta inter­
prété sciemment, do façon inexacte, par 
Lettre de service.

M êm e procédé pour la traductions des 
n ï^ s  : absolut ou durchaus. I l s’agit ici 
d’un adverbe, et la phrase : «  Absolut. —  
Bureau des renseignem ents» doit s’ap- 
îliquer aux documents dont il est ques- 
ion  en tête de la pièce.

V o ic i com m ent cette pièce p a r^ t  de­
vo ir  être intèrprétée :

«  Vous exprim ez ua  doute sur Tori-

Ayuntamiento de Madrid
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gine des documents. J’ai eu \B,preuve de 
la qualité d’o ffic ier de m on hom m e ; j ’ai 
vu  son brevet. Comme, en effet, situa­
tion  serait dangereuse p o u r m oi avec un  
offic ier fran ça is , je  mo suis arrangé 
pour ne pas conduire personnellem ent de 
négociations. J ’ai dit à l'hom m e d'ap­
p o rter ce q u 'il a . C’est absolument vra i ; 
les documents viennent du bureau des 
renseignements. Ils  n ’ont aucune relation  
avec des in form ations venant d ’un corps 
de troupes. L eu r im portance  tient seule­
m ent de ceci qu’ils viennent du m inis­
tère... »

En résumé, le colonel de Schwartzkop­
pen, qui est l’auteur de cette pièce, y  fait 
allusion à un o ffic ier dont la qualité pa­
raissait douteuse, puisqu’il était néces­
saire de réclam er do lui des preuves de 
sa qualité d ’o ffic ier.

Or, on ne peut admettre qu ’il en fût 
ainsi d ’un stagiaire à l’état-m ajor. D'où 
il résulte : 1® que le m ot p a te n t n 'était 
pas applicable à Dreyfus ; 2® que si la 
pièce doute-preuve peut constituer une 
charge contre Dreyfus, c’est que l'état- 
m ajor en a sciem m ent faussé a traduc­
tion.

A joutons que cette pièce prouve aussi, 
par son caractère, que les relations avec 
fe traître qvaient com m encé bien peu de 
temps auparavant, et que cela coïncide 
avec les déclarations d ’Esterliazy : qu’il 
a été en relations avec le  colonel de 
Schwartzkoppen en 1893-1894.

3® Pièce relative aux  réservistes, versée 
au dossier secret de 1894, et inscrite au 
dossier m ilitaire secret de 1898 sous le 
num éro 40.

Il s’agit d ’une lettre de B ù A  (Paniz­
zardi à Schwartzkoppen) écrite en jan­
v ie r 1894.

On ne s'aperçut qu’en ju ille t 1894 de 
l'im portance de cette pièce.

V o ic i quelle était son im portance: 
l’agent B... faisant allusion dans cette 
lettre à une question de recrutem ent ou 
d’appel dont les deux agents s’occupaient 
simultanément, B ... dit à A ... :

«  J ’ai écrit encore au colonel Davi­
gnon et c’est pour ça que je  vous prie, si 
vous avec l'occasion de vous occuper de 
cette question avec votre am i, do le faire 
particulièrement, dé façon que Davignon 
ne v ien t pas à le  savoir. Du reste, il ne 
répondrait pas ; car i l  fa u t  ja m a is  fa ire  
voir qu 'un... [agent] s'occupe de l'autre . »

L e  colonel Davignon était alors sous- 
chef du 2® bureau et rem plaçait le colo­
nel Sancy, chef du bureau.

L e  capitaine Cuignet, en com m uni­
quant le dossier secret m ilitaire à la Cour 
de cassation, dépose à ce sujet :

I l  est é v id e n t q u e  B ... (P a n iz za rd i), m et en 
ga rd e  l ’a gen t A .. .  (S ch w a rtzk o p p en ), con tre  
u ne in d is c ré tio n  p o ss ib le , dans le  cas où  A .. .  
a u ra it  fa it  d em an d er  p a r son a m i le  m êm e 
ren se ign em en t q u e  B ...  a  d em an d é  o ffic ie lle ­
m en t au  sous-chef d u  2® bu reau . I l  m e p a ra ît  
ré su lte r  de cette p réoccu p a tion  d e  l ’a gen t B ... 
1® Q ue l ’a m i d on t i l  est qu estion  e s t  au  2® bu ­
reau, sous les  o rd res  du  co lo n e l D a v ig n o n ; 
au trem en t on  ne c o m p ren d ra it  pas com m en t 
le  co lon e l D a v ig n o n  p o u rra it  a p p ren d re  les 
d ém arch es  que fe ra it  Tam i. O n  sa is it très 
b ie n , au  con tra ire , la  p réoccu p a tion  de B ..., 
s i l ’a m i est au  d e u x ièm e  b u reau  ; i l  est é v i­
den t, en  effet, q u e  s i le  co lon e l D a v ig n o n  ap­
p re n a it  q u ’un  au tre  o ffic ie r  s ’o ccu p e  de trou ­
v e r  un  ren se ign em en t .sur u n e  q u es t io n  aussi 
sp éc ia le , aussi en  deh ors  d es  a ttr ib u tion s  
p rop res  du  2® b u reau , q u e  la  q u es tion  d on t 
s ’occu pe B ..., e t d o n t i l  a  p a r lé  o fü c ie llem e n t 
au  co lo n e l D a v ig n o n , ce  d e rn ie r  en  con c lu ­
ra it  im m éd ia tem en t q u e  des re la t io n s  e x is ­
ten t  en tre  B ... ou  q u e lq u e  a u tre  a gen t du  
m êm e o rd re  e t  cet o m c ie r .

2® C on sta ta tion  q u i, à  m es y e u x ,  est peut- 
ê tre  p lu s  g ra v e  : B ...  e t A . . . ,  d ’a p rès  le  ton  
d e  la  le t tre , on t é v id e m m e n t in té r ê t  à  d iss i­
m u le r  ces re la tio n s  ; cependan t, a u  v u  et au 
su  de to u t le  m on d e , i ls  on t d es  re la tion s  
p e rson n e lle s , q u e lq u e fo is  très é tro ites , a vec  
u n  ce rta in  n om b re  d ’o ffic ie rs  d e  T é ta t-m a jo r  
do  T a rm ée. P o u rq u o i fa u t- il ca ch er les  r e la ­
t io n s  a v e c  cet a m i?  C ’est qu e , d a n s  le  cas où 
ces re la tio n s  s e ra ien t connues, i l  n e  sera it 
p a s  poss ib le  de fa ir e  c ro ire  q u ’i l  s ’a g it  de 
r e la t io n s  p u rem en t m on d a in es . L e  co lon e l 
P ic q u a r t  a  d it, d a n s  son  m ém o ire , q u e  T a m i 
en  q u es t io n  p o u v a it  ê tre  le  co m m a n d a n t 
d ’A s to r g ,  ch e f de section  au  2® bu reau , ou 
en core  le  co lo n e l d e  S an cy , o u  en core  le  
co lo n e l du  P a ty  d e  C lam . U e  c o lo n e l D a v i­
g n o n  n ’ eût pas t r o u v é  é ton n a n t que A .. .  
o u B . . .  a it  d em an d é à  Tu n  d ’e u x  de fo u rn ir  
le  ren se ign em en t, a b so lu m en t b a n a l d 'a i l­
leu rs , d on t i ls  a v a ie n t  b eso in . Je suppose, au 
co n tra ire , q u e  ce t a m i, au  lie u  d ’ê tre  l ’un  des 
o ff ic ie rs  q u e  je  v ie n s  de n o m m er, a it  été 
D re y fu s  : i l  est b ie n  certa in  q u e  le  co lon e l 
D a v ig n o n  eû t été  s tu p é fa it  de v o i r  D re y fu s  
s’occu per à tro u v e r  u n  ren se ign em en t pou r
A . . .  ou  pou r B ... , ca r  i l  s a v a it  b ien  q u e  
D re y fu s  n ’a v a it  pas et n e  p o u v a it  a v o ir  de 
re la t io n s  m on d a in es  n i a vec  A . . .  n i  a vec  B ... 
en ra is o n  de sa  q u a lité  d ’is ra é lite .

Dans sa lettre du 14 septembre 1898 au 
garde des sceaux, le colonel Picquart 
s’explique sur le passage du commen­
taire du comm andant du Paty qui visait 
la m êm e pièce ; lo raisonnem ent du com­
mandant du Pa ty  de Clam était analogue 
à celui du capitaine Cuignet :

C e co m m en ta ire  es t absu rde, é c r it  le  co­
lo n e l P ic q u a rt . D ’a b o rd , r ien  n ’a  ja m a is  per­
m is  d ’é ta b lir  q u e  A . . .  a  eu  des re la tio n s  a vec  
D re y fu s . S i on  a d m et q u e  le  b o rd e rea u  est 
de ce  d e rn ie r , r ien  n ’in a iq u e  en  tou t cas que 
cet a m i so it  D rey fu s , n i q u e  ce so it  q u e lq u  un 
q u i fo u rn is sa it  à  A . . .  des d ocu m en ts  secrets.
B ... p a r le  trop  lé g è re m en t de ce la , su rtou t 
q u a n d  i l  d it  : 11 n e fa u t  pas q u e  D a v ig n o n  le  
sache, c ’est-à -d ire q u e  ce so it l e  ch e f de b u ­
reau , so it  du  P a ty  lu i-m êm e  q u i é ta it  l ié  a veo  
A . . . ,  s o it  le  ch e f d e  la  sec tion  é tra n gè re  à  ce 
m om en t-là .

T o u s  ces o ffic ie rs  é ta ien t en  ex ce llen ts  
te rm es  a v e c  A . . .  e t  n ’ au ra ien t pas hés ité , à 
lu i  d o n n er  le  ren se ign em en t b a n a l com m e 
ce lu i d on t i l  est q u es tion .

L e s  a ttachés m ilita ir e s  é tra n ge rs  a lla ien t 
en v iro n  u ne fo is  p a r  sem a in e  au  d eu x ièm e 
bu reau , où, à  cette ép oqu e , on  les  ren se ign a it 
très lib é ra le m e n t su r tou t ce q u i n ’é ta it  pas 
co n fid en tie l ; les  o ffic ie rs  du  d e u x ièm e  bu reau  
se p la ig n a ien t  m êm e de t r a v a i l le r  p lu s pou r 
les  a ttachés é tra n ge rs  q u e  p o u r T é ta t-m a jo r .

Il est évident que les term es dans les- 
quels le colonel Panizzardi parle de 
«  1 am i »  excluent Tidée que cet ami est 
un in form ateur secret. Le seul point qui 
préoccupe le colonel Pan izzard i, c’est 
qu on no sache pas que lu i et M. de 
Bchwartzkoppen travaillent ensem ble. II 
traduit cette préoccupation par ces mots : 
U  ne f a u t j  amais fa ire  voir qu 'un ... [agent) 
s'occupe de l  autre. En somme, c ’est bien 
ïa collaboration qu ’il veut cacher, le do­
cument demandé n ’ayant, ainsi que Ta 
fait remarquer Picquart, aucun caractère 
officiel.

Cela est si vrai que Tétat-major, dans 
io n  désir de chercher à atteindre Dreyfus 
par tous les moyens, ajouta, au dossier 
secret de 1898, une lettre adressée à 
Tagent A ... par un des amis. (P ièce ins­

crite au dossier m ilitaire secret sous le 
numéro 45.)

Cette le t tre , d it  le  ca p ita in e  C u ign et, a  été 
éc r ite  au  m om en t où  fa  p resse de toua lea 
p a y s  s ’o ccu p a it a c t iv e m e n fd e s  pou rsu ites  d i­
r ig é es  con tre  D rey fu s . F a isa n t a llu s io n  à 
u ne réponse fa ite  p a r  le  c o lo n e l C o lla rd , ch e f 
d u  p rem ie r  b u reau , à  uno d em an d e de ren se i­
gn em en ts , cet a m i d it  à T a g en t A. :

—  En ce qui concerne la réponse de 
M. Collard, c'est un m odèle ; mais je  ne 
m ’en étonne pas autrement, car c’est uno 
manifestation de co v ieux levain de 
haine qui existe toujours et qui n ’a m ême 
fa it que croître avec les années. Ou bien 
Dreyfus joue-t-il un rôle en cette affaire ?

A  propos d e  cette  d e rn iè re  ph rase , fa it  re ­
m a rq u e r  le  ca p ita in e  C u ign e t, on  s’est de­
m an dé si, dans le  cas où  D re y fu s  se ra it  in ­
nocen t, l ’a m i de A . . .  n e  p ro f ite ra it  jia s  de 
n o tre  e rreu r  p o u r nou s to u rn e r  en  r id icu le , 
é ta n t d on n é  le  ton  de p e rs ifla g e  de sa  le t t re  à 
n o tre  éga rd .

On a c ru  y vo ir  un  aveu de cu lpabilité  
p a r p ré lé rition  d’innocence.

Mais toutes les explications subtiles 
du capitaino Cuignet ne sauraient abou­
tir  qu à  une conclusion frelatée. L e  sens 
de cette lettre ressort bien clairement. 
L ’am i de A  veut dire que Dreyfus est la 
cause qu’on se tient sur la réserve vis-à- 
v is  des officiers étrangers auxquels, 
avant, on cherchait à faire plaisir.

Et vo ilà  qui doit nous éclairer suffi­
samment. sur lava leu rdes pièces qui ont 
servi à renforcer, en 1808, ce qui restait 
du dossier secret de 1894.

Mais revenons à la pièce n® 40, et expli­
quons quel a été son rôle au dossier se­
cret de 1804.

Nous pouvons a ffirm er qu ’elle a été 
com m uniquée au Gonseil de guerre, sur­
tout com m e un élém ent de comparaison, 
pour authentiquer la pièce : «  Ce canaille 
de D ».

En effet, la pièce n® 40, signée d’un 
pseudonym e qui com m ence par la lettre 
B ..., est d ’une écriture identique à celle 
de la pièce «G anaille de D » .  Donc, les 
juges ont pu reconnaître, par comparai­
son, que la pièce «G ana ille  de D »  avait 
bien pour auteur le môm e attaché m ili­
taire qui cachait le pseudonym e B (Pa ­
nizzardi).

Ceci établi, le colonel M aurel a ffirm a 
aux juges que Tinitiale D, de la pièce 
«  Canaille de D... » ,  signifia it bien D rey­
fus.

4® P i è c e  v e r s é e  a u  d o s s i e r  s e c r e t  d e  
1894 E T  F IG U R A N T  S O U S  L E  N® 26  AU  D O S ­
S IE R  M I L I T . U R E  S E C R E T  D E  1898.

Cette pièce concerne l’organisation m i­
litaire des chemins do fer français.

Par la pièce n® 26 , B . . .  annonce à A ... 
qu 'il aura bientôt l'organisation m ilita ire 
des chemins de fer français.

Cette pièce n ’est pas datée par son au­
teur. Elle porte sim plement, à l’encre 
rouge, de la main d’un o ffic ier du service 
des renseignements, la date d’avril 1894.

Le  capitaine Cuignet, en la com m uni­
quant a la Cour, s'appuyant sur cette 
date a j o u t é e ,  fait rem arquer «  que Drey­
fus, au m om ent où la pièce est arrivée 
au service des renéeignements, venait de 
quitter lo 4® bureau de Tétat-m ajor de 
Tarmée, service m ilitaire des chemins de 
fer, o ù  il avait accompli un stage de six 
m ois (du l®*̂  ju illet au 31 décem bre 1893). » 

L e  général R oget a repris l’argum en­
tation dü' capitaine Cuignet, alléguant, 
com m e lui, et pour la mome raison, que 
«  cette pièce peut désigner Dreyfus ».

Mais il est facile de répondre à  ces in­
sinuations : 1® il n ’est pas établi iju ’ il s’a­
gisse de Dreyfus ; 2® il n ’est pas prouvé 
que le rédacteur de la lettre ait envoyé 
les p ièces; 3® qu’il soit question d’es­
pionnage.

Au  surplus, il n 'y  a aucune concor­
dance entre le séjour de Dreyfus au bu­
reau en question et la note de l’attaché 
m ilita ire étranger.

2® p i è g e  r e l a t i v e  a  u n  v o y a g e  d ’ u n  
a t t a c h é  m i l i t a i r e  e n  s u i s s e .

Cette pièce est un rapport indiquant 
que l'attaché m ilitaire E se serait 
rendu en Suisse sans autorisation spé­
ciale. A  (Schwartzkoppen) l'aurait su et 
s’en serait plaint au 2® bureau.

Nous reproduirons sim plem ent les ob­
servations du colonel P icquart quant à 
cette pièce :

J ’a vou e  q u e  je  n e  com p ren d s  pas b ie n  ce 
q u ’ e lle  peu t s ig n ifie r . G om m en t S ch w a rtzk o p - 
)en  peu t-il se p la in d re  au  2»  b u reau  q u e  Tat- 
ache m il ita ir e  E  se so it  ren d u  en Su isse 

sans a u to r isa tion  sp éc ia le?
P ic q u a r t  a jou te  :
C om m e on  a v a it  su le  d é p a r t  de E , au  2® 

b u reau , p a r  le  se rv ice  d es  ren se ign em en ts , ce­
lu i-c i en a  in d u it  q u e  A  a v a it  é té  a v e r t i p a r 
son  a m i du  2® bu reau .

Je cro is  b ien  q u e  le  ren se ign em en t a v a it  
é té  donné à  n o tre  s e rv ic e  d e  ren se ign em en ts  
p a r  la  personne honorable d o n t i l  a  été  p a rlé  
d an s  le  tém o ig n a ge  de H e n ry  e t  tra n sm is  p a r  
T a g en t G u én ée. Ce s e ra it  u n  fa it  à v é r ifie r .

E n  tou s cas, j e  su is p resqu e  certa in  q u e  
G u én ée a  fa it  un  ra p p o rt à  ce su jet.

J ’es tim e q u e  A  a  pu  être  a v e r t i d ’u ne fa ço n  
b ie n  p lus s im p le , les  a gen ts  é tran ge rs  a ya n t 
en tre  eu x  des re la tio n s  assez su iv ie s  pou r 
q u ’ un d ép a rt s o it  im m éd ia tem en t connu .

Je  cro is , d ’a illeu rs , m e so u v e n ir  q u e  E  é ta it  
)a rt icu lié rem en t l ié  a vec  A, ce q u i ren d ra it  
'in fo rm a t io n  ra p id e  d e  A  a b so lu m en t natu ­

re lle .
S i c’eû t été un  a gen t secret d u  2® b u reau  

q u i eû t a v e r t i A ,  i l  p a ra îtra it  ex tra o rd in a ire  
q u e  A fû t v e n u  m o n tre r  im m éd ia tem en t au  
2® bu reau  q u ’i l  a v a it  ce ren se ign em en t.

C ette  d e rn iè re  p h ra se  p ro u ve  é v id e m m e n t 
q u e  cette p ièce  ne re g a rd e  pas D rey fu s .

Donnons la clef de cette énigm e. 
L ’état-m ajor soutient que le colonel 

Panizzardi et M. de Schwartzkoppen se 
sentant surveillés n ’auraient pas voulu 
aller en Suisse où les appelait leur ser­
v ice d ’espionnage. Iis se seraient alors 
adressés à un de leurs collègues, attaché 
m ilita ire d’une autre puissance, et celui- 
ci se serait rendu, à leur place et dans leur 
intérêt, en Suisse. Mais le bureau des 
renseignements aurait été prévenu de 
cette supercherie (par Tagent Guénée) et 
aurait pris des mesures pour déjouer ce 
projet.

C est alors qu ’une personne du m inis­
tère, un offic ier, Dreyfus —  tout cela est 
supposé à plaisir —  instruit de cetto cir­
constance, aurait fait savoir à M . de 
Schwartzkoppen que sa ruse était décou­
verte.

Cette h istoire ne tient pas debout. Re­
marquons sim plem ent qu ’on y  retrouve 
Guénée —  Thom m e d ’H enry —  et M. 
d eB ...

6 ® T é l é g r a m m e  P a n i z z a r d i  , d u  2  n o ­
v e m b r e  1894.

Nous avons dit que la version fausse 
de cette dépêche avait été versée au dos­
sier de 1894, et le capitaine Cuignet nous 
en a donné la preuve.

A joutons que la version produite sous 
le  n® 44, au dossier m ilitaire, n ’a pas pu,

c o m m e  le  s o u t ie n t  l e  g é n é r a l  G o n s e ,  ê t r e  
r e c o n s t i t u é e  d o  m é m o i r e .  C 'e s t  a v e c  
T é b a u c h e  o ù  s e  t r o u v a ie n t  h y p o t h é t iq u e ­
m e n t  le s  m o t s  «  G e r m a n ia ,  p r o b a ,  r e la ­
z io n e ,  e t c .  » ,  q u e  la  c o p ie  e n  a  é t é  fa it e .  
C e la  r é s u l t e  d o  la  s e u le  c o m p a r a is o n  d u  
t e x t e  a v e c  le s  d e u x  v e r s io n s  d o n t  l e  g é ­
n é r a l  G o n s e  a  le  s o u v e n i r .  C e t t e  é b a u c h e  
é t a i t  d o n n é e  s u r  d u  p a p i e r  à  c a s e s ,  a v e c  
le s  c h i f f r e s ,  e t  n ’ a v a i t  p a s  é t é  p e r d u e .  
E l le  a v a i t  f i g u r é  a u  d o s s ie r  s e c r e t ,  e t  
H e n r y  la  g a r d a i t  p a r  d e v e r s  lu i.

A j o u t o n s  q u e  le  j o u r n a l  le  Tem ps, d a n s  
s o n  n u m é r o  d 'h ie r ,  c o n f i r m e  d e  s o u r c e  
a u t o r is é e  q u e  le  t é l é g r a m m e  P a n iz z a r d i  
a  é t é  lu  o n  c h a m b r e  d u  C o n s e i l ,  p a r  le  
c o lo n e l  M a u r e l ,  e t  q u ’ i l  a  a t t i r é  t o u t e  
T â t t e n t io n  d e s  ju g e s .

7® L e t t r e s  d e  l ’e m p e r e u r  d ’A l l e m a ­
g n e  DE 1894.

d o s s ie r  s e c r e t ,  u n e  
T e m p e r e n r  d 'A l l e -

Y  avait-il, dans le 
correspondance de 
m agne ?

Nous croyons pouvoir répondre : oui, 
et c’est probablem ent parce quo lo com ­
m entaire original et com plet du com ­
mandant du Pa ty  de Clam y  faisait allu­
sion qu 'il a été détruit au fur et à me­
sure.

M. Hanotaux, saisi de ce qui se tra­
mait, a voulu sauvegarder sa responsa­
bilité future.

]j(i 7 décem bre 1894, il a réd igé un mé­
m oire qui a élé mis sous scellés et placé 
dans le coffre secret du m inistère des 
affaires étrangères. Les scellés ont été 
rompus à  la fin de 1897, replacés ensuite, 
pour être encore rouverts, au début 
de 1899.

Dans ce m ém oire, que nous résum ons, 
le m inistre raconte, en vue d’instruire 
ses successeurs :

/® Q u 'il a  f a i t  tous les efforts possibles 
po u r dissuader le général Mercier, le sup­
p lia n t  de ne pas in troduire  cette a ffa ire .
I l  crut même avoir p a rtie  gagnée, puis­
que le général Saussier é ta it de son avis.

2® Que, p lus  ta rd , le général M ercier 
luÿ a y a n t d it q u 'il ne pouvait pas reculer 
—  car de nonibreux officiers, des experts, 
connaissaient l'arrestation  —  i l  lu i de­
m anda si on ava it trouvé d  autres docu-^  
ments que le bordereau, seule charge A 
dont on p a r lâ t . Le général M ercier ne 
voulut pas répondre autre  chose que ceci:
«  Notre conviction est fa ite . »  Je lu i a i 
f a i t  p a r t  alors, d it M . H an otau x, de mes 
très vives inquiétudes. J 'a i vu M . D upuy, 
après M . Casim ir-Perier. J 'a i supplie...

Et M. Hanotaux, impuissaftt, ajoute :
«  J 'a i raconté les fa its  au f u r  et à  me­

sure qu'ils se sont passés. »
Les deux ou trois fausses lettres de 

Tcm pereur d ’A llem agne sont celles 
qu ’Henry a qualifiées, au procès Zola —  
racontant uno conversation qu ’il a eue 
avec Sandherr —  de pièces ultra-secrè­
tes. Henry et Sandherr se sont enve­
loppés de m ystère pour parler de ces 
documents.

L ’existence m atérielle de ces faux a 
été affirm ée dans doux articles qui ont 
paru dans Vlntransigeant, peu de jours 
après la visite de M . Pau ffin  de Saint- 
M orel, chef de cabinet du général de 
Boisdeffro, à M . Roehefort et dans un 
discours de M . M illevoye , le 17 novem ­
bre 1897.

Il résulte de la déposition de M . Pa léo­
logue que, le colonel Henry, causant 
avec lui, f it  allusion à  texistence des 
lettres de Vempereur d 'A llem agne. M. 
Paléologue affirm e qu e , « ni avant, 
ni après le procès Dreyfus » ,  le 
m inistre des affaires étrangères n'au­
rait été saisi de ces pièces.

M. Paléologue précise dans quelles 
conditions Henry lu i a tenu ce langage.

Dans Taprès-m idi du 17 novem bre 
1897, jou r où il com m uniqua au m inistère 
de la guerre la déclaration de M . de 
Schwartzkoppen affirm ant sur Thonneur 
Tinnocence de Dreyfus, M . Paléologue v it  
Henry, dont il avait déjà constaté le trou­
ble le matin même, et celui-ci lu i dit :
«  Nous avons les mains pleines de 
preuves. Il y  a les lettres de 'em pereur 
d’A llem agne. »

M . Andrade a déposé sur ce sujet, en 
ces termes :

—  J ’a ffirm e  q u e  dan s  le  d oss ie r  D re y fu s  a  fi­
gu ré  u n e p ré ten d u e co rresp on d a n ce  en tre  ce 
d e rn ie r  e t l ’em p ereu r d ’A lle m a g n e . Je t ien s  le  
fa it  d ’u n e in d is c ré tio n  du  g én é ra l d e  B o is­
d e ffre  à  la  p r ln c e s s «i4 4 a th ild e  g u i lu i e x p o ­
sa it ses dou tes su r la  cu lp a b ilité  d e  D rey fu s . 
L e  g é n é ra l rép o n d it  : «  A n  1 s i v o u s  a v ie z  vu  
ce q u e  j ’a i v u ! —  Q u o i d o n c ?  —  E h  b ie n !  
j ’ a i vu , de m es  y e u x  v u , u n e le t tre  de T em - 
pereu r d ’A lle m a g n e  à  D re y fu s . »  L a  p r in ­
cesse a  rép on du , en  su bstance : «  G én éra l, je  
ne  su is q u ’une s im p le  p rin cesse . M a is  j ’ a i 
pou rtan t assez T h a b itu d e  des C ou rs  p o u r  sa­
v o i r  q u ’i l  y  a  des choses q u i n e  se fo n t pas. 
V ou s  a ve z  peu t-être  vu , m a is  ce q u e  v o u s  avez 
v u  n ’é ta it  pas la  v é r ité . »

Il s’agit do nouveaux faux, évidem ­
ment, e tqu i donc, si ce n ’est Henry, a pu 
les com m ettre ?

Il est vrai que, dans son discours à la 
Chambre des députés, du 20 janv ier 1899, 
en réponse à la lettre de M. Paschal 
Grousset, M . Delcassé a déclaré, après 
M M . Hanotaux et Dcvelle, que ces lettres 
de Tem pereur d ’A llem agne n ’avaient ja ­
mais existé. (C’est môme à cette occa­
sion qu’a été rouvert le m ém oire de M. 
Hanotaux.) Mais pouvait-on agir autre­
m ent? Quel gouvernem ent aurait osé 
avouer ces faux ?

A joutons qu’un incident diplomatique 
grave fut déjà suscité par la publication 
de Vlntransigeant, du 17 novem bre 1807, 
à propos des lettres de Tem pereur d ’A lle ­
magne.

Déjà le gouvernem ent allemand avait 
a ffirm é, de toute façon, l'innocenco do 
Dreyfus, et des conflits diplomatiques 
avaient surgi en janv ier 1895. Ils  avaient 
été heureusement réglés.

Lorsque VIntransigeant parla des let­
tres de Guillaume II, M . de M ünster alla 
trouver le m inistre et lui dit :

—  Mon souverain veu t bien ne pas se 
préoccuper de vos faussaires, mais ceci 
est trop fort et «  dépasse toute m esure ». 
Faites taire vo tre  presse.

Notre m in istre ob jecta que le régim e 
libre de la France ne perm ettait pas cela, 
qu’une poursuite ne serait pas sans in­
convénients graves pour le gouverne­
ment français. On demanda à Tambas­
sadeur de bien vou lo ir se contenter d’un 
démenti officiel. Guillaum e I I  accéda à 
ce désir, et une note o ffic ie lle  on ne peut 
plus catégorique fu t donnée.

L e  commentaire 
da commandant du Pa ty  de Clam

Nous avons dit qu’au com m encem ent 
de décembre 1804, le colonel Sandherr 
rem it au colonel du Pa ty  de Clam le dos­
sier des pièces secrètes et lui demanda 
un com m entaire sur ces pièces.

L e  commandant du Pa ty  de Clam éta­

b l i t  c e  c o m m e n t a i r e  a v e c  le  c o n c o u r s  d u  
c o lo n e l  S a n d h e r r .

—  C e t t e  n o t e ,  n o u s  d i t  l e  g é n é r a l  G o n s e , 
a v a i t  ô té  r é d ig é e ,  p a r  o r d r e  d u  m in is t r e  
d o  la  g u e r r e  ( g é n é r a l  M e r c i e r )  e t  p o u r  
lu i  s e u l.

L e  m in is t r e  d e  l a  g u e r r e  a v a i t  d o n n é  
T o r d r e  a u  c o lo n e l  S a n d h e r r  d e  d é t r u i r e  
c e l t e  p iè c e .  L e  c o lo n e l  S a n d h e r  n 'a v a i t  
e x é c u t é  q u ’e n  p a r t ie  T o r d r e  d u  m in is t r e ,  
p u is q u e  l ’o r i g in a l  e n  a v a i t  é t é  d é t r u i t  e i  
q u ’ i l  o n  a v a i t  g a r d é  u n e  c o p ie .

L a  c o p ie  d e  c e  c o m m e n t a i r e  é t a i t  e n ­
c o r e  a u  d o s s ie r  s e c r e t  e n  n o v e m b r e  1896. 
V o i c i ,  e n  e f f e t ,  c e  q u e  r a c o n t e  l e  c o lo n e l  
P ic q u a r t  :

— L e g é n é r a l  de B o isd e ffre  e t le  g én é ra l G on se  
n e m ’on t fa it  aucune ob je c t io n  qu a n d  je  leu r  
a i m on tré  le s  p ièces jo in te s  au  co m m en ta ire , 
en leu r  d isan t :

Je vous p r ie  d’exam iner les pièces q u i ont 
éôémontrees a u x  juges ; vous vei^rez qu ’elles 
fl'epeuvent s ’app liquer à Dreyfus.

E t  i ls  o n t  rega rd é  ces p ièces  a v e c  m o i, 
com m e é ta n t des p ièces co m m u n iq u ées  a u x  
ju ges .

Le com m entaire accompagnait ces pièces.
Je T a i rem is , a vec  tou tes  les  au tres  p ièces, 

au  g én é ra l G on se , q u a n d  i l  m ’a  red em an d é  le  
doss ier secret, v e rs  la  fin  d ’o c tob re  1806.

P u is  le  c a p i t a in o  C u ig n e t  d é c la r e  :

Q u an d  j ’ a i reçu  le  d o ss ie r  des m a in s  du  g é ­
n é ra l G on se  en  ju i l le t  1898, ce  co m m en ta ire  
n e  s’y  t ro u v a it  pas. A n té r ie u re m e n t  à  cette 
da te, e t d ep u is  le  m o is  de m a i 1808, j ’a va is  
b ion  eu à  m ’occu per du  d oss ie r  s e c re t ; m a is , 
pas p lu s  a lo rs  q u e  pos tér ieu rem en t, j e  n ’a i 
v u  n i con n u  T ex is ten ce  d u  co m m en ta ire  d on t 
i l  s 'a g it .

Q u ’ e s t  d e v e n u e  c e t t e  c o p i e ?  L e  g é n é r a l  
G o n s e  r a c o n t e  ;

C ette  cop ie  —  q u i é ta it  la  p ro p r ié té  de M . le  
g én é ra l M e rc ie r  —  lu i a  été  rem ise  p a r  m o i, 
su r T o rd re  d u  ch e f d ’é ta t-m a jo r  g én é ra l, 
f in  1897.

M .  d e  F r e y c in e t ,  d a n s  s a  l e t t r e  à  
M .  V i v i a n i  d u  6  m a i  1899, é c r i t  :

I^e g én é ra l M e rc ie r  a llè g u e  q u e  le  co lon e l 
S a n d h err a  d é tru it  T o r ig in a l, e t q u e  lu i-m ê m e  
en  a  b rû lé  la  co p ie  en  p résen ce  d u  g é n é ra l 
G onse.

U n o  l e t t r e  d u  g é n é r a l  G o n s e  c o n f i r m e  
l e  d ir e  d u  g é n é r a l  M e r c ie r .

L e  c o m m a n d a n t  d u  P a t y  d e  C la m , 
d e v a n t  le s  C h a m b r e s  r é u n ie s ,  s e  m o n t r e  
t r è s  e m b a r r a s s é .  P r o v o q u é  à  s ’e x p l iq u e r ,  
i l  d é c la r e  q u e  l ’o r i g in a l  d e  s o n  c o m ­
m e n t a i r e  n ’ a  p a s  é t é  s o u m is  a u x  ju g e s  
d u  C o n s e i l  d e  g u e r r e .  M a is ,  q u a n d  o n  lu i  
p a r l e  d e  l a  c o p ie ,  i l  re fuse  de répondre . 
D e  p lu s ,  in t e r r o g é  s u r  c e  q u ’ i l  a p p e l le  
«  la  s im p le  n é c e s s i t é  d ’é t a b l i r  u n e  c o n ­
c o r d a n c e  » ,  i l  d é c la r e  :

I l  s’ a g is sa it  d ’é ta b lir  la  co n co rd a n ce  en tre  
ces p ièces, en v u e  d ’é ta b lir  q u 'i l  y  a v a it  une 
tra h iso n  à  T é ta t-m a jo r  de T a rm ée.

E t  il  a j o u t e  :

Je n ’ a i pas v u  le  d oss ie r  ; j 'a i  vu u n  cer­
ta in  nombre de pièces tirées d’u n  dossier et 
q u i ont été mises successivement sous mes 
yeux.

L e s  p ièces én u m érées  p a r  le  c o lo n e l P ic ­
q u a r t  fa is a ie n t  p a rtie  de ce lles  q u i on t passé 
sou s m es  y e u x ;  je  ne m ’en  so u v ien s  pas assez 
p o u r  p o u v o ir  le s  én u m ére r  m o i-m êm e  ; le  n om  
d e  D re y fu s  n ’a  pas été  é c r it  p a r  m o i d a n s  
cette  note, au tan t q u e  j e  p u is  m ’en  sou ven ir .

L e  g é n é r a l  G o n s e  a  p lu s  d e  m é m o i r e  :

Ce co m m en ta ire , d it - i l ,  s ’a p p liq u a it , au ­
ta n t q u ’ i l  m ’en  so u v ien n e , au  M ém en to  de 
T a g en t A ,  q u i  co m m en ce  p a r  les  m o ts  : 
«  D o u te  —  P r e u v e  »  ; à  la  le t t r e  de B  à  A , 
où  i l  es t q u es t io n  de a Ce ca n a iU e d e  D .. .  » .

I I  e s t  c e r t a in  q u e  c ’e s t  la  c o p ie  d u  
c o m m e n t a i r e  q u i  a  é t é  s o u m is e  a u x  
ju g e s .  C e t te  p iè c e ,  q u i  c o n t e n a i t  u n e  
s o r t e  d e  b io g r a p h ie  r e l a t i v e  à  D r e y ­
fu s ,  é t a i t  d ’ u n e  b e l l e  é c r i t u r e  c a l l i g r a ­
p h iq u e  é c r i t e  s u r  p a p ie r  b la n c  à  l ’e n ­
t ê t e  d u  m in is t è r e  d e  la  g u e r r e ,  c a b in e t  
d u  m in is t r e .

I l  y  é t a i t  d i t  c e c i  :

te A lo r s  q u e  D re y fu s  é ta it  à T E co le  de p y ro -  
»  te ch n le  de B ou rges  en  q u a lité  de ca p ita in e  
»  d ’a r t ille r ie , n o tre  s e rv ic e  d ’in fo rm a t io n s  à 
»  l 'é tra n g e r  fit  s a v o ir  a u x  b u rea u x  d u  m in is - 
»  té re  de la  g u e rre  q u e  le  sch rap n e l R o b in , 
»  q u i é ta it  fa b r iq u é  en  secret aan s  le s  ate- 
»  lie ra  m ilita ir e s  de B ou rges , é ta it  con n u  en  
»  A lle m a g n e , e t  q u e  la  con n a issan ce  q u ’en 
»  a va ien t  eue les  A lle m a n d s  c o ïn c id a it  a vec  
»  T ép oqu e du  sé jou r de D re y fu s  à B ou r- 
»  ges ... »  (V o ir  la  d ép os itio n  du  co m m a n d a n t 
H a rtm a n n .)

«  L e  s e rv ice  des ren se ign em en ts  reçu t a v is  
»  q u e  Ton  a v a it  con n a issan ce  à  B e r lin  d ’un 
»  cou rs  p ro fessé  à  T E co le  de g u e rre  d o n t D rey -  
»  fu s  fa is a it  pa rtie . I l  a v a it  été  in te rd it  a u x  o f-  
»  f ic ie rs  q u i a ss is ta ien t à  ce cours de p ren d re  
»  des notes. O r, n on  seu lem en t ce rta in s  o ffl-  
»  c ie rs  de T a rm ée  a llem a n d e  con n a issa ien t 
»  T ex is ten ce  de ce  cou rs , m a is  en core  sa tra- 
»  d u ction  p resqu e  lit té ra le  fu t  pu b  lié e  p a r u n  
»  jo u rn a l a lle m a n d .»

A u jo u r d 'h u i  i l  e s t  a b s o lu m e n t  d é m o n ­
t r é  q u e  l e  c o u r s  d o n t  o n  a  e u  c o n n a is ­
s a n c e  à  B e r l in  e s t  l e  c o u r s  p r o f e s s é  à  
l ’ E c o le  d e  g u e r r e  p e n d a n t  le s  d e u x  a n n é e s  
q u i  o n t  s u iv i  l a  s o r t i e  d e  D r e y fu s .

N o u s  a v o n s  é n u m é r é  e t  a n a ly s é  t o u te s  
le s  p iè c e s  q u i  o n t  c o m p o s é  l e  d o s s ie r  s e ­
c r e t  d e  1894 
d e v a n t  le s  G

le  c o lo n e l  d u  P a t y  d e  C la m ,  
ïa m b r e s  r é u n ie s ,  a  d é c la r é ,  

n o u s  T a v o n s  d it ,  q u ’e l l e s  é t a ie n t  a u  n o m ­
b r e  d e  s e p t ) .

L e  c o m m e n t a i r e  e t  le s  p iè c e s  q u i  l ’a c ­
c o m p a g n a ie n t  o n t  é t é  r e m is  a u  c o lo n e l  
M a u r e l  p e n d a n t  le s  s é a n c e s  d u  c o n s e i l  
d e  g u e r r e .

L e  r a p p o r t e u r  le s  a - t - i l  t o u t e s  c o m ­
m u n iq u é e s  a u x  ju g e s ,  o u  a - t - i l  r e t e n u  
c e l le s  q u i  lu i  s e m b la ie n t  p a r t i c u l i è r e ­
m e n t  p r o b a n t e s ?  Q u 'im p o r t e  1 

N o u s  a v o n s  d é m o n t r é  q u e  d e  t o u te s  
le s  p iè c e s  in v o q u é e s  s e c r è t e m e n t  c o n t r e  
D r e y fu s ,  i l  n e  r e s t e  r i e n .

(K  su iv re .)

Le Monde et la Ville
SALONS

—  L e  gou vern eu r m ilita ire  de P a r is  e t  M m e 
Zurlinden on t pendu  la  crém a illè re , avan t- 
h ier, dans leu rs sa lons de T h ô te l des In v a ­
lid es , p a r  un d în er de tren te-deux cou verts , 
su ivi d 'une so iré e  dansante.

L a  ta b le  é ta it  ornée d ’un rav issan t surtout 
e t  d ’une p ro fus ion  des p lus b e lle s  fleurs du 
prin tem ps. L a  m aîtresse  de m aison , qui fa isa it  
le s  honneurs à  ses in v ités , a vec  la  g râ c e  e t  le  
charm e don t e lle  est cou tu m ière , a v a it  à  sa 
d ro ite  le  g én é ra l H e r v é  e t  à  sa  gau ch e le  g é ­
n éra l D u ch esn e ; le g é n é r a l  Zu rlinden  a v a it  à 
sa d ro ite  M m e H e rv é , e t à sa  gau ch e  M m e 
D u chesne. L e s  autres co n v iv es  é ta ien t :

L e  g é n é r a l  e t  l a  b a r o n n e  F a v e r o t  d e  K e r b r e c h ,  
l a  c o m te s s e  e t  M l l e  d e  B r y e .  l a  c o m te s s e  d e  
W a ld n e r  d e  F r e u n d s t o in ,  le  g é n é r a l  B r a n c h e ,  le  
g é n é r a l  e t  M m e  D e lo y e ,  le  g é n é r a l  L a u r e n t ,  l ' i n ­
t e n d a n t  g é n é r a l  d e  K e r v a n o a e l  e t  M m e  d e  K e r -  
v a n o a e l ,  le  c o n t r ô le u r  g é n é r a l  L a c a p e l le ,  le  c h e f  
d 'é t a t - m a jo r  d u  g o u v e r n e m e n t  m i l i t a i r e  d e  P a r ia ,  
l e  g é n é r a l  d e  L a v a ie t t e ,  l e  c o m m a n d a n t  e t  l a  
b a r o n n e  d e  B e r c k h e im ,  le  d o c t e u r  L a im e lo n g u e ,  
m e m b r e  d e  T I n s t i t u t ,  e t  M m e  L a n n e lo n g u e ;  le  
d o c t e u r  P a u l  B e r g e r ,  l e  g é n é r a l  e t  M m e  C lé m e n t ,  
e t c . ,  e t c .

P en d a n t le  d in er, on a  entendu la  m usique 
de U  g a rd e  rép u b lica in e , qu i, dans un salon

attenan t, a  exécu té un très beau  p rog ra m m e 
m usica l.

T r è s  b r illan te  e t  des plus é lé gan tes , la ré c e p -  
tion . A u  nom bre des in v ités  :

L e  généra l D ragom iroff, aide do camp généra l 
de Tem pereur de Russie,avec son a ide de cam p; 
Tambassadeur d 'Ita lie  et la  comtesse T o rn ie lu ; 
Tambassadeur d 'A n g le te rre  e t la d y  M onson; 
Tambassadeur de Russie, le  président de la  
Chambre des députés, le  m inistre de la  guerre, 
généra l e t marquise d 'Espeuilles avec leur fllle , 
duc et duchesse de Luynes, marquis e t marquise 
Guilhern de Pothuau, général et comtesse de 
Kcrm artin , généra l R oget, M. T illa y e , sénateur 
du Calvados et ancien m in istre; marquis et mar­
quise de La  Grange, généra l de Biré, com te et 
comtesse Henri de Quinsonas, généra l baron R e­
b illo t, comtesse de Puységur, M. Mme et M lles 
M éline, M. L e  M yre do V ilors, vicom te et v icom ­
tesse dû Noue, co lonel Douglas Dawson et le_ma- 
jo r  baron de Siisskind, attachés m ilita ires d'.àn- 
g le terre  et d ’.^llemagm», général et Mme Chalan- 
dar, général e t Mmo K irgon er do P lan ta , baronne 
Evain ,com tesse de Ron8eray,M m c Bram e,com to et 
comtesse du Passage, prince et princesse de La 
Tour-d 'Auvergne, co lonel et vicom tesse de La  
Jonquière, duc et duchesse de Trévise , com to et 
comtesse P h ilip p e  de Beaumont, baron Jules 
Evain. com te et comtesse L. de P é r igo rd , com ­
tesse de Durfort, M m e de Korm aingant, com te et 
comtesse de Sayve, marquis e t marquiso de Po- 
léon, M. e t Mmo Archdeacon, comtesse de Tan­
lay. baron et baronne de Ncrvo , comtesse A . de 
Germ iny, baron et baronne de Laumont, com te 
et comtesse de Fels, Mmo de Breuvery, etc., et 
un grand nombro d 'o fflc iers.

On a dansé a vec  la  p lus gran d s  an im ation , 
rrâce au concours de nom breuses jeu n es 
illes . T rè s  adm irée, la  b e lle  g ro tte , à  d ro ite  de 
a  sa lle  des fê tes , e t  sa cascade d ’eau  v iv e  

que la  lu m ière  é le c tr iq u e  co lo ra it  des plus 
beau x  re fle ts  roses.

—  L ’am bassadeur des E ta ts -U n is  e t  M m e 
P o r te r  on t donné h ie r  so ir un d iner en leu r  
h ô te l d e là  ru e V ille ju s t .

L eu rs  co n v iv es  é ta ien t :
L ’ambassadeur d ’ Ita lie  e t la  comtesse T o r­

n ie lli, le  m inistre d 'Espagne à W ash ington  et la  
duchesse d 'A rcos, le  prince Cantacuzène et M lle 
ürant, petite-fille du généra l G rant; le  com te et 
la  comtesse de Castellane, le  com te et la  com ­
tesse de Lau g îer-V illa rs , M. et Mme P o tter  P a l-  
mer, Mme Astor, le  baron et la  baronne Se il­
lière , M. e t Mme Cooiidge, le  généra l e t Mme 
W in s low , M . e t Mme Steward, la  marquise de 
Ta lleyrand-Périgord , M. Dannat, etc.

—  N ou s  apprenons que Tam bassadeur d ’A n ­
g le te r re  e t  la d y  M onson  v o n t  la n cer des in ­
v ita tion s  p o u r une gran d e so irée  qu i aura 
Ueu, le  m ercred i 24 m ai, à  Toccas ion  de l ’an­
n iversa ire  d e  la  na issance de S. M . la  re in e  
d 'A n g le te r re .

—  C otillon  ro s e  des plus é légan ts , avan t- 
h ie r, ch ez la  baron n e du M esn il, dans ses 
beau x sa lons de T aven u e des C h am ps-E lysées . 
P a rm i le s  in v ités  :

Duc et duchesse de R egg io , comtesse de Bar­
thélém y, comtesse de Solages, marquis e t mar­
quise de Fonten illes, marquis e t marquise de 
Kambures, marquis et m arquise de Saint-Geor- 
ges, marquis et marquise de V ila ines, marquis 
e t marquise deN ettancourt, comte et comtesse de 
Pé liss ier, marquis et m arquise de La  V il le -  
Beaugé, com te et comtesse R . d 'Au lan, com te et 
comtesse de D ivonne, com te et comtesse 0 . de 
Rougé, com te et comtesse de Panevivon , v icom te 
et vicom tesse de W a ll,  v icom te et vicom tesse de 
L a  R iv iè re , com te et comtesse de Beaumont, 
com te et comtesse A . du Chastel, v icom te et v i­
comtesse Le Bret, marquis et marquise d ’A rgen ­
son, v icom te d ’E tchegoyen , com te de Lévis-M i- 
repoix , com te et comtesse Humbert de M arcieu, 
com te Ch. de Beauffort, vicom te de Merlem ont, 
v icom te et vicom tesse de Lam otte, com te et com­
tesse do Seyssel. comtesse de M onteynard, comte 
et comtesse A . de M ontlaur, com te du Chastel do 
L a  H ow arderic, duc de Pom ar, com te et comtesse 
F. d ’Aulan, etc.

L e  co tillon , tou t fa it  d e charm an tes sur­
p rises, a  é té  condu it p a r  la  com tesse A n to in e  
de L a  F o res t-D iv o n n e  e t  M . de Fou qu ières .

—  D in er de tren te  cou verts , su ivi de r é ­
cep tion  ch ez M . e t M  m e C henu-Lafitte née P é a n , 
dans leurs sa lons de la  rue de M on ceau . A u  
nom bre des con v ives  e t  des in v ités  :

P r in ce  Roland Bonaparte, princesse Jeanne 
Bonaparte et le  marquis de V i l  eneuve, Tambas­
sadeur de Turquie, M gr M ontagnini di M irabello , 
m n ce  et princesse d é lia  R occa , marquis de Oa- 
atone, des princes di Belm onte ; le  m in istre du 

Japon et Mme K u rin o , comtesse de Rancy, 
prince Emmanuel B ibesco, pi’ince d ’Obidine, 
baron Cerarai, général baron R a illod , duc Féry  
d'Esclands, généra l e t Mme Béziat, baron de 
Saint-Priest, comtesse et M lles  do V ergés d 'Au f- 
fay, vicom tesse Chandon de B ria illes , marquise 
d é lia  Torre , princesse Odesc&lchi, princesse 
Terka  Jablonoska, M lles de Lesseps, Mme des 
Coustures, M lle  Hélène Vacaresco, baronne du 
Quesnay. Mme Beulé, M. et Mme A . V lasto, M. et 
Mme R a lli. MM. A lfred  M ézières, Bonnat, A . E lis- 
sen, H om berg, A . P a rod i, Ed. W e isw e ille r , etc.

L a  récep tion  a  é té  co rsée  d ’un rav issan t p ro ­
g ra m m e artistiqu e . Causerie sur E t pourtant : 
M . F . "Dt-ças; E t pourtant, un ac te  in éd it : 
M . G a lipau x  et M lle  P ie rn o ld ; in term èd e : le  
ch ansonn ier Bonnaud, dans ses œ u vres  ; Pa ll- 
Mall-Revue, fan ta is ie  de V ic to r  M eu sy  : M lle  
L y s e  B e r ty  e t M . D ep as  ; Torchestre  A tta n a - 
sio dans des airs, danses e t  chants n apo li­
tains.

Succès tr iom p h a l pou r tous ces exce llen ts  
a rtistes .

—  L a  so irée  don t nous avons rendu  com pte , 
dans le  Figaro  du 9 m a i, a  é té  donnée, com m e 
nous Tav ion s dit, ch ez M . E u gèn e  B arb ey , 
m em bre du Y a c h t-C lu b  de F ra n c e , e t  non 
ch ez M . E dou ard  B a rb ey , sénateur du T a rn , 
ancien  m in istre  de la  m arine, com m e certa ins 
jou rnau x du T a rn  on t paru  le  cro ire .

I l  n ’y  a va it, d 'a illeu rs  aucune con fusion  p o s ­
s ib le , m a lg ré  la  sim ilitude des nom s, ca r  nous 
parlion s des sa lons de M . E . B arb ey , avenue 
M o n ta ign e , tand is que Tancien  m in ia tr* est 
d om ic ilié  b ou leva rd  Sa in t-G erm ain .

RENSEIGNEMENTS MONDAINS

—  A rr iv é s  à  P a ris  e t  descendus au  L a n  gbam - 
H ô te l ; M . e t  M m e P ic c ion i, M . e t  M m e R o b -  
bins.

—  T r è s  réussi la  co n ce rt  donné, avan t-h ier, 
p a r  M . G e o rg e s  M a u gu ière , T ex ce llen t tén or 
de T O p éra -C om iqu e, qui a  é té  app lau d i d 'en ­
thousiasm e, a vec  M lle  L in a  P a ca ry , M M . R a ­
quez, C h a lle t, M o reau  e t  C ésar C ase lla , dans 
les  œ u vres de T ré p a rt , G . F au ré , L a lo , C asella , 
P o p p c r , G ounod , M assenet, C hop in , C bam i- 
nade e t  B er lio z .

DEUIL
—  L e  g én é ra l de d iv is ion  Ju les de B eno ist, 

in specteu r du 5® arron d issem en t de ca va le r ie  
à  M a rse ille , é ta n t en m anœ uvres de cadres, 
est m ort h ie r  m atin  à  F a yen ce . I l  se p o rta it  
très b ien  dans la  jo u rn ée ; on  Ten tend it, pen­
dan t la  nuit, se p rom en er dans sa  cham bre. 
V e r s  le  m atin , il dem anda un p rê tre  e t  un 
m éd ec in , en c r ia n t :  < Je suis p e rd u ! > L e  
p rê tre  a rr iv a  assez tô t  p o u r adm in istrer le  g é ­
n éra l qui, â g é  de cinqu an te-cinq  ans, a  suc­
com bé à  une a ffection  card iaque.

F e rra r i.

LA JOUMÊE

A l’Étrangrer
N O U V E LLE S

I T A L I E  

L ’ iT A U B  B T LES PUIS8ANCB8

Rome, i ô  m ai. —  L a ’ con stitu tion  du  m i­
n is tè re  s ’est é la rg ie  a vec  la  n om in a tio n  des 
sous-secréta ires d ’E ta t. B ien tô t, la  C h am b re 
p ou rra  rep ren d ra  ses tra v a u x . C hacu n  des 
m in is tres  s’est m is  en  rap p ort a vec  les  fon c­
t ion n a ires  de son d épa rtem en t m in is té r ie l.

M . V is c o n ti-V en o s ta  a  ad ressé  au  corps d i­
p lo m a tiq u e  et co n su la ire  ita lie n  une c ircu ­
la ir e  fa isa n t co n n a ître  la  lig n e  do con du ite  
)o I it iq u e  de l ’ I ta lie , q u i sera  c e lle  su iv ie  par 
e m in is tè re  p récéd en t e t ten d ra  à m a in te n ir  

a vec  lo u s  le s  E ta ts  les  b on n es  re la tio n s  ac­
tu e lles , e t à  les  a m é lio re r  en core  s i possib le .

L a  c ircu la ire  se  te rm in e  en  d em an d an t la  
co n tin u a tio n  d e  la  coop éra tion  de tou s p o u r 
T œ u vre  du  go u ve rn em en t v is -à -v is  des pu is­
sances. —  F é l ix .

M ercred i ly  mai

Sports ; C ou rses à N e u il ly -L e v a l lo is  (2  h .).
L'Hospitalité de nuit : In a u g u ra t io n  des nou­

v e a u x  b â tim en tê  d e  l ’H o s p ita lité  de n u it, par 
M g r  R ich a rd , e t a ssem b lée  g én é ra le  a n n u e lle  
de l ’Œ u vre  (4 h ., ru e de T o c q u e v il le ,  59).

Un Congrès : O u vertu re , à 9  heures d u  m a­
t in , du  C on grès  des P ro p r ié ta ire s  ch rétien s 
(d e u x  jo u rs , 184, b o u le v a rd  S a in t-G erm a in ).

Dans les églises : M a r ia ges  du  com te  H . de 
M u n , a v e c  M lle  P e rq u e r  (S a in t-H on oré  d ’E y - 
la u ) e t de M . M a rco tte  de S a in te-M arie , a vec  
M lle  de M a v e il la o  (S a in te -C lo tild e ). —  M esse 
n u p tia le  pou r les  noces d ’ a rgen t de M . et 
M m e  de G h a tillo n  (10 h ., S a in t-S u lp ice ).

Réunions.- F ê te  des S ages-F em m es de F ran ce , 
p rés id ée  p a r  le  docteu r P in a rd  (9  h . d u  so ir , 
184, b o u le v a rd  S a in t-G erm a in ). —  R éu n io n  
d e  la  L ig u e  des  fem m es  pou r le  désa rm em en t 
in te rn a tio n a l (8 h. d u  so ir , ru e  B o liv a r , 32). 
—  B a n q u et des «  B leu s  de B re ta gn e  »  (chez 
G ille t ).

LES NO U VEAU X C AR D IN AU X

Rome, i ô  m ai. —  D an s le  p roch a in  C on s is­
to ire , d on t la  da te est f ix é e  a u x  19 et 22 ju in , 
le  P a p e  c réera  d ix  n o u vea u x  ca rd in au x . O n  
co n n a ît d ’ une m a n iè re  ce rta in e  les  n om s de 
sept do ces fu tu rs  p r in ces  d e  T E g lis e . Ce 
son t : M g r  M ath ieu , a rch evêq u e  de T o u lo u se  ; 
M is s ia , a rch evêq u e  de G o r itz  ; F ra n s ica  N a v a , 
n on ce  à  M a d r id  ; le  P . L la v a n a ré s , C ap u c in  ; 
M g r  C assatta , M g r  C asa li d e i D ra go , e t M g r  
R ic h e lm y , a rch evêq u e  de T u r in .

P o u r  le s  tro is  au tres ch ap eau x , dans Ten - 
to u ra g e  d u  P a p e , on  p a r le  de M g r  d e lla  V o lp e , 
M g r  S a n m in a tc lli, M g r  G ia s c a e tT a rc h e v ê q u o  
de R e g g io  de G a lab rcs. M a is  o n  p a rle  aussi 
d ’u ne su rp rise  q u e  le  P a p e  nou s réserve , 
c ’es t-à -d ire  d ’u ne n o m in a t io n  à  la q u e lle  per­
sonne ne s’a ttend . M g r  M a th ieu  q u i, j e  le  ré ­
pète , est le  ca rd in a l fra n ça is  de cu rie , est 
a ttendu  à  R o m e  sous peu de jo u rs . G om m e 
c a rd in a l de cu rie , c’est de L é o n  X I I I  q u ’ il  
d o it  r e c e v o ir  la  b a rre tte  c a rd in a lic e , e t n on  du 
P ré s id e n t  de la  R é p u b liq u e . —  F é l i x  I I .

H O L L A N D E

L A  CONFÉRENCE DU D ÉSARM EM ENT

La  Haye, iÔ  m ai. —  M M . B ou rgeo is , d 'E s­
tou rn e lle s  e t le  p e rson n e l do la  d é léga tion  
fra n ça ise  son t a r r iv é s  la  n u it  dern ière .

L e  d ép a rt du  n on ce , h ie r, d e  L a  H a ye , sur 
un  01‘d re  v e n u  de R o m e , a  p ro d u it  u ue cer­
ta in e  ém o tion  p a rm i le  m on d e  d ip lo m a tiq u e  
réu n i à  L a  H a ye .

La  Haye, i ô  m ai. —  Je p u is  vo u s  s ign a le r  
le  p re m ie r  in c id en t d ip lo m a tiq u e  de la  co n fé ­
rence. L a  lis te  o f f ic ie lle  des g ou vern em en ts  
rep résen tes  à  la  con fé ren ce  a y a n t  été fa ite  pur 
o rd re  a lp h a b é tiq u e , la  B u lg a r ie  a v a it  la  c in ­
q u ièm e p lace , ap rès la  B e lg iq u e . L e s  dé légu és 
tu rcs on t réc lam é con tre  cet a rra n gem en t. I ls  
on t d éc la ré  q u e  la  B u lg a r ie  d e va it  figu re r  
a vec  la  T u rq u ie , q u i est T E ta t sou vera in . A u ­
jo u rd ’h u i, on  a  m od ifié  la  lis te  o flic ie lle , pon r 
rép on d re  a u x  dés irs  des rep résen tan ts  tlu 
Su ltan . M a in ten a n t,la  B u lg a r ie  a  la  d e rn i.T ô  
p la ce  dans la  lis te , Im m éd ia tem en t après ia  
T u rq u ie .

L e s  d é lé g u é s  d u  r o y a u m e  d o  S ia m  à 
la  c o n fé r e n c e  d e  d é s a r m e m e n t .  S o n  E x c . 
P h y a - S u r y a e t  M .  C h . C o r r a g io n i  d 'U r -  
r e l l i ,  c o n s e i l l e r  d e  l é g a t io n ,  o n t  q u it t é  
P a r i s  h i e r  s o ir ,  s e  r e n d a n t  à  L a  H a y e .

T R A N S V A A L  

ARRESTATIO NS POUR H A U TE  TRAH ISO N

P re to ria , i ô  w a i  (aource a n g la is e ). —  U n e  
grande sensa tion  a  été cau sée en  v i l le  par 
'a rres ta tion , à  Joh an n esb u rg , d e  g ra n d  mu­

tin , de sept in d iv id u s  q u 'o n  p ré ten d  êtro 
d ’a n c ien s  o ffic ie rs  a n g la is , sous l ’ in cu lp a tion  
de tra h ison . I ls  on t été  am en és  à  P re to r ia  
p a r  tra in  sp éc ia l, et écrou és à la  p rison , où lo  
rep résen tan t d e  l ’A n g le te r re  est a llé  leu r  ren ­
d re  v is ite  au ssitô t, dans la  m a tin ée .

Londres, i ô  m ai. — La Press Association 
d it  q u e  M . C h a m b er la in  a  d éc la ré  n ’a v o ir  
pas en core  reçu , au C o lo n ia l O ffice , une in fo r ­
m a tion  q u e lcon q u e , r e la t iv e  a u x  a rres ta tion s  
de Joh an n esb u rg .

M . C h a m b er la in  es tim e, d ’a illeu rs , q u ’ i l  n ’y  
a, en  ce m om en t, aucun  o f f ic ie r  a n g la is  dans 
cette  v i l le .

M . C ec il R h odes, q u i e.st tou jo u rs  à L o n ­
d res, d éc la re  ne r ie n  sa v o ir  a ya n t t ra it  a u x  
a rres ta tion s , fa ites  à  Joh an n esb u rg .

P ré lo r ia , iÔ  m ai. —  V o ic i les  n om s des 
in d iv id u s  a rrê tés , la  n u it d e rn iè re , à  J oh an ­
nesbu rg .

M ich o ld s , P a tte rson , T ra m le t t ,  E ll is , M it- 
chel, P o o l et F r ies .

T o u s , à  T excep tion  du  d ern ie r , q u i est D a ­
n o is , son t des su jets  b r itan n iqu es .

I l s  d éc la ren t p resqu e tou s  a v o ir  se rv i dans 
T a rm ée a n g la is e  e t p o rte r  des g rad es  m il i­
ta ires . D 'a u tres  a rres ta tion s  se ron t p rob a b le ­
m en t opérées.

L ’a gen t b r ita n n iq u e  s’ est ren d u , cet après- 
m id i, chez T a vo ca t d ’E ta t q u i lu i  a fo u rn i des 
ren se ign em en ts  in téressan ts.

S ir  A l fr e d  M iln e r , le  h a u t co m m issa ire  an­
g la is , a  accepté l ’ in v ita t io n  de T E ta t  L ib r e  du  
Gap et se ren con trera  a vec  lep ré s id en t K rü g e r .

E M  DES JOÜRMÜI
L o  V o lta ire  p u b l ie  c e  m a t in  l e  r a p ­

p o r t  d e  M M .  P u t o is ,  G h o q u e t  e t  M a r io n ,  
e x p e r t s  d é s ig n é s  p a r  M .  L a u r e n t  A t t h a -  
l in ,  c o n s e i l l e r  à  la  C o u r  d e  c a s s a t io n ,  
pQ^ur e x a m in e r  l e  p a p ie r  p e lu r e  d u  b o r ­
d e r e a u  e t  d e s  le t t r e s  d e  c o m p a r a is o n  s i­
g n é e s  E s t e r h a z y .

T o u t e  la  p r e m iè r e  p a r t ie  d e  c e  r a p p o r t  
c o n c e r n e  «  l ’ e x a m e n  à  l ’œ i l  n u  e t  a u  t o u ­
c h e r  »  a u q u e l  s e  s o n t  l i v r é s  le s  e x p e r t s  
e t  q u i  p o r t e  s u r  le s  m e s u r e s  e x t é r i e u r e s  
d e s  d i f f é r e n t e s  p iè c e s ,  s u r  le s  m e s u r e s  
d u  q u a d r i l la g e ,  s u r  la  n u a n c e  d u  p a p ie r ,  
l e  f i l i g r a n e ,  e t c .  L a  c o n c o r d a n c e  é t a n t  à  
p e u  p r è s  p a r fa i t e  s u r  c e s  d iv e r s  p o in t s  
e n t r e  l e  b o r d e r e a u  e t  le s  p iè c e s  d e  c o m ­
p a r a is o n ,  le s  e x p e r t s  o n t  p r o c é d é  à  u n e  
a n a ly s e  p lu s  c o m p lè t e  p o r t a n t  p r in c ip a ­
le m e n t  s u r  l e  p o id s  e t  la  n a tu r e  d e s  m a ­
t iè r e s  e m p lo y é e s  d a n s  la  fa b r ic a t io n  d ô  
c e s  d iv e r s  p a p ie r s .

I l  résu lte  de cet exam en , d it  le  ra p p o rt :
1® A u  p o in t de v u e  des ca rac tères  p h ys i­

qu es, ces p a p ie rs  o ffren t en tre  e u x  des res­
sem b lan ces frappan tes . T o u s  tro is  o n t la  
m êm e tra n sp a ren ce  et p o rten t u n  f i l ig r a n e  
d o n t les  ca rrés  o n t  4 m illim è tre s  de cô té  ;

2® I ls  accusent à l ’in s tru m en t d it  pa lm er 
u n e épa isseu r id en tiq u e  q u i n e  va r ie , sur le  
m êm e éch a n tillo n ,q u e  de 2  cen tièm es à  2  cen­
tièm es  1/4 de m ill im è tre  ;

3® M a lg ré  T ex igu ïtô  des m orceau x , nous 
a vo n s  essayé de d é te rm in er  le  p o id s  au  cen ti­
m ètre  ca rré  p a r des m esures « t  pesées  très  
m in u tieu ses .

N ou s  a von s  tro u v é  p o u r le  p a p ie r  d it  du  
bo rd erea u  3 m ill ig r . 1, p o u r le s  d e u x  le ttres , 
2  m il l ig r .  9, so it u n e d iffé ren ce  d e  d eu x  d ix iè ­
m es de m illig ra m m es .

I l  c o n v ie n t  de rem a rq u er  q u e  lo  p a p ie r  du 
b o rd erea u  é ta it  assez sa li p a r su ite  des m an i- 
m la tion s  ; nou s y  rem a rq u on s  des em p re in - 
es de d o i r t s ;  cette c ircon stan ce  su ff ira it  à 

e x p liq u e r  la  d iffé ren ce  consta tée , su rto u t si 
Ton  t ien t com pte  en  m êm e tem ps des ir régu ­
la r ité s  q u i p eu ven t se p rod u ire  au  cou rs  d ’une 
fa b r ic a t io n .

4® P a ss a n t à  des essa is d ’o rd re  ch im iq u e , 
nous a v o n s  rech erch é  la  n a tu re  des p rod u its  
q u i a va ien t  s e r v i à  en co lle r  les  pap iers.

N ou s  a von s  con sta té  dans le  p a p ie r  du  b o r-
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d o r e a u  l a  p r é s e n c e  d e  m a t i è r e  a m y la c é e  ( f é ­
c u le )  e t  d e  r é s i n e  e t  l ’ a b s e n c e  d e  g é la t i n e .

L e s  essa is  su r le  p a p ie r  à  le t tre  on t fo u rn i
le même résultat.

50 A p rè s  u n e  cou rte  im m ers io n  dan s  l ’é th e r  
à fro id , les  tro is  p a p ie rs  p e rd en t leu r  trans- 
la rcn cé et, vu s  p a r  r é fle x io n , p a ra issen t d ’un

d a n c  m a t ; j * .  , •
E n fin , nous a vo n s  dé te rm in e  oa r des ob- 

eo rva tion s  au  m ic ro scop e  la  n a tu re  des fib res  
g u i é ta ien t en trées  dan s  la  co m p os it ion  de la  
p M e . C et e x a m en  a  d ém on tré  q u e  le s  tro is  
>apicrs a v a ie n t  été fa b r iq u é s  a vec  d e là  ce l- 
u lose  de b o is  (b o is  c h im iq u e ). On y  ren con ­

tre  seu lem en t q u e lq u es  fib res  d e  ch iffon s .
A u t r e s  r e c h e r c h e s .
X o u s  a vo n s  ch erch é , d ’au tre  p a rt, à nous 

é c la ire r  su r la  p ro v en a n ce  de ces pap iers, 
n ia is  nous n ’ a vo n s  pas ta rd é  à recon n a ître  
r in if io s s ib il ité  de d é te rm in e r  a vec  certitu de 
lü s in e  oû  i ls  a v a ie n t  été fa b r iq u é ,  aucune 
in d ica tio n  sp éc ia le , te lles  q u e  m a rq u es  ou  
ve s t ig es  de m a rq u e  de fa b r iq u e , n e  nou s en 
a va n t fo u rn i le s  m o y e n s , aucun  ca rac tère  
p iir t icu lie r  ne nou s a y a n t  m is  à  m ôm e de 
p réc ise r  cette  o r ig in e . C e  qu e nou s a v o n s  re­
connu , c ’est q u o  le s  pap ie rs  de cette  espèce 
a va ien t  un  ce rta in  écou  em en t à  P a r is , dan s  
les d ép a rtem en ts  et à  l ’é tra n ge r , i l  y  a u ne 
d ou za in e  d ’années, e t que, depu is  ce tte  épo­
que, cet écou lem en t s’ e ta it p ro g res s iv em en t 
a m o in d r i, sans cepen dan t ê tre  a r r iv é  à d is- 
la ra ltre , ca r  i l  ex is te  à  P a r is , et v ra is e m b la -  
ilem en t d a n s  d ’au tres  v i l l e s ,  d es  m a ison s  

q u i possèden t en co re  cet a r t ic le  dan s  leu rs  
m agas in s  e t  en  v e n d e n t  assez régu liè rem en t.

C o n c l u s io n s . —  L e s  d iv e rs  ex a m en s , exp é­
rien ces  et rech erch es  q u i p récèd en t nou s on t 
am en és à  fo rm u le r  le s  con c lu s ion s  s u iv a n te s :

1® L e s  m esu res ex té r ieu res  des tro is  docu ­
m en ts  e x a m in é s  so n t les  m êm es, rep résen ­
tan t la  fe u il le  p lié e  in -o c ta vo  c o q u ille  du  
fo rm a t fra n ça is  fa ço n n é  ;

^  L e s  m esu res d u  q u a d r illa g e  son t les  
m ôm es et d ites  à  4 m illim è tre s , m esu res  
u su elles  en  F ra n c e  fa ite s  au  ca n eva s  ;

3® L a  nu ance d u  p a p ie r  du  b o rd erea u  et 
c e lle  de la  le ttre  d e  R o u e n  du  17 aoû t 1894 
son t id en tiqu es  ;

fo  L a  nu ance du  p ^ i e r  de la  le t t re  d e  Gour- 
b e vo ie  du  17 a v r i l  1892 est d ’u n e n u an ce  p lu s  
lég è rem en t b la n ch e  ;

.'3® A u  tou ch er nou s n ’a von s  pas t ro u v é  de 
d iffé ren ce  a p p réc ia b le  ;

6® Ces pap ie rs  o n t  la  m êm e tra n sp a ren ce  ;
7® L ’épa isseu r n e v a r ie  su r ch aq u e  éch a n ­

t illo n  q u e  de d e u x  cen tièm es  à  d e u x  cen tiè ­
m es  u n  q u a rt d e  m ill im è tr e  e t es t la  m êm e 
p o u r  les  tro is  ;

8® L e  po ids  p eu t ô tre  co n s id é ré  co m m e 
id e n t iq u e  ;
. 9® L e  c o lla g e  es t le  m êm e ;
* 10® Lea  m atières  p rem iè res  em p lo y ées  à la  

fa b r ic a t io n  son t com p osées  d a n s  les  tro is  
p ièces de ce llu lo se  d e  b o is  c h im iq u e  a v e c  u n  
très' fa ib le  m é la n ge  de ch iffo n  ;

11® Q u an t à  la  p ro ven a n ce , i l  n e  nou s est

f>as poss ib le  d e  la  p réc ise r  exac tem en t, tou te- 
ois nou.s la  su pposons fran ça ise .

E n  résum é, la  p ièce d ite  d u  «  b o rd e rea u  » ,  
la  le ttre  d u  17 aoû t 18,94 e t  la  le t t re  du  17 
a v r i l  1893, nou s pré.sentent Jles ca rac tè res  de 
la  p lu s g ran d e  s im ilitu d e .

N ou s , a rb itre s  sou ss ign és , a v o n s  d ressé ile  
p résen t ra p p o rt en tou te  b on n e  fo i  e t éq u ité , 
a P a r is , le  n o v e m b re  1898.

Signé  ;  P u t o i s ,  G h o q u e t  e t  M a r i o n .

Un rédacteur de la. Liberté &yn  le gé­
néral M ercier au sujet de la com m unica­
tion du télégram m e Panizzardi aux juges 
du Conseil de guerre de 1894, dans les 
circonstances que nous avons rappor­
tées hier d ’après le Temps.

Lo général M ercier s’est borné, dit 
notre confrère, à cette brève décima­
tion :

Je m a in tien s  in té g ra le m en t le s  te rm es  des 
d eu x  d ép os ition s  q u e  i ’a i fa ite s  d e v a n t  la  
C ou r de cassation . J e  n  a i p a s  au tre  ch ose  ù 
d ire .

Voici, quelle fut, au sujet de la dépê­
che Panizzardi, la déposition du général 
M ercier devant la Cour de cassation, le 
20 janv ier dern ier :

V in g t-q u a tre  ou  q u a ran te -h u it h eu res  après 
la  d éc is ion  p r ise  en G on se il de ca b in e t de dé­
fé r e r  D re y fu s  h la  ju s t ic e  m ilita ir e , on  m ’ap­
porta . de la  p a r t  du  m in is tè re  des a ffa ires  
e lra ijg è res  la  tra d u c tio n  d ’un  té lé g ra m m e  
adressé p a r R  à son  ch e f h ié ra rch iq u e . C ette 
t r a d îM io t i  é ta it  à pou  p rès  conçu e a in s i ;

«  D rey fu s  a r r ê te ;  p réca u tion s  p r is e s ; p ré ­
ven u  (ou  p réven ez ) ém issa ire . »

On m e d on n a  en  m êm e tem ps a v is  q u e  la  
tra d u ction  de la  fin  de ce té lé g ra m m e  é ta it  
in ce rta in e .

U n  ou  d eu x  jo u rs  après , j e  reçu s d u  m in is ­
tère  des a ffa ires  é tran gères  u n e n o u ve lle  v e r ­
sion  de cette tra d u c tion  à  peu  prés a in s i 
conçue :

«  D rey fu s  a rrê té . S i vo u s  n ’a vez  pas re la ­
t ion s , d ém en iez  o f fic ie lle m e n t  p o u r é v ite r  p o ­
lém iq u e . »

E n  conséqu en ce, j e  d on n a i l ’o rd re  d e  n e  
to m r  aucun com p te  de ce té lé g ra m m e  et de 
n  én fa ire  aucun  u sage dans le  cou i's du  p ro ­
cès. C et o rd re  fu t  exécu té.

L e  lendemain, le général de Boisdeffre, 
parlant de la m êm e pièce, dit à la Cour 
de cassation :

K n  ra ison  de la  d iv e rg e n c e  et de l ’in c e r t i­
tu d e  de ces docu m en ts , i l  n ’en  a  été, à  m a  
con n a issan ce , tenu  aucun c o m p te , n i dan s  
l ’in s tru c tion , n i dans le  procès.

L e  m êm e jour, le général Gonse dé­
clare à la Cour de cassation que les deux 
traductions successives données par le 
m inistère des affaires étranfores « ont 
été mises sous les yeux du m inistre ».

L e  m in is tre , a jou te  le  g é n é ra l G on se, a  
p resc r it  d e  n ’ en pas fa ir e  é ta t dan s  le  d oss ie r  
D r e y f u s .

En CD qui concerne le rapport que M. 
Lépine, a ors préfet de police, adressa 
au m inistre de la guerre et qui contredi­
sait les renseignements fournis sur 
Dreyfus par l'agent Guénée, le général 
M crcûT a dit au rédacteur de la L iberté  
« qu’il n 'avait jam ais reçu de rapport de 
M. Lépine et que, s'il en a été rédigé un, 
il n ’cn a jam ais eu connaissance ».

L e  L is e u r .

LA CBAMBRE
M ardi 16 mai.

LA LOI SUR LES ACCIDENTS
Ce fagot d'épines a obstrué toute la 

séance d aujourd’hui. On sait quel em - 
barras il ca foe  au gouvernem ent et à la 
Chambre elle-même. Beaucoup de dé­
putes en sont à regretter de lui avo ir 
fon n é  1 investiture légale. Assaillis de 
tous côtés par les réclamations des ou­
vriers et des patrons, ils ont très claire- 
m ’*nt manifesté, au retour des dernières 
vacances, que cette loi, dite sociale, avait 
besoin d ’ôtro remaniée et qu’il fallait en 
tout cas, en retarder l'application pour 
)crinettrG aux intéressés de prendre 
eurs précautions contre les obligations 

qu ’elle leur impose et les dangers qu’elle 
leur fait courir.

L e  m inistre du commerce, mis en de­
meure, a présenté un projet de loi des­
tiné « à étendre en vue de rapplication 
de la loi du 9 avril 1898 » (c’est la  lo i en 
question), les opérations de la Caisse na­

tionale d’assurances en cas d’accidents ».
La  commission dite do prévoyance a 

adopté ce projet tel quel et la Chambre 
l ’a discuté aujourd’hui pendant six heu­
res consécutives. L 'a ffa ire n 'a pas mar­
ché comm e sur des roulettes. Les esprits 
sont fort divisés, non pas précisément 
sur ce petit appendice que le gouverne­
m ent s'est cm foessé d ’a juster à  la loi des 
accidents, mais sur cette loi elle-même, 
ruine et désespoir des petits patrons. On 
se querellait dans les couloirs, m ême 
avant l'ouverture de la séance et, à cer­
tains moments, le débat a pris un carac­
tère très vif, la Chambre étant v is ib le­
ment coupée en deux.

G’est M. Trannoy, député de Péronne, 
qui a conduit la prem ière attaque. J’ai 
déjà eu l’occasion de louer son esprit de 
pince-sans-rire et le sang-froid railleur 
que ce Picard, né malin, oppose aux plus 
violentes interruptions. Mais aujour­
d’hui, il s’cst surpassé lui-même.

Ses exigences n ’allaient pas loin : il de­
mandait sim plement un sursis —  un 
petit sursis do trois mois. Ouvriers et pa­
trons auraient ainsi le temps d’apprécier 
les tarifs do la Caisse nationale —  qui ne 
sont pas prêts —  et des 'assureraum ieux 
de leurs intérêts. Quoi de plus raison­
nable ? Quoi de plus juste ?

Les socialistes ont conspué M . Tran ­
noy. Ils  n ’admettent pas qu ’on recule 
dü n  jou r l'application de cette loi sur les 
accidents. Ils reconnaissent qu 'elle est 
perfectib le, euphémisme parlementaire 
qui, en bon français, sign ifie médiocre ; 
mais peu leur im porte; les ouvriers l’at­
tendent depuis v ingt ans, il faut la leur 
servir quand même, non pas sur un plat 
d ’argent, mais sur une assiette de faïence 
fêlée qui leur claquera dans la main. 
A  défaut de bonnes lois, la clientèle po­
pulaire se contente de démonstrations.

M. Trannoy a ôté approuvé et applaudi 
par une bonne moitié de la Chambre. 
M. Groussier, député socialiste de Paris, 
iui a succédé à la tribune et a été acclamé 
par l’autre moitié. Il a mis ses collègues 
en garde contre l’ impression et la décep­
tion qu’un nouveau retard produirait 
parm i la p o fo la tion  ouvrière. II s’est at­
taché à les convaincre, chiffres en main, 
que la loi avait beaucoup plus d’avanta- 
fo s  que d ’inconvénients, qu ’elle n ’avait 
m êm e que des avantages ; que les in­
quiétudes des patrons, petits et grands, 
étaient vaines ou feintes, que la justice et 
l ’humanité commandaient égalem ent de 
procurer aux travailleurs cette légitim e 
et nécessaire satisfaction.

M . G ro u s s ie r . —  I l  n e  noua est pas p os­
s ib le  d ’accep ter q u ’on  a jou rn e  la  lo i  ; s i on 
rem e t en d iscu ss ion  ses im p e r fe c tio n s  i l  fa u ­
d ra  a tten d re  des années a va n t d ’abou tir . 
(A p p la u d issem en ts  à  l ’e x trêm e  gau ch e  et à 
gau ch e .) O r, o n  a d é jà  m is  v in g t  ans pou r 
a r r iv e r  au  tex te  actu e l ; et i l  y  a  v in g t  ans 
q u e  les  o u v r ie rs  a tten d en t la  îo i. (N o u vea u x  
app lau d issem en ts  sur les  m êm es ban cs.)

D ep u is  qu a to rze  m o is ,  i ls  d em an d en t à 
q u e lk  d a te  cette lo i  v o té e  sera  en fin  ap p li-

?u ée ; e t  c’est q u a n d  i ls  sa ven t q u ’à  p a r t ir  du 
er ju in  p roch a in , ils  ne se ron t p lu s exp osés  à 

la  m isère  s ’ i l  leu r  su rv ie n t  u n  acc id en t, q u ’on  
v ie n d ra it  leu r  d ir e  : A tten d ez  en core  I N o n , cet 
a jou rn em en t est im p oss ib le . (T r è s  b ie n ! ti-és 
b ien  !

T o u s  le s  p a ys  on t v o té , au tou r du n ôtre , 
des lo is  sem b la b les  : c ’est l ’A lle m a g n e , le  
6  ju i l le t  1884; l ’A u tr ic h e ,lo  38 décem b re  1887; 
la  N o rv è g e , lo  2.3 ja n v ie r  1894; la  G ran d e- 
B re tagn e , le  26 aoû t 1897; le  D a n em a rk  et 
l ’ I ta l ie  en  1898.

S eu le  la  F r a n c e 'n ’a v à it  pas v o té  de lo i  sur 
le s  acc id en ts  du  t r a v a i l  ; e l le  la  v o te  en fin  ; 
e t v o i là  q u ’on  en d em an d e l ’a jou rn om en t. 
(A p p la u d issem en ts  à  l ’e x trêm e  fo u c h e  et à 
gau ch e .)

D ep u is  q u in ze  ans, le s  18 m ill io n s  d ’ou ­
v r ie rs  a llem a n d s  p ro fiten t de ces lo is  p ro tec ­
tr ices  du  t ra v a il  ; la  F ra n c e  seu le est en  re­
ta rd . E lle  a  su, à certa in es  époqu es, m arch er 
à  la  tète des n a tion s  c iv ilis é e s  : e lle  a  a u jou r­
d ’h u i fo r t  à fa ire  p o u r rep ren d re  cette pre­
m iè re  p la ce  q u ’e lle  n ’a u ra it ja m a is  dù  q u it­
te r . (V i fs  app lau d issem en ts  à  l ’e x trêm e  gau ch e  
ot à  gau ch e.)

J’ai mis en présence les deux opinions, 
représentées par leurs deux plus élo­
quents interprètes. A  partir de co mo­
ment, il n’y  aura plus fo è re  que des ra­
bâchages et des redites. Je fais une ex­
ception cependant pour le m inistre du 
commerce, M . Paul Dclombre. Exécuteur 
des vo lon tfo  du Par ement, il était dans 
son rôle en repoussant le  délai de trois 
mois réclamé par M. Trannoy. II a ex­
pliqué, avec un léger excès d'optim isme, 
que la loi sur les accidents, m ême im ­
parfaite, constituait un grand progrès 
social et que le petit pro jet supfoémen- 
taire présenté aujourd’lm i suffirait à  en 
faciliter le fonctionnement.

Après ce discours, j ’ai bien cru que 
le gouvernem ent avait v ille  gagnée; 
mais le dernier m ot n ’était pas dit. La 
discussion générale étant close, on allait 
se battre avec acharnement sur les arti­
cles —  ou plutôt sur l’article unique du 
projet de loi. Plusieurs députés, MM. 
Stanislas Fcrrand, Girou, Chastenet, 
M aruéjouls, Pouquery de Boisserin, pré­
sentent des obser\'ations judicieuses, 
mais qui ne touchent pas au fond môme 
de la loi. L e  rapporteur, M. Guieysse, 
leur répond à  tous qu’ils sont gens de 
sens et de bon sens, mais que, sans le 
vouloir, ils m ettent un bâton dans sa 
roue, et il les invite à  réd iger leurs idées 
en articles spéciaux dont on s’occupera 
un autre jour. Ces messieurs se rendent 
à  l’ invitation.

M . A im ond, député do Scine-et-Oise, 
abonde dans le  m ême sons que le rap­
porteur. Il ne dissimule pas que la loi 
appelle de notables am éliorations; mais 
il proclam e, après La  Fontaine, « qu'un 
tietis m ieux que deuxfrz l'auras  ».

La  Fontaine a dit un bon tiens, ce qui 
change sensiblement le sens de la phrase. 
L a  loi est-elle un bon tiens?

On vote les deux prem iers paragraphes 
de l ’article unique du projet ; on adopte 
un amendement de M. Drake, dont le 
m inistre a soin de dire que, s’ il ne peut 
pas faire de bien, il ne peut pas faire de 
mal ; et, enfin, on se trouve en présence 
de l'article additionnel présenté par M. 
Trannoy com m e sanction à  son dis­
cours.

Cet article additionnel a eu les hon­
neurs do la séance. En vo ic i le texte com ­
plet ;

L a  lo i  du  9 a v r i l  1898 n e sera  a p p licab le  
q u ’un  m o is  ap rès  le  jo u r  où  la  C a isse  au ra  
p u b lié  86.=} ta r ifs  o ffic ie ls , a d m is  les in d u s­
tr ie ls  à  con tra c te r  des p o lic es , e t où ces ta r ifs  
a u ron t été a p p rou vés  p a r  d écre t ren d u  su r la  
p ro p o s it io n  du  m in is tre  d u  com m erce  et du  
m in is tre  des finances.

L e  rapporteur proteste. II affecte de 
vo ir  dans cotte innocente rédaction une 
arrière-pensée politique. M. Trannoy, 
toujours calme et doucement ironique, 
lui répond que son seul but, où la politi­
que n ’a rien à  vo ir, est de m ettre les ou­
vriers et les patrons à  m ême de sc pré­
m unir contre l ’exécution de la lo i sur les

a c c id e n ts .  L e  m in is t r e  d u  c o m m e r c e ,  
m o in s  a g r e s s i f  q u o  le  r a p p o r t e u r ,  s e  
b o r n e  à  o b je c t e r  q u e ,  p o u r  é v i t e r  t o u t  
r e t a r d ,  i l  v a u d r a i t p e u t  ê t r e  m ie u x  n e p a s  
v o t e r  r a m e n d e m e n t .

I l  r e n c o n t r e  e n  fa c e  d e  lu i  M .  G a u th ie r  
(d e  C la g n y )  q u i  a  p r é s e n t é  u n e  d is p o s i­
t io n  s u s p e n s iv e  p r e s q u e  s e m b la b le  à 
c e l le  d o  M . T r a n n o y , e t  q u i  la  d é fe n d  a v e c  
u n e  é lo q u e n t e  é n e r g ie .

M . G a u th ie r  (d e  C la g n y ). —  E n  déc la ran t 
l ’a p p lica tion  b m ta le  de la  lo i  au 1®' ju in , est- 
ce q u e  vo u s  n ’a lle z  pas fa v o r is e r  le s  spécu la­
tion s  scanda leuses, en  re fu sa n t a u x  indu s­
tr ie ls  le  d é la i d ’ un m o is  q n i leu r  p erm ettra it 
de rech erch er les  m oyen s  d ’é c h ^ p e r  à la  dra­
con ien n e m ise en d em eu re des C om p agn ies  à 
p r im es  fix es  ? (A p p la u d issem en ts  au  cen tre  et 
à  d ro ite .)

I l  est ex ac t q u ’ à  l ’é g a rd  des peu p les  v o i­
s in s la  d ém ocra tie  fra n ça ise  est en  reta rd  
pou r ies  lo is  de so lid a r ité  soc ia le , a lo rs  q u ’e lle  
d e v ra it  ê tre  au  p re m ie r  ra n g . M a is  In conclu ­
s ion  néce.ssaire c 'est de rép é ter ,à  ce  p rop os ,les  
)a ro les  de G a m b e tta : «  L a  p rem iè re  de toutes 
es ré fo rm es , c ’est la  r é v is io n  des lo is  con sli- 
u tion n e lle s . (E x c la m a tio n s  à gau ch e . —  In ­

te rru p tion s .) S i v o u s  n e fa ite s  pas d ’abord  
ce lle -là , v o u s  n ’en  fe re z  aucune. »  N o u ve lle s  
in te rru p tio n s .)

S i v o u s  n ’a jou tez  pas à  la  lo i  en d iscu ss ion  
u n e d isp os ition  ten u an t à  l ’ a jou rn em en t de 
la  lo i  d e 1808, vo u s  r isqu ez  de fa ir e  échbuer 
d e va n t le  S én at ce lte  lo i  d ’o rg a n isa tio n  de la  
C a isse  des a cc id en ts , tan d is  q u ’en vo ta n t 
l ’a jou rn em en t à u n  m o is  v o u s  sau vega rd erez  
tou s les  in térê ts . (T r è s  b ie n  1 très  b ie n  I sur 
d iv e rs  ba n cs .)

T o u t  e s t  d a n s  t o u t  e t ,  n ’e n  d é p la is e  à  
l a  C h a m b r e ,  i l  y  a  d e s  r a p p o r t s  b e a u c o u p  
m o in s  lo in t a in s  q u ’e l l e  n e  le  c r o i t  e n t r e  
la  r é v i s i o n  d e s  lo is  c o n s t i t u t io n n e l le s  e t  
la  l o i  s u r  le s  a c c id e n ts .

I l  e û t  é t é  b ie n  e x t r a o r d in a i r e  q u ’u n  
d e s  p è r e s  d e  c e l le - c i ,  M .  L o u is  R ic a r d  
(d e  la  S e in e - In f é r i e u r e ) ,  n e  p r î t  p a s  la  
d é fe n s e  d e  su  f i l l e .  I I  s ’e s t  p r o n o n c é  
c o n t r e  t o u t e  p r o r o g a t io n  e t  i l  s  e s t  é c r ié ,  
s u r  u n  t o n  d e  p r o p h è t e ;  « L a  C h a m b r e  
d o n n e r a i t  u n  t r i s t e  s p e c t a c le !  »

T e l l e  n ’ e s t  p a s  l 'o p in io n  d e  M .  A u d i f -  
f r c d .  S e lo n  lu i ,  u n o  s e u le  q u e s t io n  s e  
p o s e  ; «  L e s  in d u s t r ie ls ,  d a n s  le s  c o n d i ­
t io n s  q u e  v o u s  a l le z  l e u r  fa i r e ,  a u r o n t - i ls  
le  m o y e n  d e  r é g l e r  a v a n ta g e u s e m e n t  
le u r s  p r im e s  d ’a s s u r a n c e s ?  »  E t , e n  e f fe t ,  
la  q u e s t io n  e s t  t r è s  b ie n  p o s é e .  M .  d e  L a  
P o r t e  lo  n ie ,  m a is  M .  A u d i f f r e d  l ’a f f i r m e ,  
e t  l a  m a jo r i t é  s e m b le  p e n c h e r  d u  c ô t é  d e  
M .  A u d i f f r e d ,  ta n d is  q u e  M .  B e r t e a u x  
p e n c h e  d u  c ô t é  d e  M .  d e  L a  P o r t e ,  t o u t  
e n  c h e r c h a n t  u n  e x p é d ie n t  p o u r  r a s s u ­
r e r  le s  p e t i t s  p a t r o n s  s a n s  a j o u r n e r  l 'a p ­
p l ic a t io n  d o  la  lo i .

L ’h e u r e  d u  v o t e  a  s o n n é .  I l  s ’a g i t  d e  
s a v o i r  s i l ’a m e n d e m e n t  d i la t o i r e  d e  M . 
T r a n n o y ,  a u q u e l  s e  s o n t  r a l l i é s  M M .  L a -  
r o c h c - J o u b e r t  e t  G a u t h ie r  (d e  C la g n y ) ,  
l 'e m p o r t e r a  s u r  l ' in t r a n s ig e a n t e  im p a ­
t ie n c e  d u  g o u v e r n e m e n t  e t  d e  l a  C o m ­
m is s io n .  L e s  b u l le t in s  b le u s  e t  le s  b u l le ­
t in s  b la n c s  t o m b e n t  d a n s  l ’ u r n e  e n  q u a n ­
t i t é  à  p e u  p r è s  é g a le .  I l  f a u t  p o in t e r  é t , 
a p r è s  u n e  s é v è r e  v é r i f i c a t i o n ,  M .  le  p r é ­
s id e n t  D e s c h a n e l a n n o n c e  à  la  C h a m b r e  
q u e  l ’a m e n d e m e n t  t r io m p h e ,  à  l a  m a jo ­
r i t é  d e  23  v o i x ,  274 c o n t r e  251.

—  C 'e s t  u n e  n o u v e l l e  f a i l l i t e  d u  p a r le ­
m e n t a r is m e  I »  s ’é c r i e  M .  D e je a n te .

A p a r t i r d o  c e  m o m e n t ,  t o u s  le s  p a r t is a n s  
d e  la  lo i  v o n t  s ' i n g é n i e r  p o u r  o b t e n i r  d e  
la  C h a m b r e  q u ’e l l e  s o i t  a p p l iq u é e  à  u n e  
d a te  f ix e .  M .  d e  R a m e l ,  M .  K l o t z  d e m a n ­
d e n t  le  1® 'ju i l l e t ,  f e r m e ;  le  m in is t r e  a p ­
p u ie ,  la  C h a m b r e  vot-e. V o u s  c r o y e z  q u e  
c 'e s t  f i n i ?  Q u e l le  e r r e u r !  L e s  d is p o s i ­
t io n s  a d d i t io n n e l le s  p le u v e n t ,  s o u s  fo r m e  
d e  c o r r e c t i f s .  M .  D u m o n t  (d u  J u r a )  c h e r ­
c h e  à  é t a b l i r  u n e  d is t in c t io n  e n t r e  le s  
p e t i t s  p a t r o n s  e t  le s  g r o s .  L e  m in is t r e  
s 'y  o p p o s e  e t  in s is t e  p o u r  q u e  la  lo i  le s  
s o u m e t t e  a u  m ô m e  r é g im e .  120  v o i x  d o n ­
n e n t  r a is o n  a u  m in is t r e .

L a  q u e s t io n  d ’a r g e n t  n ’a v a i t  p a s  e n c o r e  
é t é  p o s é e ,  e l l e  s o  p o s e .  E n  a t t e n d a n t  l 'a p ­
p l ic a t io n  d é f in i t i v e  d e  la  lo i  s u r  le s  a c c i ­
d e n ts ,  M M .  M ir m a n ,  B e r t e a u x ,G r o u s s ie r  
e t  B a s ly  d e m a n d e n t  u n  c r é d i t  p o u r  in ­
d e m n is e r  lo s  o u v r i e r s  b le s s é s  d a n s  le u r  
t r a v a i l .  O n  s ’e x c la m e ,  o n  c r ie .  M .  M i r ­
m a n  s ’é t o n n e  d e  c e s  e x c la m a t io n s  e t  p r o ­
n o n c e  u n  d is c o u r s  q u ' i l  in t i t u l e  lu i -  
m ê m e  : «  L a  c a r t e  à  p a y e r  » .  I l  e s t  d u r , 
M .  M ir m a n  ! I l  d é c la r e  q u e  l e  s u r s is  d ’ u n  
m o is  c o n s t i tu e  u n e  v é r i t a b l e  e x p r o p r ia ­
t io n  o u v r i è r e  ; d is o n s  l e  m o t ,  u n  v o l  I L e  
m in is t r e  f l é t r i t  u n  p a r e i l  la n g a g e .  T o u t  
le  m o n d e  p a r le  à  l a  f o i s  e t  o n  c o m m e n c e  
à  n e  p lu s  s ’e n t e n d r e .  A p r è s  p o in ta g e ,  
l ’a m e n d e m e n t  d e  M .  M ir m a n  e s t  r e n ­
v o y é  à  la  C o m m is s io n  q u i d é c la r e  q u ’e l le  
l 'a c c e p t e ,  p a r c e  q u ’e l l e  e n  a  d é l ib é r é  d a n s  
le s  c o u lo ir s .  P lu s ie u r s  d é p u té s  p r o t e s t e n t  
c o n t r e  c e t t e  p r é c ip i t a t io n ,  e t  p r o n o n c e n t  
m ê m e  le  m o t  d 'e s c a m o ta g e .

L e s  c h o s e s  v o n t  s e  g â t e r ,  lo r s q u e  le  
m in is t r e  d u  c o m m e r c e ,  M .  D c lo m b r e ,  a  
la  b o n n e  in s p ir a t io n  d e  r é c l a m e r  la  d is ­
jo n c t io n .  P o u r q u o i  n e  p a s  fa i r e  u n  b lo c  
d e  t o u t e s  c e s  d is p o s i t io n s  a d d i t io n n e l le s  
e t  le s  r é u n i r  d a n s  u n  p r o j e t  d e  lo i  s p é ­
c i a l ?  308 v o i x  c o n t r e  232 s e  r a l l i e n t  
à  c e t t e  m a n iè r e  d e  p r o c é d e r ;  m a is  M .  
S e m b a t  s e  fâ c h e  e t  s e m b le  m e n a c e r  la  
C h a m b r e  e t  lo  g o u v e r n e m e n t  d e  j e  n e  
s a is  q u e l le  e x p lo s io n  d e  c o lè r e s  o u v r iè r e s  
e t  d é m o c r a t iq u e s .  L a  r é v o lu t i o n  g r o n d e  
d a n s  s a  v o ix .

E l l e  n ’é p o u v a n t e  p a s  l e  m in is t r e ,  c a r , 
a u x  a p p la u d is s e m e n ts  d e  la  C h a m b r e ,  i l  
p r o t e s t e  c o n t r e  le s  p a r o le s  d e  M .  S e m b a t ,  
fa i t  a p p e l  à  l a  s a g e s s e  d e s  o u v r i e r s  e t  
p r o c la m e ,  u n e  fo i s  d e  p lu s ,  l ’ a b s o lu e  
c o n f ia n c e  d u  g o u v e r n e m e n t  d a n s  le  
m o n d e  d u  t r a v a i l .  M .  G a s to n  D o u m e r -  
g u e ,  d é p u té  d u  G a r d ,  n ’ a  c o n f ia n c e  n i 
d a n s  le  m o n d e  m in is t é r i e l  n i  d a n s  le  
m o n d e  p a r le m e n t a i r e ,  c a r  i l  a c c u s e  le  
g o u v e r n e m e n t  e t  la  C h a m b r e  d ’a v o i r  c é d é  
a u x  in jo n c t io n s  d u  p a t r o n a t .  M a is  c ’e s t  
la  d e r n iè r e  o f f e n s i v e  d e s  b a t tu s  a v a n t  la  
r e t r a ijte  d é f in i t i v e .

L 'e n s e m b le  d u  p r o j e t  d e  l o i ,  y  c o m p r is  
l e  s u r s is  T r a n n o y ,  e s t  v o t é  à  la  m a jo r i t é  
d e  442 v o i x  c o n t r e  79. I l  e s t  h u i t  h e u r e s  
e t  d e m ie .  L a  C h a m b r e ,  h a r a s s é e  d e  fa t i ­
g u e ,  s ’a jo u r n e  à  j e u d i  p r o c h a in .  E l le  a  
é t é  c e r t a in e m e n t  la  p r e m iè r e  v i c t im e  de 
la  lo i  s u r  le s  a c c id e n t s  d u  t r a v a i l .

P a s - P e r d ü * .

LE  SÉNAT
L e  Sénat s’ attelle de nouveau au bud­

get et s’attarde un instant à celui de la 
ju.stice.

Il s 'é lève à 33 m illions ; mais, ajoute le 
rapporteur, il y  a encore une bagatelle 
do 100 autres m illions à la charge des 
justiciables. C’est, dit-il, les tondre de 
trop près ; nul ne saurait le contredire. 
Il sem ble excessif, cn effet, qu ’une con­
damnation à 1 franc d’amende entraîne 
16 francs de frais. Harpagon lui-même 
rougirait dép lum er aussi cruellem ent la 
poule

A yan t signalé le mal, lo rapporteur in­
dique un rem ède ; il consisterait, en dim i­
nuant les frais, à augm enter Io chiffre 
des amendes.

Ou nous assure que la Justice n ’y per­
drait rien ; il sem ble que les justiciables 
n ’y  gagneraient pas grand’chose.

L ’Im prim erie nationale et la Légion  
d 'honneur passent ensuite devant nos 
yeux avec a vitesse d’un train-éclair, 
et le budget des postes et télégraphes no 
s'arrête un instant que pour perm ettre 
d’envoyer quelques bouquets d'orties 
aux demoiselles des téléphones. M. M ou­
geot a prom is qu’on n ’aurait p lu s, à 
l’avenir, qu’à leur adresser des éloges. 
11 n ’en coûte rien de l’espérer.

p. B.

«BRULEURS GUASCO»

A  l’approche des chaleurs, et pour 
supprimer toutes les odeurs de tabac, 
cuisine, W .-G . ou autres, assainir, puri­
fier vos appartements en détruisant les 
germes infectieux, garantir vos effets, 
fourrures, tentures et tapis de la destruc­
tion par les mites ; em ployer les appareils 
«G u asco ». P r ix  : deimis 8 francs franco. 
Renseignements gratuits. Pégat, 16, rue 
de la Sorbonne, Paris. Téléphone, 807-30.

ARRIVÉE DE MARCHAND
A DJIBOUTI

L e  m inistre des colonies a reçu la dé­
pêche suivante, qu’ il a communiquée au 
Con.seil des m inistres et qui fait connaître 
que la mission Marchand est arrivée hier 
à D jibouti ;

L a  m iss ion , en p a r fa it  é ta t de san té, en trera  
le  16 m a i à  D jib o u t i.  A u  m om en t où  nous 
a rr iv o n s  au  te rm e  d e  la  tra ve rsée  de l ’A fr iq u e , 
e t  des tro is  années em p lo y ées  à  l ’a cco m p lis ­
sem en t d e  la  tâ ch e  q u i nou s a  été  con fiée , le  
c h e f de la  m iss ion  et ses o ffic ie rs  v o u s  p r ien t 
de ren o u v e le r  au  g o u ve rn e m en t e t  à  leu rs  
ch e fs  m ilita ir e s  l ’assu ran ce respectu eu se de 
leu r  d évou em en t, d e  le u r  esp r it  d e  d is c ip lin e  
et d ’ob é issan ce, q u e  n ’o n t  pu  a lté re r  les  tro is  
années passées dans lâ  b rou sse.

M a r c h a n d .

C'est, en effet, juste trois années qu’aura 
duré l ’exploration Marchand. Elle s’em ­
barqua à M arseille, pour gagner le  Congo, 
en ju in  1896 ; elle séjourna quelque 
tem fodans cette colonie; enfin, le D'amers 
1897, elle quittait B razzaville pour s’en­
foncer dans les « ténèbres de 1 A friqu e », 
suivant l'expression de Stanley.

D’une autre dépêche, égalem ent datée 
de D jibouti, il ressort que la mission a 
reçu, durant la fin de son voyage  de re­
tour, un accueil vra im ent enthousiaste ; 
les chefs somalis sont venus du désert 
pour saluer son passage, la colonie fran­
çaise de D jibouti, qui est allée à sa ren­
contre, com m e nous l’avons dit, lui a té­
m oigné ses ardentes sympathies.

A  Addis-Ababa, M énélik  a montré 
beaucoup d’em pressem ent auprès des 
membres de la mission.

Il devait y  avo ir au palais une récep­
tion solennelle de la mission Marchand, 
le 2 avril, mais, à cause de l ’ indisposi­
tion du commandant, atteint de l'in- 
fluenza, cette cérém onie fut rem ise au 3, 

elle à très bien réussi...
L a  m ission Marchand a été reçue par 

tous les Européens d ’Addis-Ababa. Mais 
le rendez-vous favori des officiers était à 
la légation russe, où ils retrouvaient tous 
les représentants de l ’Europe, sauf le 
lieutenant Harrington, représentant l'An-

part et ne vo it 
é de ce que les

gleterre, qui se tient à 
personne. II paraît déso 
affaires de son gouvernom ent n'avancent 
pas com m e il peut le désirer. M . Lagarde 
est dans les meilleurs term es avec M. do 
Vlassof, ainsi que le capitaine Ciccedi- 
cola.

L e  gouvernem ent a décidé d’accorder 
les récompenses demandées par le com ­
mandant Marchand pour le lieutenant 
Fouque, qui sera nom m é chevalier de la 
Légion  d'honneur, et pour un certain 
nom bre de sous-officiers et do soldats 
indigènes de la m ission, qui recevront la 
médaille m ilitaire.

Le  Conseil a, en outre, arrêté lo pro­
gram m e des fêtes qui seront organisées 
en France en l'honneur de la mission 
Marchand.

A  Toulon, la m ission sera reçue o ffi­
ciellem ent par le p réfet m aritim e et les 
délégués des m inistres de la guerre, de 
la marine et des colonies. Elle quittera 
Toulon le lendemain et arrivera  à Paris 
le surlendemain à 0 h. 20 du matin.

A  la gare de Lyon , elle sera reçue par 
les représentants des m inistres de la 
guerre, de la m arine et des colonies, et 
par le président et par les m em bres du 
conseil d ’administration du Cercle m ili­
taire.

L e  m inistre de la m arine m ettra sa 
voiture à la disposition du commandant 
Marchand. De la gare de Lyon , la m is­
sion se rendra au m inistère de là  marine, 
où un grand déjeuner, présidé par 
M. Lockroy, lui sera offert.

L e  soir, une réception en l’honneur de 
la m ission aura lieu au Cercle m ilitaire. 
L e  lendemain, la m ission assistera à une 
soirée donnée par le m inistre des colo­
nies.

Une médaille com m ém orative, frappée 
par les soins du gouvernem ent, sera re­
m ise au commandant Marchand et à ses 
compagnons. Elle portera com m e m en­
tion ;

M ISSION M AR C H AN D  

DB l ’A T L A N T IQ U B  A  L A  M E R  ROÜGB

L e  Cercle m ilita ire fait de grands pré­
paratifs pour recevo ir la mission. L e  
commandant sera logé dans l ’apparte­
ment qui fut, en 1893, attribué à l ’amiral 
Avellan .

Btarc L a n d ry .

{Le noire correspondant particulier)
T o u lo n ,  16 m a i .

A  la  séan ce ten u e ce so ir  p a r le  G on se il m u ­
n ic ip a l, M . jPastoureau , m a ire , a o f f ic ie lle ­
m en t an n on cé  q u e  la  m iss ion  M a rch a n d  dé­
b a rq u e ra it  à  T o u lo n . C ette  d é c la ra t io n  a  été 
S ou lign ée p a r  do ch a leu reu x  app lau d isse­
m ents. A  fu n a n im ité  le  C on se il a  n om m é 
u n e  C om m iss ion  com posée, de sep t m em bres, 
ch argée  de p rép a re r  les  d é ta ils  do la  récep ­
t io n  du  co m m a n d a n t et de ses b ra v e s  com p a ­
gnons.

L e  docteu r F la is s îè re s , m a ire  de M a rse ille , 
a  M t  s a v o ir  q u e  le  C on se il m u n ic ip a l de cette 
v i l l e  en ve rra  u n e d é léga tio n  à  T o u lo n ,le  jo u r  
d e  T a r r iv é e  de la  m iss ion . L e  m a ire  a u ra  de­
m a in  uno en trevu e  a vec  le  p r é fe t  m a r it im e  
p o u r  s’en ten d re  su r les  d é ta ils  de la  récep tion  
e t  du  sé jou r  du  com m an dan t.

N o m  D ’ U N  P A R I S I E N

D e p u is  q u e  M .  d e  F r e y c in e t  a q u it t é  l e  
m in is t è r e  d e  la  g u e r r e ,  i l  y  a d é jà  e u  d e u x  
in t e r p e l la t io n s  su r  le s  ca u ses  d e  so n  d é ­
p a r t. E lle s  o n t  m ê m e  d o n n é  l i e u  à d es  
s éa n ces  fo r t  o ra g e u s e s . L a  n o u v e l l e  so n ­
n e t t e  d e  la  C h a m b re  en  e s t  r e s té e  f é l é e ;  
un  d é p u té  s 'e s t  v u  a p p l iq u e r  la  c e n su re , 
e t  l e  m in is tè r e ,  c o m m e  dan s le s  g ra n d s  
jo u r s ,  a d û  p o s e r  la  q u e s t io n  d e  c o n fia n c e .

P e n d a n t  c e  t e m p s , c ’é ta it ,  dan s  la  p re sse , 
u n e  b ie n  a u tre  a n t ie n n e .  L e s  p o lé m iq u e s  
fa is a ie n t  r a g e , fet ch a cu n  e x f^ iq u a it  à sa 
m a n iè r e  la  r e t r a it e  d e  T a n c ie n  m in is t r e  d e  
la  g u e r r e .  I l  é t a it  p a r t i p a r c e  q u 'i l  é ta it  en  
d é s a c c o rd  a v e c  ses c o l lè g u e s  d u  c a b in e t  ; 
i l  é ta it  p a r t i  p a r c e  q u ’ i l  é ta it  d é b o r d é  dans 
s o n  p r o p r e  m in is t è r e ;  i l  é ta it  p a r t i  p o u r  
n e  pas a v o i r  à a p p l iq u e r  le s  sa n c tio n s  d o n t  
a p a r lé  l e  p r é s id e n t  du  C o n s e i l  ; i l  é ta it  
p a r t i p o u r  c e c i ,  p a r t i p o u r  c e la .  I l  y  a, 
clans le s  s a lo n s , u n  j e u  d e  c e  g e n r e  q u i 
s ’a p p e l le  l e  je u  d es  d e m a n d e s  e t  d e s  r é ­
p o n s e s . I l  n ’y  a q u ’u n e  d i f f é r e n c e  dans la  
p re sse , c ’ e s t  q u e  ch a c u n  se  fa it  à la  .fo is  sa 
d e m a n d e  e t  sa r é p o n s e .

A u  m i l ie u  d e  c e  v a c a r m e , p a rm i to u te s  
c e s  c o n tr a d ic t io n s , q u e  p o u v a i t  b ie n  p e n s e r  
M .  d e  F r e y c in e t ?  Q u e  fa is a it - i l ,  q u e  d is a it -  
i l ?  O n  é ta it  sans a u c u n e  n o u v e l l e  d e  lu i. 
O n  v ie n t  d 'e n  a v o i r .  L ’a n c ie n  m in is t r e  a 
assis té  a v a n t -h ie r  à la  s éa n ce  d e  l ’A c a d é m ie  
des  s c ie n c e s , e t  le s  . jo u rn a u x  a n n o n c e n t  
q u ’ i l  d o i t  l i r e ,  à la  p r o c h a in e  r é u n io n  de 
c e t t e  a s s e m b lé e , u n  im p o r ta n t  m é m o ir e  
su r la  t e m p é ra tu r e  du  s o le i l .  I l  se  p e u t  
q u e  c e  m é m o ir e  s o i t  d é jà  a n c ie n  e t  q u e  l e  
h asard  s e u l en  a m è n e  a u jo u r d ’h u i la  l e c ­
tu r e .  M a is  l e  h asa rd , e n  c e  cas, a u ra it  fa it  
b ie n  s p ir i tu e l le m e n t  le s  ch o ses , e t  i l  n 'e s t  
)as d é fe n d u , d è s  lo r s ,  d e  c r o i r e  q u e  M .  d e  
« r e y c in e t  Ta  u n  p e u  a id é . C e la  p e r m e t ,  

e n  e f f e t ,  d e  p r é c is e r  le s  v é r i ta b le s  cau ses 
d e  s o n  d é p a r t  ; i l  a v a it  u n e  c o m m u n ic a t io n  
u r g e n te  à fa ir e  à T A c a d é m ie  des  s c ie n c e s . 
L a  ra is o n  es t d e s  p lu s  p la u s ib le s , e t  c ’ es t à 
se  d e m a n d e r  c o m m e n t  p e r s o n n e  e n c o r e  
n ’y  a v a it  s o n g é . . .

E.

■N

Nouvelles Diverses
L A  C H A R ITÉ

N ou s  a vo n s  reçu  p o u r les  in fo r tu n es  re ­
com m an dées  p a r  le  F iga ro  :

W .  R . ,  à  N ic e  (à  ré  la r l ir  en tre  les  fa m ille s  
jtau vres ), 120 fr .  —  M lle  P a u to n  (à  rép a r t ir ),

A U  PARQ U ET

M . de V a llè s , ju g e  d ’in s tru c tion , continu© 
sou  in .struction  r e la t iv e  a u  cas du  docteu r 
E d w a rd s , alias S a n -P a b lo , q u e  le  pa rqu et 
ch erch e à  p o u rsu iv re  sous in c u lp a t io n  d ’e x e r ­
c ice  i l lé g a l  de la  m éd ec in e.

D e  p ro v in ce  et de l ’é tra n g e r  a fflu a ien t, dc- 
p u is p  u s ieu rs  m o is , ru e C ad et, des m a lad es  
ou  des n évrosés . In v o q u a n t  s a in t P a u l, le  
docteu r E d w a rd s  p ra t iq u a it  su r eu x  des 
passes m agn é tiq u es . L a  p lu p a rt se d isa ien t 
gu é r is , d ’au tres, e t ce  so n t les  m o in s  n om ­
b re u x , reg re tta ien t leu r  v is ite  q u i n ’a v a it  ap- 
I)o rté  au cu n  sou la gem en t à  leu r  m al.

M . d e  V a llè s  f it  sam ed i u n e  descen te ru e 
C ad et, e t sa  v is ite  in a tten d u e  c o n tra r ia  b eau ­
coup  ceu x  ou  ce lles  q u i a tten d a ien t q u e  le  
d o c teu r E d w a rd s  le u r  co m m u n iq u â t son 
flu id e , b ien fa isa n t. L e  m a g is tra t  in te rro g ea  
les  person n es p résen tes  ; tou tes , sans excep ­
t io n , lu i va n tè ren t les  m éin tes de T h om m e 
q u e  la  ju s t ic e  s’a ch a rn a it  à  tracasser.

—  V ou s  vo u le z  n ou s  e n le v e r  n o tre  sa u veu r  ; 
m a is  s ’i l  est o b lig é  de q u it te r  P a r is , nous le  
su iv ro n s  p a rtou t I

M . de V a llè s  sa is it  u n e n om b reu se  corres­
pon dan ce, e t son  ca b in e t n e  d ésem p lit  pas 
depu is  q u e lq u es  jou rs .

D e  ch arm an tes  jeu n es  fem m es  de la  co lon ie  
é tra n gè re , en ten du es co m m e tém o in s , fo n t  lo 
p lu s ch a leu reu x  é lo g e  du  d oc teu r E d w a rd s , 
en  ch erch a n t à le  d iscu lp e r. A v a n t  la  lin  de 
la  sem a in e  le  ju g e  en ten d ra  de n om b reu ses  
a rtis tes  pa ris ien n es , n o ta m m en t M l le  C léo  de 
M érod e  e t  sa  m ère , M m e E m m a  C a lv é , la  
L o ïe  F u lle r , s i sa c o n vo c a t io n  la  tou ch e  à 
L o n d res  ; d e n o m b reu x  lit té ra teu rs , a rt is ­
tes, etc . _

N ou s  a vo n s  fa i t  p ren d re  h ie r  d es  n ou ve lle s  
des p om p iers  b lessés  dan s  T in cen d ie  de la  
ru e B a llu .

L e  lieu ten a n t K o c k , b rû lé  s i g r iè v e m e n t  
a u x  m a in s , a u x  b ra s  et au  v is a g e  n ’est pas 
com p lè tem en t g u é r i, m a is  i l  v a  beau coup 
m ieu x . I l  est so rti d u  V a l-d e -G râ ce  e t  c o n ti­
nue son tra item en t dan s  sa  ch am b re , à  la  
casern e d e  la  ru e  B lan ch e .

L e  se rgen t M a il la rd  est tou jo u rs  à  T h ô p ita l 
m ilita ir e  S a in t-M a rtin . Sa  s itu a tion  s’est un 
peu  a m é lio rée , m a is  o n  no peu t en core  p ré ­
v o ir  le  m om en t de la  gu é r ison  e t  on  c ra in t 
qu ’i l  n e  reste  es trop ié  des m a in s . L e s  b rû lu ­
res  en  e ffe t  so n t p ro fo n d es  et le s  m uscles 
a tte in ts.

S eu l, le  ca p o ra l R e y ,  com p lè tem en t g u é r i,  a 
pu  rep re n d re  son  se rv ice .

M . Jacqu es B r illa u d , T é tu d ia n t b le ssé  dans 
T a cc id en t du  t r a m w a y  P la c e  G lich y -F eu ii-  
lan tin es , le  2  m a i d e rn ie r , est to u jo u rs  à  la  
C h arité . B ien  q u ’on  le  con s id ère  m a in ten an t 
co m m e sau vé , son é ta t con tin u e  à ê tre  g ra v e  
et d em an d e les  p lu s  g ra n d es  p récau tion s .

L e s  au tres b lesses v o n t  m ieu x .

M . le  b a ron  H e n r i V a r y  de B iz i, h a n d ica - 
p eu r de la  S oc ié té  d ’en cou ra gem en t, dem eu ­
ran t, 6 , ru e  R o y a le ,  a  été  v ic t im e , h ie r , d ’une 
im p ru d en ce  q u i lu i  a  coû té  la  v ie .

I l  é ta it  ren tré  à d ix  heures du  so ir  et, su i­
v a n t  sa cou tu m e, i l  a v a it  fa i t  ch a u ffe r  de 
T eau  su r un  p e tit  fou rn eau  à  g a z  d o n t i l  o m it  
d e to u rn e r  la  c le f.

I l  se cou ch a  et qu a n d  sa  b o n n e  v in t  le  ré ­
v e i l le r ,  h ie r  m a tin , e l le  le  t ro u v a  m ort.

L ’a s p h y x ie  a v a it  fa it  son  œ u vre .
L a  a m ille  du  d é fu n t a  été p ré ven u e  par 

M . B é lo u in o , co m m is sa ire  de p o lic e  du  q u a r­
t ie r , q u i a p rocédé a u x  con sta ta tion s .

L e s  ob sèqu es  de M . le  b a ro n  de B iz i seron t 
cé léb rées  d em a in  m a tin , à d ix  heures , à  la  
M a d e le in e .

L e s  p erson n es  q u i n ’a u ra ien t pas reçu  de 
b il le t  de fa ir e  p a rt, son p r ié es  de v o u lo ir  b ien  
con s id érer  le  p résen t a v is  co m m e u n e  in v i­
ta t io n . _

T o u s  le s  jeu d is , a u x  G ran d s  M a ga s in s  D u ­
fa y e l,  o n  a  le  p la is ir  d ’en ten d re  g ra t is  d ’e x ­
ce llen te  m u s iq u e  en  se p la ça n t à  son  g ré , so it  
su r les  s ièges  d isposés  au  m ilie u  de la  nou ­
v e l le  s a lle  des con certs , so it  en  fa m il le  ou en 
aparté  dan s  le s  ten tes  de ja rd in  q u i g a rn is ­
sen t le s  bas-côtés. C ette  h eu reu se in n o v a t io n  
a tt ire  a u x  G ran d s  M a ga s in s  D u fa y e l une 
fo u le  n om b reu se  e t  cn  fa i t  la  p rom en a d e  fa ­
v o r it e  d u  p u b lic  p a r is ien  et cn  m êm e tem ps 
le  m a ga s in -sa lo n  où  Ton  cau se. O n  peu t ad­
m ire r  en  m êm e tem p s  le s  sp len d id es  ex p os i­
t ion s  d e  m eu b les , tap isse r ies , ten tu res , s iè ­
ges , cy c le s , m otocycle.s, etc. P e n d a n t les  en­
t r ’actes v o i r  le s  p ro je c t io n s  d u  C in ém a to g ra ­
ph e et le s  p h o to g ra p h ies  cn  cou leu rs , a.ssister 
a u x  au d ition s  du  S ten tor, d u  té lép h on e  haut 
p a r leu r  e t a u x  co n fé ren ces  su r le s  n o u ve lle s  
con qu êtes  de la  sc ience. C ’est u n e très a gréa ­
b le  a p rès -m id i à  passer.

U N M EU RTRE

P lu s ie u rs  jeu n es  gen s  so rta ien t, a va n t-h ie r , 
v e r s  m in u it, d ’un  d éb it  d e  v in  d e  la  ru e  du  
C h em in -V e rt  où  i ls  a v a ie n t  passé en sem b le  
u n e  p a rtie  d e  la  so iré e . A  p e in e  d a a s  la  rue.

i ls  se p r iren t d e  q u e re lle  e t  u n e  r ix e  ne  ta rd a  
pas à s’en gager.

L ’un  des com b attan ts , E u gèn e  B a u ld i, âgé  
d e v in g t-s ep t ans, se rru rie r , poussa  sou d a in  
u n  cri de d o u le u r  et to m b a  en sa n g lan té  su r 
le  p a vé . I l  v e n a it  de re c e v o ir  u n  coup  de cou ­
teau  en p le in e  po itr in e .

Q u an d  des ga rd ien s  de la  p a ix , a tt irés  p a r 
le  b ru it  de la  lu tte , a ccou ru ren t, ils  n© tro u ­
v è re n t  qu o  lo  b lessé  q u ’i ls  tra n sp o rtè ren t dans 
u ne p h a rm a c ie  v o is in e . L e  p a u v re  ga rçon  est 
m o r t  pen dan t q u ’un m éd ec in  q u ’on  é ta it  a llé  
ch erch e r  lu i  d o n n a it  des so iAs.

D es  rech erch es o n t  été im m éd ia tem en t 
com m en cées  p o u r re tro u v e r  Tau teu r de ce 
m eu rtre . _

JA R D IN  d 'a c c l i m a t a t i o n

L e s  q u a ra n te  m il le  person n es q u i o n t  v i ­
s ité  d im a n ch e  d e rn ie r  le  J a rd in  (T acc lim ata - 
t io n  n ’on t pas seu lem en t é té  in téressées  au 
p lu s  h a u t d eg ré  p a r  le s  fa n ta s tiq u es  exerc ices  
des D erv ich es , e lle s  o n t  lo n gu em en t s ta tion n é  
a u tou r de la  g ra n d e  pe lou se, p ren an t p la is ir  
a u x  op éra tion s  du  g o n flem en t du  m a g n ifiq u e  
a éros ta t co n s tru it p a r  T in g é n ieu r  ï l .  L a -  
ch am b re , e t q u i, dès q u e  le  tem p s  le  p e rm et­
tra , c ’es t-à -jiire  au  p re m ie r  jo u r , com m en cera  
ses ascensions. •

P o u r  rép on d re  au  d és ir  e x p r im é  p a r  u n  
g ra n d  n om b re  d 'h a b itu és  du  J a rd in , les  as­
cen s ion s , ce tte  année, se ron t p a yan tes . O n  
é v ite ra  a ins i de n o m b reu x  m écon ten tem en ts , 
ca r  la  g ra tu ité  n e  fa is a it  q u e  q u e lq u es  heu ­
r e u x  d on t le  p la is ir  d isp a ra is sa it  p a r  u n e 
tro p  lo n g u e  a tten te.

LES DÉSESPÉRÉS

U n  n om m é G a ille t , em p lo y é  dans u n e  b a r- 
ra q u e  fo rra in e  in s ta llé e  à  la  fê te  de V a u g i­
ra rd , a  été tro u v é , h ie r  m atin , m o r t  dan s  son  
lit . Ge m a lh eu reu x  s’é ta it  tu é  pen dan t la  n u it 
en  se lo g ea n t dans la  r é g io n  du  cœ ur u ne 
b a lle  de r e v o lv e r . O n  ig n o re  lea  cau ses d e  co 
su ic id e.

U n e  cou tu riè re , M m e  G erm a in e  B eisset, 
ftgée de tren te -q u a tre  ans, d em eu ra n t ru e  de 
V a u g ira rd , a  m is  fin  à  ses jo u rs , h ie r , en 
s’a s fo y x ia n t  à  T a id e  de T a c id e  ca rb on iq u e . 
L a  fo u v r e  fem m e  é ta it  a tte in te , depu is p lu ­
s ieu rs  m ois , d ’u ne g ra v e  m a la d ie  qu i lu i  fa i­
sa it  en d u re r  d ’ in to lé ra b le s  sou ffran ces .

M . P a u l D rou a rd , c le rc  chez M . A ro n , no­
ta ire , 28, a ven u e  d e  TO péra , s’est d on n é  la  
m o rt, h ie r  ap rès -m id i, d a n s  Tétu de de son 
pati-on en se t ira n t  à la  tê te  u n  coup  de re ­
v o lv e r .  M . D ro u a rd  n e jo u is s a it  p lu s, pa­
ra ît - il,  d epu is  q u e lqu es  jo u rs , d e  la  p lén itu d e  
d e  sa  ra ison .

J ea n  d e  P a r is .

Informations
A l'Elysée. —  L e s  m in istres se  son t réunis 

h ie r  m atin, à  T E ly sée , sous la  p rés iden ce d e  
M . Lou bet.

L e  C onseil s ’es t occu pé d e  la  discussion de 
la  lo i  sur la  C aisse des assurances en cas d 'a c -  
c idcn ts qui d o it  s 'e n g a g e r  ce tte  ap rès -m id i de-, 
va n t la  Cham bre.

L e  m in istre du com m erce  a  fa it  con n a ître  
que la  C om m ission  in term in is tér ie lle  instituée 
jou r la  réd ac tion  des statu ts typ es  p révu s p a r 
'a r t ic le  5 d e la  lo i du 9 a v r il 1898 sur la  res­

pon sab ilité  des acciden ts, a  term in é  ses t ra ­
vau x . Ces statuts typ es  p a ra îtron t dem ain  au 
Journal officiel ; ils  se ron t é g a lem en t insérés 
dans le  B ulle tin  des Communes, de m an ière 
à  p e rm ettre  aux in téressés d e  s’en tendre a van t 
le  ju in  1899 a vec  les so c ié tés  d 'assurances 
en vu e des con tra ts  à  passer.

L e  C onseil s ’es t en tretenu  du v o y a g e  qu e le  
P rés id en t de la  R ép u b liq u e  do it fa ire  à  Jijon 
les  21 e t 22 m ai. M . L o u b e t sera  a ccom p agn é 
p a r M . C h arles  D upuy, p rés iden t du C onseil ; 
ies  m in istres de la  gu erre , de l'in stru ction  
pu b liqu e e t  du com m erce, a insi que p a r M M . 
Ju les L e g ra n d  e t  M o u g e o t, Bousisecréta ires 
d ’ E ta t.

Exposition. —  C 'es t au jourd ’hui le  dern ier 
jo u r  de l ’ E xpos ition  si in téressan te  des tra va u x  
des é lè ves  d e  M M . B risgan d  e t  M igau lt, 
aqu are llis tes , 9 , ru e d e  D ou a i.

-A . " V I S

LA DELVOLINE ^̂ ™TISEPTIQUE
a rrê te  e t p ré v ie n t  la  ch u te  des C h eveu x . 

L A  D E LV O LIN E  est à la  Chevelure ce que 
l ’eau den tifrice  est à la Bouche.

P h I«  D e l v a l l é e , 53, ru e  de P ro n y . 
P h a r m a c ie  N o r m a l e , 19, r . D rou o t.

L e  fla con  
5  fr.

CHEVELTc CLAIRSEMÉS, ép a iss is , a llo n gés  p a r 
V E x tra it cap illa ire  des Bénédictinsdu M ont 
M ajella , (\px a rrê te  la  ch u te  et re ta rd e  la  déco­

lo r a t io n ,6  fr . le  fla co n .F ra n co  m an da t, 6 f r .  85.
E. Senet, a d m in is tra teu r , 35,r . du  4-Septem bre,

ON  d ép lo re  la  d égén é rescen ce  de n o tre  race 
et l a  fr é q u e n c e  de T a n ô m ie ; o n  recou ­

v r e r a  la  fo rc e  e t la  v ig u e u r  en  ren d an t au  
sa n g  sa  rich esse  et à  T o rg a n ism e  sa  v ita l it é  : 
l e FE R  DE L E R A S  possède ces p rop rié tés .

CHEVEUX AUX REPLETS d ’o r  p a r  T e m p lo i b ien ­
fa isa n t de VEAU TlNTORSTdohESTUÈRic, 
245, ru e S t-H on oré , P a r is , 5 fr . ; fra n co  5  fr .  85.

tJE  D E M A N D E Z  la  Véritable Eau de N in on  
, \  con tre  le s  r id e s  q u ’à la  P a r f  '**> N in on , ruo 
d u  4-7bre, 31, en  e x ig e a n t  ces m o ts  : Véritable 
E au de N in on  a vec  T ad resse  su r T é tiq u e tte ;

S ï g a r o  à  t a  ^ o u r s c J

M ardi 16 mai.
A u  débu t, n ou s  a vo n s  b ien  cru  q u o  nous 

a llio n s  a ss is te r à  u n e de ces ch au des jou rn ées  
d ’em b a llem en t com m e nou s en  a vo n s  eu  
q u e lqu es-u n es  depu is  le  co m m en cem en t de 
la  sa ison . T o u t  a v a it  T a ir  de v o u lo ir  p a r t ir  
p o u r  la  g lo ir e . >fc.is les  g en s  p ru den ts  se son t 
ch a rgés  de re fré n e r  T a rd eu r un  peu  ex c es s iv e  
des am ateu rs  d ’e ffe rvescen ce  ; i ls  o n t  p ro fité  
des hau ts cou rs  ob ten u s p o u r se l i v r e r  à  u n e 
fo r te  sé r ie  de réa lisa tio n s  q u i on t pesé, assez 
in é ga lem e n t du  reste, su r tcms le s  co m p ar­
t im en ts  de la  co te . C ette  p e tf ie  d ou ch e  n ’est 
fa ite  pou r d é p la ire  à p e rson n e. S ’ i l  n ’y  a 
aucune espèce de ra is o n  p o u r  q u e  le s  b on n es  
ten d an ces  a ctu e lles  so ien t le  m o in s  du  m on d e  
en tam ées, i l  n ’y  en  a pas n o n  p lu s p o u r  q u e  
T o n  s’a v ise  de p ren d re  le  m ors  a u x  dents, 
g en re  d ’e x e rc ic e  q u i f in it  s o u ven t p a r jo u e r  
u n  m a u va is  to u r  a  ceu x  q u i le  p ra tiq u en t.

1 >  3 0/0 res te  à  103 60 après 102 b7 ; c ’est 
à  2 cen tim es  p rés  le  cou rs  d ’h ie r . V a r ia t io n s  
n u lle s  au ssi su r le  3 i/2 0/0 à 103 05. A u  
com p tan t, i l  y  a  m o in s -va lu e  d e  15 cen tim es  
p o u r  le  3 O/Ô e t  p lu s -v a lu e  d e  10 cen tim es  
p o u r  \e 3 i f2  0/0.

lIE x té r ie u re  espagnole, a p rès  a v o ir  flo tté  
en tre  62 95 et 63 40, s ’a rrê te  a  63, son  cours 
p récéd en t. U lla lie n  est à  96 a p rès  96 40 : en  
p résen ce  d ’u ne te lle  lo u rd e u r  dan s  les  cours, 
i l  p eu t p a ra ître  b iza rre  e t  p a ra d o x a l d e  d ire  
q u e  le  re tou r  d e  M . V is c o n t i-V e n o s ta  au  p ou ­
v o i r  a  p ro d u it  u n e b o n n e  im p ress ion . C ’est 
p o u rta n t la  v é r ité . M a is  le s  réa lis a t io n s  ne 
respec ten t r ien  I U n  peu  de ta s s em e n t su r les  
v a le u rs  b rés ilien n es , et, au ss i, su r le  g rou p e  
tu rc . Ce d e rn ie r  a v a it  cep en d an t b ie n  débu te  ! 
L e  C co ta it 27 75 ; i l  est r e v e n u  en c lô tu re  à  
27 5 5 ; en  d im in u tio n  de d ix  cen tim es  su r 
h ie r . L e  D p e rd  7 cen tim es  à  33 35. L a  Ban­
que ottomane es t fe rm e  à  601.

L e s  é ta b lissem en ts  de c ré d it  on t eu  des 
d estin s  va r ié s . L e s  u ns so n t fe rm es , les  au ­
tre s  fa ib le s  ; m a is  dan s  T u n  et T a u ü c  cas, 
le s  d iffé ren ces  n 'o n t r ien  de fa n ta s tiq u e . L a  
Banque de P a ris  co te 1,140, le  Crédit fon c ie r  
740, le  Crédit Lyonnais  963, la  Société Géné­
ra le  600, la  Banque spéciale des Valeurs in ­
dustrielles  etc. L e s  d e rn iers  cours son t 
en  g é n é ra l b ie n  au-des.sous des p rem iers .

L a  Banque In ternationa le  res te  à  675. L e

Ayuntamiento de Madrid



æ  d e  ce  m o is , e l le  ém e ttra  ^ ,6 2 5  o b liga t io n s  
40/0 d e  lâ  Société m éta llu rg iqve de l  Oural- 
Volga, à  la q u e lle , dans u n  d e  m es dern iers  
«  A u to u r  d e  la  B ou rse  » ,  j e  con sacra is  u ne 
é tu d e  d é ta illé e . L e s  o b lig a t io n s  en cours 
d 'ém iss io n  ra p p o rten t u n  in té rê t  de 20  fran cs  
a b so lu m en t net, le  S oc ié té  p ren an t tou s les 
im p ô ts  fra n ça is  e t russes à  sa  charge. E lle s  
son t rem b o u rsa b le s  à  500 fra n cs  net p a r  t ira ­
ges  tr im e s tr ie ls  d on t le  d e rn ie r  au ra  l ie u  le  
l « r  a v r i l  1938 au  p lu s  ta rd . L e  p r ix  d ’ém iss ion  
es t f ix é  à  482 fr . oO, a vec  fa cu lté  de lib é ra t io n  
à  la  r ép a r t it io n , au  p r ix  de 480 fr . 75, co o u i 
fa i t  re s so r t ir  le  p la cem en t à  p lu s d e  4 1 6  0/0 
n et d ’im p ô t, n on  com p ris  la  p r im e d e  rem b o u r­
sem en t. I l  n ’y  a u ra  pas de co n ve rs ion  a va n t 
1907.

Q u an t a u x  ga ra n ties , e lle s  résu lten t d e  T im - 
p o rta n ce  m êm e du  cap ita l-a c tion s  (25 m il-  
fio n fi) q u i co u v re  le  ca p ita l-o b lig a tio n s , et 
au ssi d e  la  n a tu re  de l ’a c t if,  c a r  i l  n ’est pas 
d o u teu x  q u e  l ’u s in e  de T s a r it z y n e  q u i est 
trè s  b ie n  o u tillé e , e t les  hau ts fo u rn e a u x  et 
les  m in iè re s  de l ’O u ra l n e  rep résen ten t un  
en sem b le  d ’u n e  v a le u r  con s id érab le .

C h em in s  ca lm es , co m m e tou jou rs . D e  très 
fo r te s  réa lisa tio n s , p lu s  g ro sses  ic i q u e  p a r­
to u t m lleu rs , on t ra m en é  le  Suez  à  3,780, en 
p e rte  d ’u ne q u a ra n ta in e  d e  fra n cs . L e  Gaz, au  
co n tra ire , rem o n te  de 10 fra n cs  k 1,245. L a  
Thomaon-Housion  res te  à  1,602, VOural-Yolga  
à  715. L e  R io  rem o n te  lé g è re m en t à  1,239 
a p rès  1 , ^ 7  et 1,248. L a  Sosnovice g a gn e  
50 fra n cs  à  2,360. L a  De Beers est un  p eu  p lu s 
fa ib le  à  760.

La B ou rs ier*

m i N E S  D 'O R
L e  b ru it  q u e  le  g o u ve rn e m en t fra n ça is  au ­

ra it  fa i t  u ne d ém a rch e  au près  du  T ra n s v a a l, 
p a ra it  d e v o ir  ê tre  con s id éré  com m e ex ac t. 
N o u s  pen son s m êm e p o u v o ir  a jo u te r  q u e  le  
g o u ve rn e m en t a llem a n d  s’est jo in t  o fü c ie lle ­
m en t au  n ô tre  p o u r a p p u yer, au p rès  du  p ré ­
s id en t K rü g e r , le s  re v en d ica tio n s  de la  popu ­
la t io n  é tran gère . M a is  les  d em an d es  des d eu x  
p a y s  n e v is e n t  q u e  ce rta in s  p o in ts , p a rm i le s ­
q u e ls  fig u ren t, c royon s-n ou s , l a  su ppress ion  
d u  m o n o p o le  d e  l a  d y n a m ite  e t le  d ro it  de 
v o te  dan s  d e  ce rta in es  con d ition s .

C es n o u ve lle s , jo in te s  a u x  dépêches q u i 
fo n t  p r é v o ir  l a  ten u e  p roch a in e  d  u n e con lé - 
ren 'ce en tre  s ir  A l fr e d  M iln e r  e t  le  p rés id en t 
K rü g e r , a u ra ien t d ü  ex e rc e r  u n e  in flu en ce  
fa v o ra b le . C ep en d an t la  p la ce  d e  L o n d res  a 
fa i t  p re u v e  d ’u n e ce rta in e  lo u rd eu r  q u i a  p a ­
r a ly s é  q u e lq u e  peu  le s  b o n n es  d isp os ition s  
de n o tre  m arch e . M a is  l e  peu  d ’en tra in  de 
Ix in d re s  a  u n e  d o u b le  ra ison  : c ’est d ’a b o rd  
l e  lo n g  d é la i (19 jo u r s ) q u i sépare  la  l iq u id a ­
t io n  d e  m i-m a i de c e lle  de la  fin  d u  m o is  ; 
c ’est, d ’a u tre  p a rt, l ’approch e des fê tes  d e  la  
P e n tecô te , p en d a n t le s q u e lle s  le  S to c k -E x ­
ch an ge  re s te ra  fe rm é  d u  v e n d re d i so ir  au  
m a rd i m a t in . V o i là  sans d ou te  p o u rq u o i la  
sp écu la tion  a n g la is e  s’ a b s tien t ou  m êm e 
s ^ è g e ,  sa u f à  ra ch e te r  en su ite , m ôm e à  des 
cou rs  p lu s  é le vés .

L a  co te  a n g la is e  n ’o flre , p o u r  a in s i d ire , 
au cu n  ch a n gem en t su r la  v e il le .

A  P a r is ,  la  Treasury  a  eu  des dem andes 
au  P a rq u e t  en tre  165 fr . e t 166 fr . E n  B an -

S ie , le s  a ffa ire s  o n t  été  assez a c tiv es , e t  la  
ô tu re  s’e ffe c tu e  à  peu  d e  ch ose  p rès com m e 

le  Jour p récéd en t. L ’a c tion  Goerz and  C® se 
t ien t  trè s  fe rm e , à  86  f r .  25. I l  en  est d e  m êm e 
d e  la  Yillage, q u i con serve  son  m êm e cou rs  
d e  233 fr ]  w  ; de la  May Consolidated, q u e  
T o n  d em an d e  à  146 fr . ;  d e  la  Geldenhuis Es­
tate, q u i res te  à  215 fr .  50, ap rès  218 fr . au  
p lu s  h a u t, e t  de la  Lancaster, q u i co te  102 
fran cs .

P a rm i le s  v a le u rs  sp écu la tives , la  Rand  
Mines, q u i a v a it  d ’a b o rd  p r is  u n e n o u ve lle  
a va n ce , r e v ie n t  à  1,059 fr . ,  c o n tre  1,068 fr . 
Chartered, East Rand  e t Goldfields en  m o in s - 
v a lu e s  v a r ia n t  d e  2 fr .  75 à  1 fr .  50.

E n  résu m é, ce  q u i resso rt d e  la  séance d ’h ie r  
c ’e s tq u e le s  p o rte feu ille s  fra n ça is  con tin u en t à 
se p o rte r  su r le s  v a leu rs  d e  p la cem en t q u ’ ils  
a b so rb en t sans b ru it. C ’es t u n e  ta c tiq u e  q u i, 
co m m e o n  le  sa it, leu r  a  d é jà  b ie n  réu ss i 
dan s  ces d e rn ie rs  tem ps.

H e n r y  D u pon t.

G a z e t t e  d e s  T r i b u n a u x

L e  garde des sceaux a saisi o ffic ie lle­
ment, h ier, la Cour de cassation de l'in ­
cident Grosjean.

M . le  conseiller Faure-Biguet a été 
nom m é rapporteur.

Nous avons conté l’incident qui s'est 
produit, avant-hier, devant la Cour d’as­
sises, à propos des palmes académiques 
attribuées a Tun des accusés, nommé 
Trépan, et l’on connaît les singuliers 
propos tenus, à l’audience, par M .  Per- 
rad, em ployé au m inistère de l’instruc­
tion publique.

A  ce sujet, on nous comm unique la 
note suivante du m inistère :

M . G eo rges  L e y g u e s  a  fa it ,  d ès  ce  m a tin , 
u n e  en qu ête . L a  n o m in a tio n  de M . T ré p a n  
co m m e o f f ic ie r  d ’A c a d é m ie  n ’est pas récen te . 
E lle  d a te  d u  l « r  m ars  1897 et é ta i , d ’a illeu rs , 
ju s t ifié e  à  ce  m om en t p a r  des t itre s  su r le s ­
q u e ls  le s  au to r ités  a ca d ém iq u es  et p ré fe c to ­
ra le s  a v a ie n t  ém is  u n  a v is  fa vo ra b le .

M . P e rra d , l ’e m p lo y é  d o n t i l  a  été q u es tion , 
n ’est n u lle m e n t  a ttach é au  ca b in e t de M . L e y ­
gues. I l  é ta it  e x p éd it io n n a ire  au  m in is tè re . 
L e  m in is tre  T a  r e le v é  im m éd ia tem en t de ses 
fo n c tion s  et p la cé  dan s  u n e a u tre  d iv is ion .

I l  v a  d e  SOI q u e  l ’a rrê té  d u  1®* m ars  1897, 
n o m m a n t M . T ré p a n  o f f ic ie r  d ’a ca d ém ie , est 
rap p orté .

L ’ex-palmé s’est vu, en outre, condam­
ner par la Cour à dix-huit m ois de pri­
son pour détournements.

C’est jouer de m alheur !
G e o rg e  G rip p on .

L E S  T H É Â T R E S

pour Salerne, des difficu ltés menaçantes, 
une guerre peut-être. Fausta y  coupe 
court en faisant empoisonner le prince 
son époux par son amant Gannys. Et 
com m e elle a une lille, Aella , elle marie 
celle-ci à son amant, quoique Aella  
aime le chevalier Raimbaud. Fausta 
abdique m êm e ; mais, en réalité, elle 
n ’abandonne ni le pouvoir ni son amant 
et elle les garde l'un par l'autre. Ici 
prend place la péripétie, qui est fort 
dramatique. Quoique Aella  n 'aim e qu’à 
m oitié son m an Gannys, elle ap­
prend cependant avec déplaisir qu’il 
est l’amant de sa mère. Elle a , avec 
celle-ci, qui prétend la confiner dans son 
palais, une orageuse e.xplication, et, 
comm e elle  réclame ses droits sur son 
mari, Fausta laisse échapper son secret : 
«  A im e-le  si tu v eu x ! II a empoisonné 
ton père 1 »  Cet aveu du crim e arrive aux 
oreilles du légat du Pape, qui soulève 
Salerne. Gannys et Fausta passent en 
jugem ent et sont condamnés à mort. 
A ella  les mande devant elle. Elle peut 
leur fa ire grâce. Gannys, assassin très 
pleutre, se roule à ses genoux ; Fausta, 
crim inelle de haut vo l, se refuse à toute 
marque de repentir, et A ella  feint de ra­
tifier la sentence. En réalité, elle a signé 
la grâce des coupables. Mais Fausta s'est 
empoisonnée. Quant à Gannys, il se 
trouve en présence du Sarrasin Mansour, 
un prince qui aime Fausta et pour qui 
Fausta n ’a pas été cruelle. Et comm e 
Fausta, à son heure dernière, déclare à 
Mansour qu 'elle n ’a jam ais aimé que ce 
beau coquin de Gannys, qui sue la peur, 
M ansour ne fa it n i une ni deux : il at­
trape Gannys par la peau du dos et le 
je tte  par la fenêtre au peuple de Sa­
lerne, qui l ’écharpe. N e doutez pas 
qu 'AelIa, veuve, n’épouse Raimbaud.

Cette tragédie est farouche. Mais elle 
n 'a rien d’excessif pour Tépoque, ni pour 
la race. L e  onzièm e siècle est plein de 
fureurs et Fausta est bien une courtisane 
de la Byzance de Théodora. Il y  a, dans 
l'œ uvre, un beau souffle de terreur et de 
passion. Les vers, de form e classique 
assez renouvelée, sont souvent très bien 
frappés et il s’en trouve de très heureux. 
C'est un début dram atique très hono­
rable pour lo magistrat qui s’est délassé 
des horreurs de la Cour d'assises en ra­
contant les horreurs de l’Histoire.

Fausta  est, en général, très convena­
blem ent jouée. J 'y  ai rem arqué M. 
Charny, qui joue le rôle, très bien tracé, 
d ’un médecin philosophe et courtisan, 
Gorgonius. G’estM lle  Cora Laparcerie qui 
représente Fausta. Elle a obtenu, au pro­
logue, un genre de succès très particulier 
quand elle apparaît en m aillot, et, tout 
le long de la pièce, on a pu applaudir son 
feu et son accent pathétique, parfois mal 
réglés encore, mais très réels. Qu'elle se 
m éfie cependant de la tentation d’im iter 
trop directem ent M m e Sarah Bernhardt.

O ly m p ia  : Spectacle nouveau
J'ai été faire un tour à TOlympia, qui a 

renouvelé son affiche. Du spectacle an­
cien, il reste pourtant «  L ittle  T ich », 
cette évocation singulière du personnage 
du Bouffon. Mais j'a i assisté aux débuts 
d ’une troupe russe de chanteurs et de 
danseurs, qui chantent avec douceur 
et dansent avec rage. Ils ont plu. 
L ’alliance se cimente chaque jour. 
Puis, c’était un ballet : la  Fée des P o u ­
pées. L e  thème est connu. C 'est-celui 
des marionnettes, des jouets et des pou­
pées qui retrouvent la v ie  et nous don­
nent, tantôt avec une grâce supérieure 
à la réalité, tantôt avec une iron ie paro­
dique, l ’ illusion de la v ie . Mais, si 
ce thème de ballet n ’est pas inédit, 
il est des plus plaisants. L a  musique, 
ici, est charmante et la m ise en scène 
élégante et amusante. M m e L . Cam­
pana joue le rô le  d’un petit tambour, 
qui s’anim e tout à fait avec le gra­
cieux travesti. M m e W il ly  représente la 
Fée des Poupées, qui sont presque toutes 
de jo lies personnes, et de ces poupées 
qui, en réalité, excellent à faire des hom­
mes les pantins dont elles tiennent les 
fils. Tou t cela est plaisant et de jo li goût.

H e n r y  F o u q u ie r .

COÜRRIER DES THEATRES
A l a  d em an d e d ’un  g ra n d  n o m b re  d ’a b o n ­

n és, la  d ir e c t io n  de T O d éon  rem e t au  5 ju in  
l e .  spectacle  d ’a b on n em en t q u i to m b a it  ie  
^  m a i, lu n d i d e  la  P en tecô te .

L a  da te d u  lu n d i 29 m a i res te  ré s e rvé  a u x  
a bon n és  de la  2® série.

M . H e n r i L a v e d a n  adresse de F lo re n c e  u ne 
le t tre  à  n o tre  co llabo i*a teu r «  le  P a ss a n t »  au 
su je t de son  d e rn ie r  a rt ic le  «  P o u r  u n e  a f f ic h e » .

N ou s  y  cu e illo n s  ce tte  ph rase , q u i se  tro u ve  
ê tre  une in fo rm a t io n  in éd ite :

«  V o u s  d ites  q u e  j ’ en se ra i q u it te , com m e 
p én iten ce , p o u r  é c r ire  u n e p iè ce  d estin ée  a u x  
la n ç a is .  V ou s  n e c ro y e z  pas d ir e  s i v r a i  : je  
T a i d é jà  com m en cée . »

A u  V a u d e v il le ,  ce  so ir , c in q u a n tiè m e  re ­
p résen ta tion  de Mm e de Lavaiette.

A  Toccas ion  des congés de la  P en tecô te , 
T ém ou va n te  co m éd ie  de M . E m ile  M oreau  
sera  jo u é e  en  m a tin é e  le  lu n d i 22 m a i. C ette  
m a tin é e  sera  la  d e rn iè re  de la  sa ison .

T b é 4 t r e  d e  «  l ’Œ a v re  »  : Fausta, pièce 
en quatre actes, en vers de M. P. Soanies.

L ’affiche dit : « pièce, en vers ». C’est, 
j ’ im agine, pour ne pas dire : tragédie. 
Pourquoi pas ? Car Fausta  est une tra­
gédie, c’est-à-dire un dram e où la politi­
que e t Tamour jouent leur rôle dans une 
fam ille royale. J’a joute tout de suite que, 
d’ailleurs, pièce, drame ou tragédie,

Î)oint ne m ’en chaut. L 'essentiel est que 
'œ uvre ait de Tintérêt ou du mérite, et 

ni Tun ni Tautre ne lui font défaut.
L ep ro lo gu ese  passe à Byzance, au on­

zièm e siècle. Nous sommes dans lacoulisse 
d ’un théâtre. Fausta, actrice à la mode, 
ne veu t pas jouer. Elle est tout entière 
à l'am our que lui a inspiré un cabotin. 
M ais on vient lu i annoncer que le prince 
de Galles —  pardon I je  veux dire le 
prince de Salerne - -  est dans la salle. Là- 
dessus, Fausta s’habille, ou pour m ieux 
dire, se déshabille, car M lle Laparcerie 
qui joue le rôle, avec une belle audace, 
ne nous a rien laissé ignorer de ses 
grâces plastiques. Et ces grâces ont im ­
pressionné le prince de Salerne à ce point 
qu ’il épouse Fausta sur Theure.

V in g t ans se passent. Fausta règne 
sur Salerne et sur Tâme du prince, 
qu ’elle trom pe, du reste, de façon effron­
tée avec le seigneur Gannys. Mais les 
choses von t assez mal à Salerne. L e  
nonce du Pape (ceci m e rappelle la  F a -  
rxirite ) est fo rt hostile à Fausta. L e  règne 
de  cette Pom padour risque d'amener,

n a rd  et J a ltie r . A u  q u a tr iè m e  tab leau , d iv e r ­
t issem en t des Hussards et Nourrices.

p roch a in  20 m a i. L a  
ieu  a  v e i l le .

D em a in  je u d i au ra  lie u  a u x  F o lie s -D ra m a ­
t iq u es  la  p rem iè re  rep résen ta tion  (rep r is e  à 
ce th éâ tre ) du  Voyage de Corbillon, la  très 
am u san te  opérette  â e  M . A n to n y  M a rs , m u ­
s iq u e  de V ic to r  R oger .

—' II»
L ’A s so c ia tio n  d es  a rtis tes  m u s ic ien s  a ten u  

h ie r  son  assem b lée  g én é ra le  a n n u e lle  dan s  la  
g ra n d e  sa lle  du  C on serva to ire . M . le  com te 
d e  F ra n q u e v il le  p rés id a it, ass is té  de M M . 
E m ile  R e ty , M ig e o n , L e  B run , A r th u r  P o u - 
g in , v ic e -p ré s id en ts ; G a llon , O ’ K e lly ,  G u il- 
bau t, secréta ires . M . A u g é  de La ssu s , rap- 
)o r teu r, a  lu  le  com p te  ren d u  des t ra v a u x  ae 
'a ssoc ia tion  pen dan t T a n n ée  1898. C e rap ­

p o rt  a  été  u n an im em en t app lau d i.
L e  n om b ro  des soc ié ta ires  p résen ts à  la  

séan ce é ta it  d e  139. On rem a rq u a it  p a rm i ces 
d e rn ie rs  : M M . C h a rle s  D a n c la , Ju les D an bé , 
S a m u e l R ou sseau , M a n g in , G u ilb a u t, T a ffa ­
n e l, etc .

T r e iz e  m em b res  du  C om ité  é ta ien t à  é lire , 
co m m e nous T a vo n s  an n on cé. V o ta n ts  : 129.

O u tre  les  m em b res  so rtan ts  r é é lig ib le s , se 
p résen ta ien t : M M . A c h il le  B ern a rd , p ro fes ­
seu r de ch an t ; E m ile  M o rh a n ge , de T o rch es­
t r e  de TO péra , e t A u gu s te  G o u lle t , d e la  m a i­
son  B ran d u s , c r it iq u e  m u s ica l du  Soleil.

O n t été  é lu s  p o u r c in q  a n s :  1, M M . A u ­
guez, p a r  127 v o ix  ; 2, E m ile  R é ty ,  126 ; 3, 
E rn es t L a m y ,  126 ; 4, S teen m an n , 125 ; 5, 
T r ie b e r t , 125; 6 , A d o lp h e  D es lan d res , 125; 
7, S a m u e l R ou sseau  ; 8 , V is e u r , 124 ; 9, de 
B o isd e ffre , 123; 10, V . de Jon c ières , 119; 
11, d e  G ou rcel, 116; 12, do L a  T o m b e lle , 115.

E lu  p o u r d e u x  ans ; 13, M . G o u lle t , 87 v o ix .
L ’A s so c ia tio n , nou s no p o u rr ion s  te rm in e r  

su r  u n  p lu s b e l é lo ge , d is tr ib u e  a c tu e llem en t, 
en  pen s ion s  et secou rs (440 t itu la ire s ) une 
som m e a n n u e lle  de 123,000 fra n cs  en v iro n , 
sans co m p te r  les  secou rs  éven tu e ls .

L a  S oc ié té  d es  A u teu rs  e t  C om p os iteu rs  
d ra m a tiq u es  v ie n t  de m ettre  sous presse son  
A n n u a ir e  p o u r T exerc ice  1898-99, de m ars  à 
fin  fé v r ie r . V o ic i  le  b ila n  a d m in is tra t if des 
th éâ tres  p a ris ien s  p o u r  ce tte  p é r io d e  sta tu ­
ta ire , a vec  T é ta t c o m p a ra tif des recettes  de 
T e x e rc ic e  précéden t.

L e  th éâ tre  S a rah -B ern h ard t, q u i fa it  r e lâ ­
ch e  en  ce m om en t p a r  su ite  d e  l a  m ise  en 
scène trè s  c o m p liq u ée  des q u in ze  ta b lea u x  
à'Hamlet, tra d u c tio n  de M M . E u gèn e  M o ra n d  
e t  M a rce l S c h w o b , m u s iqu e  d e  scène de G a ­
b r ie l  P ie rn é , a n n on ce  d é fin it iv e m e n t et ir r é ­
vo ca b lem e n t la  p rem iè re  rep résen ta tion  de 
ce  d ra m e p o u r  sam ed i 
rép é t it io n  g én é ra le  au ra

B ien  q u e  ce so it  la  P en tecô te , le  s e rv ice  de 
seconde sera  reçu  d im a n ch e  so ir  21 m a i.

P o u r  co n se rv e r  à  son rép e r to ire  M arra ine, 
la  com éd ie  de M . A m b ro is e  J a n v ie r , le  th éâ ­
tre  d u  G y m n a s e  in te rro m p ra  dans q u e lqu es  
jo u rs  les  rep résen ta tion s  de Dégénérés I Tœ u­
v r e  d ra m a tiq u e  de M . M ic h e l P ro v in s , e t te r ­
m in e ra  sa  sa ison  p a r u ne sé r ie  de d ix  rep ré ­
sen ta tion s  de M arra ine.

L e s  créa teu rs  de Tam u san te  com éd ie , M lle  
A n d ré e  M éga rd  e t  M . H u gu en e t, rep ren d ron t 
les  rô les  où  i ls  eu ren t ta n t  de succès, à  côté 
d e  M M . G a u th ie r , F r é d a l,  D e lo rm e , etc., 
M m es  C éc ile  C aron , H en r io t , G a r lix , J en n y  
R o s e  et D ick son .

O p é ra ..................
C om éd ie-F ranç.. 
O péra-Com ique..
O déon ...................
V au d ev ille ...........
V a r ié t é s ...................
G ym nase.............
P a la is -R o y a l. . . .
Nouveautés.........
Renaissance.......
Porte-St-.Martin .
G a îté ....................
A m b ig u ...............
Châtelet...............
Bouffes-Parisiens 
Fol.-Dram atiques
Cluny....................
Répub lique.........
Â t6éoée-Comique
D éja zet.................
A n to in e ...............
F o lies -M arign y..
Bouffes-du-Nord.
Nouveau-Théâtre
A p p lica tion ........
G aferio V iv ienne 
Théâtre Mondain
Tour E if fe l..........
Fo lies -B ergére ...
O lym pia ...............
Casino de Paris .. 
Sarah-Bernhardt-
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I l  est à rem a rq u er  q u o  la  R en a issan ce , 
com m e le  C h â te le t com p orten t d eu x  d ire c t io n s  
d iffé ren tes  a vec  des fe rm e tu res  q u i, fo rcém en t, 
o n t  a ttén u é le  ch iffre  to ta l des recettes  de ces 
théâtres.

D e m êm e pou r le  th éâ tre  S a rah -B ern h ard t,
126,340 fra n cs  app a rtien n en t a u x  q u a tre  m o is
d ’ e x p lo ita t io n  des N a t io n s  p a r  m . M on za , et
176,814 fra n cs  à  la  d ire c t ion  S a rah  B e rn h a rd t,
p o u r  le s  m o is  de ja n v ie r  e t fé v r ie r  1899. 

 ------------
G ’est au  th éâ tre  de V e rs a ille s , sa m ed i p ro ­

ch a in  20 m a i, q u e  la  tou rn ée  do P lu s  que 
Reine, o rga n isée  p a r  M . B ou rg eo is  p o u r la  
p ro v in ce , com m en cera  la  sé r ie  de scs rep ré ­
sen ta tion s . C ette  tou rn ée  est in té ressa n te  e t 
s y m p a th iq u e  en tre  tou tes , ca r e lle  est en trc- 
)r is e  p a r  de jeu n es  com éd ien s , la  p lu p a r t  du  
h éâ tre  de l a  P o rte -S a in t-M a rtin  m êm e, en­

th ou s ia stes  de T o u v ra g e , e t q u i se  r isq u en t à 
u n  essa i l ib r e  d ’e x p lo ita t io n  à  leu rs  r isqu es 
e t p é r ils . L e  ch e f de la  tou rn ée  est M . B ou r­
g eo is . Ses cam arades  : M M . A lb e r t  B ra s  (d e  
T O d éon ), G a ston  R y s  (P o rte -S a in t-M a rtin ), 
C h a r le s  T h o u a rd  (d u  C h â te le t), D e r ieu x , 
D e ry , e tc ., o n t  p o u r p a rten a ires  fé m in in s  : 
M m es  H a rr is  (clu V a u d e v il le ),  B ou rg eo is  
(P o rte -S a in t-M a rtin ), D e la c ro ix , M assé, C oste.

N o n  seu lem en t M . E m ile  B erg e ra t a  assisté 
a u x  rép é tit ion s  su r la  scène m êm e de la  P o rte -  
S a in t-M a rtin , m a is  C oq u e lin  lu i-m ô m e  et P é ­
r ica u d  o n t ten u  à  a id e r  ce tte  je u n e  trou p e  de 
leu rs  con se ils  exp ér im en tés .

 ■!.
A  Toccas ion  de la  P en tecô te , le  th éâ tre  des 

N o u vea u té s  don n era , les  d im a n ch e  21 et 
lu n d i 32 m a i, d e u x  m atin ées  d e  la  Dame de 
chez M a x im ._________

L e  th éâ tre  de la  R é p u b liq u e  rep ren d ra  sa­
m ed i les Deux OrpheVmes.

E n su ite  M . L e m o n n ie r  m e ttra  tou s ses 
so in s  à  m on ter  le Roi des Gascons, u n  g ra n d  
d ra m e n ou veau  do Tau teu r d u  Bâtard Rouge, 
q u e  nou s a vo n s  an n on cé Tau tre  jo u r .

L a  C om éd ie -F ran ça is e  a  d on n é  a va n t-h ie r , 
au  th éâ tre  d e  M o n td id ie r , e x c e lle m m e n t re­
p résen tée  p a r  M lle  du  M in il ,  M M . T ru ff ie r  
et B a rra i, la  p rem iè re  rep résen ta tion  d ’u ne 
co m éd ie  en  u n  acte, en  v e rs , l’H um eur noire, 
«  d ’aprè.s T a n c ien  » ,  d e M M . T r u f f ie r  —  i ’in - 
te rp re to  lu i-m êm e —  et M a lo  R e n a u lt , a v e c  
m u s iq u e  de M . L a u re n t L éon .

C ette  p rem iè re  a  reçu  le  m e ille u r  a ccu e il et 
i l  est à  p résu m er q u e  ce tte  jo l ie  p ièce  v ie n d ra  
b ie n tô t  a  P a r is .

L a  m a tin ée  —  à  la q u e lle  on t p r is  p a ie m e n t  
p a rt, e t a v e c  u h  g ra n d  succès, M l le  L a fa rg u o , 
M m e  S ego n d -W e b e r  e t  M . B a rte t, é ta it  p ré­
s id ée  p a r  M . L e g ra n d , sou s-secréta ire  d ’E ta t 
à  T in té r ieu r , en  T h on n eu r de l ’in a u gu ra tio n  
de la  m a ir ie  de M o n td id ie r .

M . L é o p o ld  W e n z e l , T h a b ile  ch e f d ’o r ­
ch estre  de T E m p ire  T h e a tre  à  L o n d res , v ie n t  
de re c e v o ir  la  rose tte  d ’o fü c ie r  de l ’In s tru c tio n  
p u b liqu e .

J u le s  H u re t.

A u  th éâ tre  du  P a la is -R o y a l, Ménages p a r i­
siens et le M a ître  d’école, a v e c  les  d ébu ts  de 
B aron , passeron t dem ain  je u d i co m m e nous 
T a vo n s  an n on cé. Ces d eu x  p rem iè res  rep ré ­
sen ta tion s  é ta n t des rep rises , i l  n e  sera  pas 
fa i t  d e  rép é t it io n  gén éra le .

P o u r  la  p rem iè re  rep résen ta tion , M M . les  
c r it iq u es  et so ir is tes  seron t reçu s au  co n trô le  
su r p résen ta tion  de leu r  carte .

C e so ir  m erc red i, d e rn iè re  rep résen ta tion  
d e  Ün F i l  à la patte.

Ce so ir, au  th éâ tre  d e  la  G a tté , d e rn iè re  re­
p résen ta tion  des Sœurs Gaudichard.

D em a in  so ir  je u d i, rep ris e  des 28 Jour-t de 
Clairette, a v e c  M m es S im on -G ira rd , Jane 
E v a n s , L y s e  B e r ty  ; M M . P a u l F u g è re , V a u ­
th ie r , L u c ie n  N o ë l,  D a ch eu x , P a u l B e r t ,  Ber^

A u d it io n  do M lle  Jane P ie rn y , des F o lie s -  
D ra m a tiq u es , e t M . M a u re l, de la  Scala .

L e  th éâ tre  de la  S ca la , d e va n t être  l iv r é  au x  
o u v r ie rs  à  la  lin  de la  sem a in e  a fin  d ’y  com ­
m en cer d ’ im p ortan ts  t ra v a u x  en vu e  de T E x - 
p os it ion , la  a ire c t ion  se v o it  o b lig é e  d ’a rrê te r  
en p le in  succès les  rep résen ta tion s  de B a lth y . 
L a  sp ir itu e lle  d iv e tte  e t son  g a i p a rten a ire  
F o rd y c e  ne jo u e ro n t p lu s q u e  tro is  ou  qu a tre  
fo is  : P o u r q u i s'emballe-t-y f

La  Fontaine des Fées, le  jo l i  b a lle t  de Sa l- 
v a y r o  et B ernac, co n tin u e  sa  b r il la n te  ca r­
r iè re  à M a r ig n y .

T o u t  con cou rt d ’a illeu rs  à  sa  v o g u e  : la  m u ­
s iqu e , q u i est d ’un m a ître , T a ffa b û la t io n , q u i 
est d ’un poète, en fin , ces m e rv e ille s  d ’a gen ce­
m en t fé e r iq u e  q u i son t : le  ta b lea u  les  «  R é ­
g io n s  de TU n d e »  e t c e lu i de la  «  F o n ta in e  » ,  
au  m om en t de Tapothéose.

  -I»  ;---
A v is  à  c eu x  q u i n ’on t pas en core  en tendu  

a u x  M a th u rin s  les cé lèb res  Chansons de la 
Bacchanale, par M lle  Jane P ie r n y  et M . L o u is  
M a u re l. I l  n e  sera  p lus d on n é  q u e  d eu x  au­
d it ion s  du  d e rn ie r  g ra n d  succès do M . M au ­
r ic e  L e fe v r e  et de ses rem a rq u a b le s  in te r ­
prètes : a u jou rd ’hu i m erc red i, à  4 h . 1/2, et 
sam ed i ptocbaïn. Les Chansons de la Baccha- 
n a te  vo n t,d a n s  q u e lqu es  jou rs , com m en cer leu r 
tou r  de F ra n c e  et fra n ch ir  les  m ers. M . M au ­
r ice  L e fe v r e  p a rt  pour L o n d res  la s e m a in e  p ro ­
ch a in e  p o u r o rga n ise r  ses rep résen ta tion s  
pen dan t le  cou rs  de la  season. D on c , a u jo u r­
d ’h u i, a u x  M a th u rin s , o n  p ou rra , à 4 h. 1/2, 
ap p la u d ir ,u n e  fo is  en core , ce  s i am u san t spec­
tac le . __________ __________

A u  th éâ tre  des C apu cines, le  succès des 
Tribunaux comiques, T a m u san te  p ièce  t iré e  
p a r M M . G . C ou rte lin e  et P ie r r e  V eb e r  de 
’œ u vre  cé léb ré  de Ju les  M o in a u x , dépasse 
;outes les  p rév is io n s . I l  est ce rta in , dès à  p ré­
sent, q u e  la  c lô tu re  a n n u e lle  d u  th éâ tre  des 
C ap u c in es n ’au ra  pas lie u  a va n t le  m o is  de 
ju il le t .  ___________________

A u x  M a th u rin s , M . Jacqu es  R ed e lsp e rge r  
v ie n t  d ’a jo u te r  de n o u ve lle s  ch an son s  et un  
n ou veau  du o à  sa  sp ir itu e lle  r e v u e  : Vive 
VAlmée. C e  du o et ces ch an son s  son t ch an ­
tés p a r  M a rgu e r ite  D e v a l e t G u yo n  fils . B o n ­
nau d , B a tta ille  e t B a lth a  la n cen t au ssi de 
n o u ve lle s  actu a lités , F ra g e ro lle s  e t M eu d ro t 
se fo u t  a p p la u d ir  dans leu rs  œ u vres  et Vive 
VAlmée en est à sa so ixa n te -gu in z ièm e  rep ré ­
sen ta tion  et... oe n ’est pas fin i.

 ------------
L a  S oc ié té  des In s tru m en ts  a n c ien s , fon d ée  

p a r  M M . L .  D iém er, D e lsa rt, V a n  W a e fe l-  
gh em  e t  G r il le t ,  a  donné h ie r  ap rès  m id i, de­
va n t  u n e  sa lle  com b le , son  p re m ie r  con cert 
a n n u e l à  la  sa lle  E ra rd .

M M . D iém e r , V a n  W a e fe lg h e m , D e ls a r t  et 
G r i l le t  on t exécu té  d ’u ne m a n iè re  e x q u is e  de 
v ie i l le s  m é lod ies  do B ach , A r io s t i,  D om d rieu , 
R a m ea u , etc ., e t leu r  o n t  d on n é  u n  ch arm e 
peu  com m u n .

G ra n d  succès aussi p o u r M l le  M a rc e lla  
P r e g i,  d o n t la  b e lle  v o ix  a  fa it  m e r v e il le  dans 
u n e can ta te  de R am eau .

L e  d e u x ièm e  et d e rn ie r  co n ce rt  au ra  lie u  le  
23, à  la  s a lle  E ra rd , à  4 heures p récises.

O n  d o n n era  d em a in , à  P a r is ia n a , en  m a ti­
née p o p u la ire , P lu s  que raide, Tam u san te  
re v u e , a vec  la  com m ère  A n n a  T h ib a u d , 
R e sch a l, e t tou s les  a rtis tes  d e  la  créa tion , 
B . de C a s tillon , V ilb e r t , C h a va t-G ir ie r , S te lly , 
B a u ve rs , Y v a in ,  D e liè v re , etc ., etc.

D em a in  au  Ja rd in  d ’A c c lim a ta t io n , con cert 
à  tro is  heures. P ro g ra m m e  :

Marche des réservistes (J . L a k it t e ). —  Ouver­
ture du Canard à trois becs (J o n a s ). —  Célèbre 
menuet (B o c c h e r in i ). — Lucie de Lammermoor 
(D o n iz e t t i ). —  Fragm ents de Yedda (0 . M é t r a ). 
— Le 74* teritorial. m arche (H é r a b d ). —  Fanta i­
sie sur les Huguenots (M e y e r b e e r ), —  A irs  hon­
gro is  (B r a h m s I. — Ouverture do truillaume Tell 
(R o s s in i ). —  Aux armes, m arche (Bosc).

A .  M e rc k le in .

P E T IT E S  N O U V E L L E S
M lle  Yvon ne Hyacinthe, une charm ante artiste, 

f ille  du com édien qui amusa au P a la is -R oya i 
plusieurs générations, est engagée au Casino du 
lîa v rc .

— Jeudi 18 mai, à 4 h. 1/2, à la  m airie du 
six ièm e arrondissem ent (p lace Saint-Sulpice}, 
17* séance du cours gratu it do M. E. Céalis, de 
rOdéon. Aud ition  des œuvres du poète Dorchain 
avec le  concours du com positeur H. Eym ieu  et 
du con férencier P ie rre  de Lapom m eraye.

SPECTACLES k CONCERTS
A u jo u rd ’h u i :
A u  N o u vea u  C irqu e , m a tin ée  à  2  h . 1/2.
—  A  la  B od in iè re , à  3 heures ; Les Poésies 

d'Hélène Vacaresco. A u d it io n  d e  M . de M a x  et 
M m e L o l l ié ,  du  th éâ tre  de M u n ich . C au serie  
de M . J ean -B ern ard . —  A  4 h. 1/2 : N in o ff,  le  
lis e u r  de pensée, Suggestion m entale et télé­
graphie humaine.

—  A u x  M a th u rin s ,à  3  h eu res  : Scènes de la  
vie des Courtisanes grecques, d e L u c ien  de 
Sam osate . T ra d u c tio n  d e  M M . H . P ia z za  et 
C. C h ab au lt. In te rp ré tées  p a r  M lle s  M itz i 
D a lti, A n to in e tte  L é g a t , G. S ch m id t, M a rce lle  
D e m a y  o t M . G ra n d jea n . —  A  4 h . 1/2 : M a t i­
n ée-cau serie  M a u ric e  L e fe v re .  Les Chansons 
de la  Bacchanale^ secon d  E m p ire  1860-70,

Vabondanee des m atières nous oblige  
à ren voy er à demain la ün  rf’ uNE P a g e  
PERDUE d ’ H o n o r é  d e  B a l z a c ,  de M . le  
vicom te de Spoelberch de Loven jou l.

fra n cs , 4,300 m et., a  été p o u r V ig o u re u x  (4/1). 
à  M lle  M a rs -B roch a rd  (A .  Joh n son ), ba ttan t 
F ra g o le tto , à  M . Ch. L ié n a r t  (T .  N e w b y ) ,  et 
S o m m e il, à M .  J. B ou ssod  (E . P a n ta ll).

R é flec teu r e t  R ra h m a  p a rta ien t d e v a n t  M é- 
dous, les au tres en  pe lo ton , V ig o u re u x  der­
n ie r. A  la  c la ie  b la n ch e , B rah m a  s’a rrê ta it  et 
p e rd a it q u e lqu es  lon gu eu rs . R é fle c teu r  m e­
n a it tou  ou rs a jii’ès la  r iv iè re , serré  d e  près 
la r  ^^éü0us, P is ta ch e , S om m eil, B rah m a , 
/ 'ragolctto, V ig o u re u x , E s ta lic r , P ilu le , C or­

n ich on  et G re lo t. E n  face , F ra g o le tto  e t V i ­
g o u re u x  so rap p roch a ien t, P ilu le , C orn ich on  
et G re lo t  tom n a ien t. E n tre  le s  tou rn an ts , 
F ra g o le tto  p ren a it  la  téte, m ais i l  é ta it  re jo in t  
p a r  V ig o u re u x  qu i l ’ em p o rta it  de d eu x  lon - 
gu eu rs .Som  m eil,tro is ièm e  à q u a tre  lon gu eu rs , 
p récéd a it R é flecteu r,

P a r i m u tu e l â  10 fr . : 65 fr . 50. P la cé s  : 
V ig o u re u x , 20 fr . ;  F ra go le tto , 27 f r .  5 0 ; Som ­
m e il, 84 fr . 50.

L o  P t 'ix  de la Creuse, 4,000 fr . ,  3,200 m ., 
a  été  pou r A m o u re tte  I I  (4/1), à  M . G . A u b ry  
(B a sh fo rd ), b a tta n t D ’E s toc , à  M . G. D e la s  
(T .  B ro w n ), e t C lo îtré e , à M . L .  F a id e r  
(W r ig h t ).

S o lfe r in o  a  m en é d e va n t D ’E s toc , T re n cs in , 
San tan d er, D an seu r, A m o u re t te  I I ,  F ix ,  
D e rb y  et C lo îtré e . E n  fa ce  les  tr ib u n es  C lo î­
tré e  se ra p p ro ch a it  e t d ép assa it lo  pe lo ton  
en tre  les tou rn an ts . A m o u re tte  I I  e t D ’E stoc 
su iva ien t à  q u e lq u es  lon gu eu rs . A m o u re tte  I I  
v e n a it  à la  d e rn iè re  h a ie  p o u r l ’em p o rte r  de 
h u it  lon gu eu rs  su r D ’E s toc . G lo îtré e ,tro is ièm e  
à  u ne lon gu eu r  et dem ie .

P a r i  m u tu e l à 10 fr . : 56 fr . 50. P la c é s  : 
A m o u re tte  I I ,  18 fr . ; D ’E stoc, 27 fr . ; C lo î­
trée , 17 fr .

H o b e r t  M ilton *

PETITES NOUVELLES

Automobilisme. —  Ce soir, à 5 h. 1/2, réunion 
du Comité de TAutom obile-C lub de France. A  
l'o rd re du jou r : scrutin de ballottage.

—  L a  plus be lle  perform ance fa ite  dans la  
coupe des m otoc jx les  do dim anche dernier, est 
certainem ent ce lle  d ’Osmont ^ i ,  au retour, a 
couvert 50 k ilom ètres en 48’ ce qui donne 
une vitesse supérieure à 62 k ilom ètres a Theure ; 
i l faut d ire que son tricyc le  éta it muni do pneu­
matiques M ichelin .

—  M. D. Jarmau, qui éta it parti de P a ris  jeudi 
dern ier à m otocycle , est arrivé sam edi so ir à 
Zurich, après avo ir  fa it sans encom bre les 430 
k ilom ètres du parcours.

—  L a  société « la  Paris ienne » peut l iv re r  im m é­
diatem ent sa vo ituretto E c la ir  avec m oteur de 3 
chevaux, au p r ix  de 3,600 fr. On trouve égalem ent 
au m ^ a s in , 71, avenue de la  G rande-Arm ée, 
des tricyc les  e t des quadricycles du dern ier mo­
dèle. • f

Vélocipédie.—Un am ateur,M . Chaudron, mem­
bre de 1 A .V . A ., v ien t de m ourir des suites d'une 
chute fa ite  dim anche à la P is te  m unicipale.

L e  malheureux s 'était je té  contre un gard ien  
qui traversa it la  p isto ot ava it été re levé  sans 
connaissance.

Devant ce malheur, le  Conseil m unicipal de­
vra it  bien fa ire am énager un passage souterrain 
qui év ite ra it le  retour de sem blable malheur.

—  La  seule m aison sérieuse vendant, payables 
m ensuellem ent et sans aucune m ajoration , les

f randcs marques do cycles, m otocycles, automo- 
iles et appareils ph otograph iqu es, c ’est T ln -  

term édia iro  vélocipéd ique, 17, rue M onsigny, à 
Paris . Le cata logue est envoyé franco sur de­
mande.

—  L a  course de 4 jours de B erlin  a donné les 
résultats suivants :

l* "  Champion, 567 k il. 635 m .; 2» Cordang, 
555 k il. 740 m. ; 3» Huret, 537 k il. 620 m. ; 4® 
Struck, 528 k il. 220 m. ; 5« L inton, 387 k il. 850 m. 
6» Kœ cher, 304 k il., 375 m.

P .  M .

S u p r ê m e ^  c r n o t
l e  m e i l l e u r  d e ô  d e ô ô s r t ô  f i n a  

t e s  P l u s  J o H e s  K o u V e a u t ô s

EN CHAUSSURES

se trouvent
à  L a  M E R V E IL L E U S E ,  24, Aven, de L’Opéra»

SAVON FOUGERE ROYALE
fi/f//////.

l i a  V i e  S p o i T t i V e
LE TURF

C O U R S E S  A  E N G H IE N
A u  d éb u t de la  réu n ion , nou s a vo n s  appris  

a vec  p e in e  la  m o r t  du  b a ron  de B iz i, q u e  nous 
a v io n s  v u  la  v e i l le  en  p le in e  santé. O n  T a  
t ro u v é  m ort dans son l i t  ; i l  a v a it  succom bé 
à  u ne a s p h y x ie  d é te rm in ée  p a r  u n e fu ite  de 
gaz . L e  b a ro n  de B iz i s u iv a it  a ss id û m en t les  
cou rses ; i l  é ta it  depu is  q u e lq u es  années han- 
d icap eu r de la  S oc ié té  d ’E n cou ragem en t. I l  
a v a it  possédé u ne écu rie  de courses e t  m on ­
ta it  v o lo n t ie rs  ses ch eva u x  dans les  courses 
de gen tlem en . I l  co m p ta it de n o m b reu x  a m is .

L e  steep le-chase a n n u e l d ’E n gh ien  a  ob tenu  
son succès accou tu m é. Ce p r ix  de 25,000 fr . 
d on n e p resqu e  tou jou rs  l ie u  à  u n e  cou rse su ­
perbe. S u r u n e p is te  m erve illeu se  d ’é la s tic ité , 
onze ch eva u x  se son t présen tés au  po teau  et 
la  v ic to ir e  est reven u e  à  V ig o u re u x  q u i a tt i­
ra it  T a tten tio n  p a r  son  po ids  a va n ta g eu x . 
F ra g o le tto  lu i  a  opposé u ne assez v iv e  rés is­
tan ce. M a is  le s  seize l iv r e s  q u i les  sépara ien t 
se son t fa it  s en tir  à la  lu tte  e t le  ch eva l de M . 
L ié n a r t  n ’ a  pu  p ren d re  q u e  la  secon d e  p la ce  
d e va n t S o m m e il e t R é fle c teu r  q u i on t éga le ­
m en t fo u rn i u n e b on n e  course.

M a lg ré  le  tem ps très  in c e r ta in , l e  p u b lic  
s’é ta it  ren d u  n o m b reu x  su r  l ’h ip p od ro m e de 
S a in t-G ra tien , a ttiré  p a r  u n  p ro g ra m m e  q u i a 
ten u  tou tes  ses prom esses.

L e  P r ix  de l ’Indre, 3,000 fr . ,  3,100 m ., a  
été p o u r  L ’A u ro re  I I  (4/1), à  M . H . H u rs t 
(C a m p b e ll),  b a tta n t R o u g e  D a im , à  M . Ch. 
L ’H o s te  (F ro s t ), e t In s ta n ta n é , au  com te  L . 
de F a d a te  (C o ll ie r  .

C a tam arca , B a rb ie r  e t B lu e  D u n  on t m en é 
d e va n t R o u g e  D a im , L ’A u ro r e  I I ,  le s  au tres 
en p e lo ton , In s ta n ta n é  d ern ie r . A p r è s  le s  t r i­
b u n es , L ’A u ro re  I I ,  B a rb ie r , C a tam arca , 
R o u ge  D a im  et Serpen teau  g a lo p a ien t  d e va n t 
In s ta n ta n é  q u i s ’é ta it  rap p roch e . L ’A u ro re  I I  
a u g m en ta it  son  ava n ce  en tre  le s  tou rn an ts  
)ou r l ’em p orte r  de q u a tre  lon gu eu rs  sur 
lo u g e  D a im . In s ta n ta n é , t ro is ièm e  à  c in q  
ongu eu rs.

P a r i  m u tu e l â  10 fr . :  59 fr .  P la c é s  : L ’A u ­
ro re  I I ,  15 fr .; R o u g e  D a im , 14 fr .; In s ta n ­
tan é , 13 fr . 50.

L ’A u ro re  I I  a  été achetée p o u r  6,700 fran cs  
p a r M . B a tch e lo r .

L e  P r i x  de la Marche, 3,000 fr . ,  2,800 m ., 
a  été  p o u r H y k s o s  (1/2), à  M . A lb .  M en ie r  
(W e s t ) ,  b a tta n t E ch au ffou r, à M . J. des F o rts  
(A . J oh n son ) e t  C lu n y  I I ,  à  M . P h . S a n la v il le  
(R ic h ).

A u x  tr ib u n es , H y k s o s  et F la m b a n t  é ta ien t 
en sem b le  d e va n t P en s iv e , E ch au ffou r, C lu n y  I I  
et L a n c ie r . E n  face . F la m b a n t  flé ch issa it  et 
é ta it  rem p la cé  p a r  P e n s iv e , E ch a u ffou r  et 
C lu n y  I I  so rap p roch a ien t. E n tre  les  tou r­
nan ts, C lu n y  I I  r e jo ig n a it  H y k s o s , m a is  flé ­
ch issa it à  la  d e rn iè re  h a ie  où  E ch au ffou r v e ­
n a it su r H y k s o s  sans p o u v o ir  em p êch er ce 
d e rn ie r  d e ’ T em p orter  de d eu x  lon gu eu rs . 
C lu n y  I I , t r o is ié m e  à  h u it  lon gu eu rs .

P a r i  m u tu e l â  10 fr . : 15 fr . P la c é s  : H y k ­
sos, 11 fr . 50 ; E ch au ffou r, 13 fr . 50.

L e  P r ix  du Berry, 4,000 fr . ,  3,500 m ètres, 
a  été  p o u r Ir is é e  (100/15), au  b a ron  F in o t  
(W r ig h t ),  b a tta n t B a la d in  I I ,  à M . Ch . L ié n a r t  
(T .  N e w b y ),  e t T u rb o t , à  M . Jean  B ou ssod  
(H u gh es ).

B u e il, B a la d in  I I  e t P im p a n t  p a rta ien t de­
v a n t  C a n a ille , R a d is , T u rb o t , Ir is é e , B a ja rd o , 
T im e s  e t  Pa sse  P ied . A u  m u r, P im p a n t  tom ­
b a it. A p rè s  la  r iv iè re , B u e il e t B a la d in  I I  en ­
sem b le  g a lo p a ien t d e va n t G a n a ille , Ir is é e  et 
T im e s , q u i s ’é ta ien t rapproch és . E n tre  les 
tou rn an ts . Ir is é e  dépassa it B a la d in  I I  p ou r 
l ’em p orte r  d e  c in q  lon gu eu rs . T u rb o t , tro i­
s ièm e à  d eu x  longu eu rs .

P a r i  m u tu e l à  10 fr . : 48 fr . P la cé s  : Ir isée , 
17 fr . ;  B a la d in  H , 15 fr . 50 ; T u rb o t , 35 fr . 50.

Le Steeple-Chase annuel d’Enghien, 25,000

Eaox Nai'** adœlBOB daas les Bûpiiaux
Sa ln t-Jsan . Maux d’estomac, appétit, digestions. 

PrêCteUSBÎVoit, calculs, bile, diabète, goutte.

O àiïlifligue. Asthme, chlorose, déhlUlés. 
Dés/rée.Calculs.collques. IflagdeMite. Reins,gravene. 
tiigolette. Anémie. Impératrice. Maux d’estomac.

Tr*« iLgrAkbUt k balr«. Un* BoutcilU par Jour. 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE de* EAUX. V AL8 (Ardèobe).

P e tite s  Annonces
La Ligne ...................................................  6 francs.
Pa r  D ix inscrtions ou Cinquante lignes

dans le  déla i d ’un mois, la Ligne.. 5 francs.

La Ligne se compose de trente-six lettres.

PUISIRS PARISIENS
^ P rog ra m m e des  T h éâ tre s

0P E R A . — 8 h. 0/0. —  Faust.
Demain, Relâche. 

Vendred i 19 : Tannhauser.
Samedi ^  : Briséis; Samson et Dalila.

Fr a n ç a i s .  -  8 h. 1/2. -  Le Torrent.
Jeudi e t  samedi : Le Torrent.
Vendred i : Le Monde où l'on s’ennuie.

0PERA-COM IQUE. —  8 h. 0/0. — La  V io  de 
bohèm e; le  Cygne.

Jeudi et sam edi : M ireille ; les Noces ae 
Jeannette.

Vendred i : Cendrillon.

ODEON. — 8 h. 1/2. —  L ’Am our quand m êm e; 
Ma Brui

Même spectacle toute la  semaine.__________

CH A T E LE T . — 8 h. 1/4. —  La  Pou d re  de Perlin -
pinpin.^ _

G YM N A SE . — 8 h. 1/4. —  G oberon ; Dégénérés 1 
V A U D E V IL L E . —  8 h. 1/2. —  Mme de Lava iette .

TH E A T R E  S A R A H -B Ë R N H A R D T . - 0  h. 0/0. -  
Relâche. _________________________

VA R IE T E S . —  8 
Marcheur.

h. — Monsieur X ...; le  V ieux

NOUVE.VUTES.- 
Maxim.

M u siqu es m ilita ires

17 mai. De 4 à 5 heures.

PA L A IS -R O Y A L . —  82* d 'in fanterie.
Chef : M. A . G ironce*

Hamlct, m arche..........................
Rom éo et Ju liette........................
Les Huguenots, pré lude.............
Eve : la  F au te ; la  M aléd iction .
M arche turque ....................

A . T homas
Gounod
M e y e r b e e r

M a s s e n e t
M ozart

PA L A IS -R O Y A L .—8 h. 1/4. —  C aillette ; Un fil à
la  p a tte ._________________________________________ _

P Û R T E -S t-M A R T IN .— 8 h. 1/4.— Plus (jue Reine. 

G A IT E . — 8 h. 1/2. —  Les Sœurs Gaudichard.

C rences; l ’A n g la is  te l qu’on le  parle.
N O U V E A U -T H E A T R E . -  0 h. -  Relâche.

YHE.ATRE-ANTOINE
8 h. 1/2. — Les Gaîtés de TEscadron; 
blette.

F0 L lE S -D R A M A T lQ U E S .-8 h . 3/4. 
se lle  du Téléphone.

C

TH E A T R E  L Y R IQ U E  DE L A  R E N A IS S A N C E .—
8 h. 1/2. — Obéron.______________________________

A M B IG U . —  8 h. 1/2. —  La Lég ion  étrangère.
8 h. 1/2. —  La  Dame de chez

L a  Mendiante.

SQ U AR E  DE V A U G IR A R D . —  130» d ’in fanterie.
Chef : M. Barthès.

M arche m ilita ire .......................... C o q u e l in
La  Sirène, ouverture..................  A uber
Frileuse, va lse .............................. R ichoüx
Gitanilla , suite d ’o rch estre   L a c ô m k

Champagne, p o lk a ......................  T o u r n e u r

S p ectac les , P la is ir s  d u  Jou r

FOLIES-BERGÈREJ/MuI rrÈI/5
J .T H Y L Ü A -L es G R A N D E S  C O U R TISAN E S .ba l'»* 
S a t o . — L e s  D A N T E . — La Princesse ai* Sabbat.

matinées à FOLIES-BERGERE
NOUVEAU CIRQUE
Merc. Jeudis,dim.et fîtes A VEau! A l'Eau l 

matinées à 2"7/2. scènes burlesq.av.Io

NOUVEAU CIRQUE
FO LLE  DÉESSE, par M lle V a n o r a  

LES M IT S U I 
A d e l in a  C L A IR  

L e s  A n g i l o t t i . L e s  s œ u r s  D ü n b a r  
D  \ P  T Q! • JEES, pantomime 
JT A J A i I u  K O LZO V A  et ses chiens

A T  V N ÎD T  A Tous les soirs spectacle varié, 
U L  1  M r  1A  L IT T L E  % C H

La Fée des Poupées, grand ballet.
LE S  PHOQUES JONGLEURS 

SE VER U S S H E FF E R  A T  V U r P T  il 
Dimanches et fêtes m atinées. U L l l U i i A

B O U F F E S -P A R IS IE N S .—8 h. 3/4.— -Miss Helyett. 
O M ÏÏD IE -PA R I.S IK N N E . —8 h. 3/4.— Los A ppa-

C IR Q U E  D ’E T E .— 8 h. 1/2.— Spectacle équestre.

A R D IN  D 'ACCLI.M ATATIO N .
Jeudis et dimanches

CASINO
DB

FOLIES
MARIGNY

L A  F O N T A IN E  DES FÉES 
A n gè le  H é r a u d  —  De P ib r a o  

C L A R A  BETZ
LE S  FLO RE NZ

N E L L Y  FRE NCH

F T  TA A D  \ T)A  Garçon de chez Maxim; 
f j L j U v i l A J J U  rrem p lia .L e s  frères de la  Torre, 
Spectacle-concert. M atinées jeudis, dim . e t fêtes

p  A  A T  A L- B A L T H Y ,F o r d t c e .— P o u r  qui s’cm - 
I j L / A L A  balle-t-y ? revue. Petin, Mouillarbourg 
et consorts. MM. P révet. B aldy, M “ » Kamouna.

A l F P  A Q Q  A r iT 7T T n Q  Sulbac,Raiter,LesTrou- 
A M d A Î J ü A I J L L  l i o  badoui-8. M “ «» Gaudet,
M istinguette, etc. Les F leu ry  Raybaud, les Paxton.

Â A  ,\ 7  A D  P o lio , Maurel, Jacquet,
j L A a / A i l  U  L  I L  Helm e, John H ew elt. 

M “ “»V e r ly ,S té fa iii, F leuron, etc.— Les Namedo's.

I  A P n n T M T P P P  TO U S LES JOURS 
L A  W U  M L K .  Ij à 3 heures et à 4 h. 1/2, 

Matinees-Conférences. —  L e  soir, Spectacle.

D  A P T C T  A AT A PI'*'* que Raide, revue : Anna 
r  A l l l u i A i i A T h i b a u d ,  Reschal, V ilbert,B . do 
Télep.156.70 \ Castillon, S te lly , P léb ins, Chavat.

Tr é t e a u  58,rue P iga lle .Tél.l36 ,42 .T »les  soirs, 
DE 9"l/2 : Fursy, Hyspa.M oy. Et Allez 

T A B A R IN  donc! Le Gallo et M ary Auber

MATHURINSL e s ____________
36, r. Mathurins.

T.213.4î.-9"J/2. Bonnaud,
 J 0  Baltha,Fragerolle.GuyoQ
Vive VAlmée! M arguerite D eval

9". les Tribunaux comiq* 
' '  - "p a u x , J“ » Saulier 

Urt nocturne. Revue
L e s  CAPUCINES
39,B^Capucines.Tél.l56.40 | F lirtn t

CIRQUE MEDRANO
A ttract.nou v '»*.M atin .: Dim ., jeu d ..fêtes,à2  h.1/2

I IA T T T  T A T - P A T T P P  « o '” , à 8 h.i/2.
l I l u U L i l N  l l u U v r L  S p e c t a c l e -Co n c e e t -B a i , 

Tous les Samedis, grande Fête de Nuit.

F T P  A T ü  Té lép . 407.60. —  Tous les soirs, Ohé, 
L I v J A L L  Vénus! p iè c e - fé e r ie e n 2 a c t .e t9 ta b l.

r  A Ü T T  T A A T 43 ,r.T '-A u vergne.-Télép .256 -43 . 
L A J l l L L U i \ 9 ‘“l/2.ü5ww -iiÿ«€S-Z.i(?ues.G ilb*«

GR A N D S  D T T P A V P T  De 2 h. à 6 h” *. 
M A G A S IN S  L U i  A  1  L L  Attracfi^variêes,

IriTI^POLE NORD
IS.rde Cifcài/.Entrée IL

L a  m er G lacia le et ses 
 ̂ babit':Cha&se aux ours 
blancs.etc.De 2 h.à min*.

GRANDE ROUE
DE P A R S.

■ p  A v . de Suffren, 74.— De 11" 
I à 7". Entr.: IL  Ascens»": IL  
Concert, Théâtre,A ttract"».

D  A P T Q i r ^ l  yî A A  Suffren, 100. -  R econsti, 
r  A u l i j  1 4 U U  tution de laCour des M iracles,
etc. E n tré e If,V endred i2L  MardiOmai, ouverture-

S O IR É E S M O N D A IN E S  (M agie, Illusions, etc.). 
E crire  au D ' Ca g l io s t r o . au Figaro.

T A T T P  U T P P P T  Ouverte de 10 heures 
I U U T I  L i e  L  L L  du m atin à 10 h. du soir.

G R A N D  R E S T A U R A N T  au 1»^ étage.

m 3vxELLES,pince-nez,optique,photographie. 
N evous servez que d e lap laq u e  au géla tino­

bromure B y r , op tic“ -spécial.,6é ,C A -(fA n (m .P a r ij

EXPOSITIONS

SALON Dü FIGAEO
l ' a r t  d a n s  l ’ h a b i t a t i o n  m o d e r n x

j j B  ( J a S T E L  g É R A N G E R

Œuvre de H e c t o r  G U IM A R D  

Ouvert de 11 heures à 6 heures

L e  V e n d r e d i  r é s e r v é  a u x  I n v i t a t i o n s

AVIS MONDAINS
C o n e sp o n d a n o e  p e rso n n e lle

Pour simplifier Venvoi des 
insertions de C o r r b s p o n d a n c *  

A V IS  PERSONNELLE, nous lülivrons 
des B o n s  d e  6  F r a n c s . Chaque 
B o n  représente une ligne.

P.D . M. N e  va is  pas C. reste N  tjours à vs de cœur. 

C M  Sed env régLTâch  d ir  si reçu  F ig .A  to i tj. Im .

SPORTS
C h ev a u x  e t  'V o itu res

(E X -M E N U S -P LA IS IR S ).
Cœur-

- L a  D e m o i-

L U N Y .  —  8  h .  1 /4 . —  L e  M o n s ie u r  d u  s e c o n d ;  
le  C h a m p io n  d u  m o n d e .  ___________________

D E J A Z E T .  —  8  h .  1 /2 . —  L e  M a n d a t ;  J o l i  Sport. 
r r H E A T R E " D E  L X R É P U B L I Q U E . — 8 h .  1 / 2 . -

BO U F F E S - D Ù - N O R D .  —  8  h . — J o s é p h in e  v e n d u e  
p a r  se s  S œ u rs .  _ _

BE L L E V I L L E .  —  8  h .  1 /4 . —  L e  C h â te a u  d e s
T i l l e u l s . _______________________________ ____________

M O N T M A R T R E .  — 8  h .  0 /0 . —  C a r to u c h e .  
M O N C E Y .  —  8  h .  1 /2 . —  M é n a g e  p a u v r e ._________

C o n c e r t .. ) ______________________________________________________

C I N É M A T O G R A P H E ,  fo n d é  p a r M M - L u m iè r e . d e  
Lyon, 14, boulev. des Capucines (Sa lon  indien).

P L U S IE U R S  T R È S  B E A U X  M Y L O R D S  d ’o c c a ­
s io n .  A l f r e d  B e l v a l l e t t e  e t  C » ,  2 1 , C h . - E ly s é e s .

5 0 0  V O I T U R E S  N E U V E S  e t  d ’ O C C A S IO N .
M a is o n  S T I E B E L ,  159. r u e  d e  C o u r c e l le s .

VE N T E  C A U S E  D É P A R T  C o n fé r e n c e  L a  H a y e ,  
2 C h e v a u x  e x t r a ,E s s a i.C 0 M 0 Y .2 5 2 ,F g  S t - H o n o r é .

O n  d c m . P O N E Y t 'a t te lé .b " » »  a c t . E c r . L . M . J . F ig a r o

V E N D U  c o n f ia n c e  2  C 0 B S , 1 “ 5 2 , r .  C o u r c e l le s ,  10 .

V I S - A - V I S ,  b o n  é t a t ,  2 3 , F a u b o u r g  P o is s o n n iè r e .

C h a s s e

^ , 0 0 0 1 ,  d a n s  F o r ê t  S k n a r t , C H A S S E  g ib o y e u s e  
0  a v . p a v i l lo n .  S 'a d .  M .  M a n u e l , n o t . ,  182, r. R iv o l i .

VENTES ET LOCATIONS
P a r is

IIO T E L S ,  A P P A R T E M '* ,  e t c . ,  C h a m p s - E ly s é e s ,  
B o is ,  e tc .  S a d r .  T i e f e n , 2 2 , r u e  d e s  C a p u c in e s .

Ag e n c e  d e  l o c a t i o n s ,  io , rue de la Paix» 
H o t e l s , A p p a r t *», P r o p r ié t é s . V e n te  e t lo c a t » " .

A P P A R T *  M E U B L É  p r i v é ,  2 , r u e  l a  B ie n fa is a n c e .

E lé g *  P I E D - A - T E R R E  m e u b lé .  7 1 , r u e  M ir o m é n iU

4 L O U E R  p o u r  o c t o b r e  p r o c h a in ,  B E L  A P P A R -  
T E M E N T ,  l» r  é ta g e  s u r  r u e ,  9 . r u e  M a r ig n a n .

T r è s  j o l i e  G A R Ç O N N IÈ R E  M E U B L É E  à  lo u e r .  
__________ S 'a d r e s s e r  c o n c ie r g e ,  3 , r u e  L a u g ie r .

E n v iro n s  d e  P a r is

P R O P R IÉ T É S  à  loueroa  e e n d r e . e n v i r . d e  P a r is o u  
p r o v . S ’a d .O F F iC E  lM M L 5 7 , r . d e  P a s 8 y .T é I.6 9 3 .9 0 .

P r o v in c e

S E A U  C H A T E A U  X I I I »  S I E C L E ,  s i t e  c h a r m a n t ,  
t  p a r c ,  r i v i è r e ,  5  fe r m e s ,  à  v e n d r e , b lo c  o u  p a r t i e . . 

m o d .  E c .  R a p h a ë l ,  p*»  r * * , M o n t ig n a c  ( D c r a o g n ^

Ayuntamiento de Madrid



OFFICIERS MINISTÉRIELS
a d j u d i c a t i o n s

P a r l i

HO T E L  av. Bois-de-Boulogne, 56, a n g le  r . P e r g o  
lè s e .y a .e t  V i l l a  S a ïd .C ® * 771“ .M . à  p r .  4 5 0 . 0 0 0 * .  
15 j u i l l e t  90. A  A d j®  s® 1 e n c h . ,  c h .  n o t . ,  30  m a i .  

S ’a d r  M »  F o u r c u y .  n o t - ,  11 . m e  d e s  P y r a m id e s .
l i A m n r  a  p a r i s ,  rue ae Hambourg, 7 6 . l i b r e  
l l U  l U i L i  lo c a t® " .  C«® 182®. M is e  à  p r i x  :  130,000*. 
A  A d j®  8 M  en ch ., c h .  n o t .  d e  P a r is ,  le  30  m a i  18%. 
S 'a d r .  à M » D 'H a r d i v i l l e r .  n o t . ,  60. b-* S é b a s to p o l .

M
S 'a d r

f r n r T T T  R u t lio ile a u .'ii.e illa m ea u  Boileau. 
I C i U  I L i  P r o p * *  d i t e  V i l l a  J e a n n e .  J a rd in .C « ®  
,M .à  p .6 0 .0 û 0 * .A  A d j®  s® 1 e n c  h . , c h . n o t .  ,3 0  m a i .  
r .  à  M *  L E K E B V R B .n o t. P a r is , 6 9 ,b< H a u s s m a n n .

H.à lS O N  à n  î m n v  12 . R e v .  28,177*. M . à  p .  
P a r is ,  r. l j A i U | j U i . N  400,000*. A  a d j . s® 1 e n c h ,  

c h . n o t . . 6 j u i n . M «  W .  B a z i n , n o t . ,  7 , r .  S t * F lo r e n t in .

!ll'VSs‘ Av.MAÇ-MAHONT?i’S
R e v . b r . 35,650*. M . à p .  5 7 5 ,UÛ)*. A a d J®s . 1 e n c h . c h .  
n o t . , 3 0 m a i.  M .  L e r o y , n o t . , 9 ,  D o u lo v a r d  S t - D e n is .

n n \ r  a v .  t e r r a i n ,  r .  B a u sset,!!. C «»692«50 . 
R e v .  b ru t 5 ,6 6 0 *. M .  à p r i x 6 0 , 0 0 0  fr . 

A  AUJ. s u r  u ne e n c li.  c h . n o t. P a r is ,  le  6  ju in  1899, 
S 'a d re s s e r  à  M *  F o n ta n a ,  n o ta ir e , 10, r .  R o y a le .

D IR E C T IO N  D E S  D O M ’À T n Ë S " D E  L A  S Ë I N B ”
i V T Q  ^  ® ^  1 b .  1 /2 ,  e n  l 'a n -
A  V 1 0  n e s e  d a  l a  P r é f e c t u r e  d e  l a  S e in e .  T r i b u ­
n a l  d e  c o m m e r c e  d e  P a r is ,  V e n te  a u x  e n c h è r e s  d e

L’iïOTEL” “”r ‘""P t. VENDOME, 9
S u p e r f ic ie  1 ,719 “ 38 , M is e  à  p r i x  1 , 6 0 0 , 0 0 0  f r .  

L o i  d u  2 j a n v ie r  1870. P o u r  to u s  r e n s e ig n e m e n ts  
s 'a d r e s s e r  à l a  P r é f e c t u r e  d e  l a  S e in e  ( B u r e a u  d u  
D o m a in e  d e  l 'E t a t ) ,  e t  à  l a  D i r e c t i o n  d e s  D o m a i-  
ne.s, r u e  d e  l a  B a n q u e ,  9 , to u s  le s  j o u r s  n o n  
f é r ié s ,  d e  9  h .  à  m id i  e t  d e  1 h .  à  4  h . ,  e t  p o u r  
v i s i t e r  s u r  le s  l i e u x ,  a u  c o n c ie r g e  d e  l ’h é t e l .
a  T T  A T O /V A T C ! 1 * Sébastopol. 60 : 2» rues de L M A l i j U . s U  C lich y ,61. eX deParm c,2. R . b r .  
i7 ,N jU *  9 t  I 2 .73 5X  M .  à  p r .  1 5 0 , 0 0 0 *  e t  1 5 0 , 0 0 0 * .
A  ADJ® 8® 1 e n ch . ch . d es  n o t. P a r is ,  le  13 u in  1899.
8 'a d r .  à  M *  D’H a r d i v i l l e r ,  n o t . ,  60 . S é b a s to p o l .
I l  l  TO A T V T a n g le  rues Klsèvir, 16, e t  du Paro- 
l I l A l i j U i N  Royal,19et2J.C^»310». R . b r .  21.060*. 
M , u p r ix  i i r  \  O A A T  a n g le  rues M énilm ontant, 
IT Ü .ü U O *  l U A l i j U i N  70/, e t  d e s  Cascades, 1. C®* 
2:>2“  en v , K e v .  b ru t 6 ,565*. M is e  à  p r ix  5 5 , 0 0 0  f r .  
IJ  i  r o IA A T  ^ v e c  J a rd in ,  R a re Si-M aur, qu a i du  
s i . i l u '  / i l  P a rc ,1 4 , e t  a v .  d e  l 'E c h o ,79, n on  lo u ée . 
C*2.'22.i“ .M .à p .lO ,Ü Û O *.A A D J .t.len ch .ch .n o t.l3 ju in  
8  H d .a u x n o t.M ^ T H O M A S .à M o n tro u g e ià P a r is .P a n -  
h a rd .A .r .R o u g e m o n t .e iP lo c q u e .r .H a u te v i l le . l .d .e .

\:E .’v T E  a u  P a la is  d e  J u s t ic e ,  à  P a r is ,
le  31 m a i  1899, à  2  h e u r e s ,

IMMEÜBLE A PARIS StjüEN,̂ N?f26.
C o n te n a n c e  2 ,3 7 5 *5 4  e n v i r o n .

M is e  à  p r i x .............................  1 5 0 , 0 0 0  f r a n c s .
S 'a d re s s e r  a  M *» C a i l l e t  e t  C h a f î o t t e ,  a v o u é s .
V E .N T E  a u  P a la is  d e  J u s t ic e .  3  j u i n  1899, à  2  h .

T T T T f  ? T ‘' ' n r  T? A  P A R I S ,  34, rue Dccrhs. 
1® J m M  ^ j U I j L C j  R e v .  1 ,500*. M .  à  p .  1 0 ,ü 0 0 » .  
2® D E U X  r r U D D I ?  d 'u n  s e u l t e n a n t ,  c o m m u n e  
P IÈ ''E S  DE I r j I l l l C j  d 'E p iN O U V iL L E . a r r o n d is s û -  
m e n t  d e  ô f o n tm e d y  (M e u s e ) .  M is e  à  p r i x  l ü ù  f r .  
l 'a d r .  à  M * *  D e B i é v i l l e ,  a v o u é .  5 . r .  S t - G e o rg e s  ; 

Aà in d u w a l le ,  a v o u é  ; F e r d in a n d  R o b in ,  n o t a i r e .

V E N T E  a u  P a la is ,  l e  3  j u i n  1899, à  d e u x  h e u r e s ,

}lA lSO N^r,r Av. D’ORLÉANS. 60
R e v e n u  b r u t  11 ,800  f r .  e n v i r o n .

M is e  à  p r i x ................................  1 0 0 , 0 0 0  f r a n c s .
o  a d r e s s e r  à  M® M o u i l l e f a b in e ,  a v o u é ,  e t  à  
i j  M *  T h o m a s ,  n o t a i r e  à  M o n t r o u g e .

V E N T E  a u  P a la is ,  le  3  j u i n  1899, d e u x  h e u re s ,  
18 A l O A A T  A  P .à R IS ,  rue La Condamine, 112. 
S 5 A  u U i i  C o n te n a n c e  1 1 3 *9 6 . R e v .  b r u t  3 ,078*. 

5 is e  à  p r i x .............................  2 5 , 0 0 0  f r a n c s .

S’a d r e s s e r  à M *  J. C h a i ' f o t t e .  a v o u é  à  P a r is ,  
6 , a v e n u e  d u  M a in e .

P r o v i n c e

rE N T E p a rM * D E G U É R E T , n o t® » .A M e r ( L o ir - e t - C h e r )  
ï  1® le  d im a n c h e  28  m a i  1899, à  1 h e u r e ,  e n  l a  

m a i r i e d e n T  A O  j^T>T A du C H A T E L L I E R  k t d b  
S u ô v re s  l / l j U O Ë l l i r j  I^ A  C O L Ü M B E T T E  

A  buÊ V R E S . C o n te n a n c e  4 h c c t .  26  a re s  e n v i r o n .
M IS E  A  P R I X ;  1 0 , 0 0 0  f r a n c s .

51 lo t s  d e  t e r r e ,  2  d e  v ig n e  e t  2 d e  p r é ,  s is  t e r r o i r  
d é  S u è v re s ,  d ’e n s e m b lo  21 h e c t .  e n v i r o n .  

M is e s  à  p r i x  d e  5 f r .  à  2 ,500  f r a n c s .
2® le  d im a n c h e  4  j u i n  1 8 9 9 .1  h e u r e ,  e n  l a  M a is o n  
d 'é è f î î ^  d .e % g a rQ 0 i(8  d e . l ^  p h a B e U a - S a in t - M a r j jQ .  
47 f û t s  f n t ' ' ï > D T ?  ■ d 'e n s e n ild o  7 b o c t .  50  a r e s  o n v .

d ô  I d I ' )  r l r j s i s  te r ro i® * d e  S u è v re s  (6 )  M u ls a n ,  
( 1 - i jM a v c s ,  (2 ) L a C h a p e ü e - S t - M a r l in , ( 2 4 )  V i l l o x a s .  

M ir e s  à  p r i x  d e  3  f r .  à  2 00  f r a n c s .

S 'a d r e s s e r  a u d i t  M® D e q u è r e t ,  e t  à  M®‘  M i lh a u d ,  
D s s o u c h e s  « t  P e y r o t ,  a v o u é s ,  à  P a r i s .

\;K N T E  e o  i ’ é tu d e  d e  M® P a s q u ie t ,  n o t a i r e  à  P a t a y  
( L o i r e t ) ,  l e  11 j u i n  1899, à  2 l ie u r e s ,

M  A r C l À V  D A T A
l ï l  A  o U l N  A r  A  L A  I  M I so à  p r i x  : 3 , 0 0 0  f r .

a d r e s s e r  a u d i t  M® P a s q l i e t ,  e t  à  M«» R o u y  e t  
M ic h e l ,  a v o u é s , e t  V a l lé e ,  n o t a i r e  à  P a r is .

O A T -ü  A TT f<t75oMAiNEdesPlants.C“ ‘ d ’ Im phy
A i l l i A U  ( N iè v r e } .  P a r c  4*>. F M e m a ÿ n i / î o u e  

8‘  L o ire .C ® «  101“ .R c v .8 .5 Ô 0 * e n v .B * « c h a s s e  e t  p e c h e .  
M is ü  à p r i x  : 3 0 0 . 0 0 0  f r .  A  A d j*® . s. i  e n c h .  C h . n o t .  
P a n s .  1 3 ju in .  M «V in c e n t ,  n o t . . 183. b d  S t - G e r m a in .

V E N T E S  A  L 'A M IA B L E  

E n v i r o n s  d e  P a r i s

COLIR
iRES

P '®  d e  C a m p S "® ,g « a i de Cour- 
bevoie,39,ctrue de Bècon,S2, 
1 ,858® . P »  85 .000*. T E R R A I N  
e n  fa c e ,  1 ,(6 0 ® . P *  2 0 ,0 0 0  f r .

A venare à C a m ia à .S ’ a d r .à M .G e n u v s ,  a r c h . , 5 . r .d o  
r E o .d e M é d e c " * e tà M « D u F O U R .n o t . ! l5 .b '*‘ Po isson® ®

K A IS O H S  R E C O a iü A H D g E S
M o d e s ,  N o u v e a u t é s

\'O I R  c h e z  G U I L L O T ,  13 , r u e  L a f f l t t e .  s e s  T O I ­
L E T T E S  F O U L A R D ,  a v e c  v r a ie  d e n t e l le ,  d o u b l .  
s o ie .  275 f r a n c s ,  e t  se s  R O B E S  T A F F E T A S  
e n t iè r e m e n t  p iq u é e s  b la n c ,  U L T R A  C H IC .

CO S T U M E S  à  f a ç o n .  P *  m o d é r .  S p é c ia l*®  b lo u s e s ,  
. ru p o n s . c r a v a te s .  L é n a r d ,  8 4 , r .  r i e r r s - Ç h a r r o a .

O b je t s  a r t i s t i q u e s

O r g u e ,H a r m .  p e r f .  Pape, f e . B ^  D ° « -N o u v e lle , i® ® é t.

A m e u b le m e n t

n  *  A T i A  TTRÉRES. 49 , r u e  V iv ie n n e  
i l A u E / U  r  T A P IS S E R IE , E B Ë N IS T E R IE ,  

s e  r e n d e n t  e n  p r o v in c e ,  satis engager le client, 
p o u r  f a i r e  d e v is ,  s o u m e t t r e  d e s s in s  e t  é c h a n t i l lo n s

L i b r a i r i e )  M u s iq u e  

I  B O N N E Z - V O U S  A  l a  ”

^ REVUE HEBDOMADAIRE
P lo n ,  N o u r r i t  e t  C'®, 8, rue Garanoicre, Paris. 

160 P a g e s  d e  T e x t e  p a r  S em a in e  : R o m a n s .  
H is t o i r e s ,  C h r o n iq u e s ,  M é m o ir e s ,V o y a g e s ,e tc .  
L e  R e c u e i l  le  p lu s  c o m p le t  e t  le  p lu s  i n t é ­
r e s s a n t  d e s  œ u v r e s  d e  n o s  m e i l le u r s  é c r i v a in s

Ab o n n em en t : P a ris, u n  a n , 18 ît.\D épartements, 
^  2 0  f r - I  E tranger, 25  f r a n c s .

H y g i è n e ,  M é d e c in e ,  P h a r m a c ie

L e  m eilleur tonique e s t  le  V I N  C O C A  M A R I A N I .

p h a r m a c i e  n o r m a l e

Le s  ( 3 R A N U L È S  M É D I C A M E N T E U X  s o n t  p r é p a ­
r é s  a v e c  le  p lu a  g r a n d  s o in  d a n s  le s  la b o r a ­
t o i r e s  d e  l a  P H A R M A C I E  N O R M A L E ,  17 et 
19, rue Drouot, e t  7 5  et 17, rue de Provence. 
L e u r  t i t r a g e  e s t  r ig o u r e u s e m e n t  e x a c t ,  l e u r  
s o lu b i l i t é  p a r f a i t e  e t  l e u r  g o û t  a g r é a b le .

. L I  FLACON
^ l y c é r o p h o s p h a t e d e  c h a u x  g r a n u lé   2 * 25
u  » « d e  s o u d e  *  . . . .  2 * 25

■ •  d e  f e r  ...............  2* 2a
“  d e  m a g n é s i e   2 * 25

P o ly - g l y c é r o p h o s p h a la  c h a u x ,  s o u d e .
f e r ,  m a g n é s i e ) . . . ...............................................;

K u la  g r a n u lé e  P a q u ig n o n ....................................
C o c a  » H
M a th é  .  .  ; ................................
Q u in q u in a  •  ......................
G r a n u lé  N e r m a l  ( k e la - c e c a - k i n à g l y c é M -

p h o s p h a té s ) .............................................................  y  g

MALADIES DE LA LANGUE
Guérison rapide'par les pulvérisations des E a u x  

m inérales cuivreuses.de

SAINT-ÇHRISTAU
R e n s e ig n e m e n ts  a u  G é r a n t  d e  I ’E t a b l is s è m b n t  

TH ER M AL D » S A IN T -C h RISTAU,
____________________p a r  O lo r o n  (B a B s e s -P y ré h é e a l.

MA Î A Ü I E S  d e . s  F E M M E S  —  S T É R I L I T É . -  L e s  
p r o c é d é s  s im p le s  e t  r a t io n n e ls ,  e m p lo y é s  p a r  
A ï® » L a o u a p e l l f ,  a a p c - fc m m e ,  g a r a n t is s e n t  la  
B ilp p rè S à io n  d o  l a  S T E R I L I T E  e t  l a  g u é r is o n  
d e s  M a l a d i e s  o r g a n i q u e s  d e  l a  fe m m e  
e n  é v i t a n t  t o u t e  o p é r a t io n  c h i r u r g i c a le .  

ComuUationa d e S à  é  a . , r u b  M o n t h a b o r , 2 7 ,P a r is

S* *  
2 * 25  
2* 25  
2* 25 
2 * 25

VOYAGES ET EXCURSIONS
S t a t io n s  t h e r m a l e s  à  P E t r a n g e r

A L L E M A G N E

SC H L A N G E N B A D .  C é lè b .  th e r m e s ,  c o s m é t iq u e s ,  
c o n t n e r f s ,  m a la d .d e  f e m m . ,e tc .S a is o n  : 1®® m a i-  

3 0 8 e p t “ ® ® .A d m in i8 t« “ R o y *® d e a  b a in s  e t  lo g e m e n ts .

S t a t io n s  t h e r m a l e s  d e  F r a n c e

VICHY L A R D Y ,  a u  c e n t r e  d e  l a  v j l I e . R é p u t é e s  
L A R B A  UD p a r m i  le s  m e ill® ® * d e  V ic h t .

É T R A N G E R .  G r a n d s  H ô t e l s  r e c o m m a n d é s

S U IS S E

B A L L A I O U E S  {Jura vaudois), 3 /4  d 'h e u r e  d e  
V a l l o r b e s .  A l t i t u d e  9 00  m è t .  H ô t e l - p e n s io n  L A  

S A P I N I E R E . A n c . m a is o n  r e c o m . . t r è s  b ie n  a m é n a ­
g é e  p® s é jo u r  d e  f a m i l l e . P r i x  m o d é r .O u v e r t . l® ®  m a i .

" j Ü r ^ - s u i s s e

n O T E L -  D T ? C C fY A T A T  A 7  s u r  B a l la ig u k s ,
P E N S I O N D E jO O U I M N  A Z /  l . i s o ® .  s i t u a t i o n  

a lp e s t r e ,  f o r ê t s  d e  s a p in s ,  p â tu r a g e s  a t t e n a n is .  
5 0  c h a m b .  C u is in e  s o ig n é e .  B a in s .  L a i t  à  i a  t r a i t e .  
S é jo u r  d e p u is  5  fr . M é d e c in .T é lé p h o n c .P r o s p e c t» .

i n r t D D \ T n  h o t e l  e t  p e n s i o n  d e  L  L  Ë j  L ’ e  u  R  o  P  e .  -  1®® o r d r e
2 00  L i t s .  P o s i t io n  c h a r m a n t e  e t  t r a n q u i l l e  a u  L a c  

S t a t io n  d e  T r a m w a y s

LES HOTELS BURGENSTOCK
PRÈS L U C E R N E .  870®  s . m . ;  4 33 “  a u -d e s s u s  d u  L a c

STATION c l im a t é r iq u e  d f t  1*® O r d r e ,  la  p er le  du  
L ac de Lucern e. G r a n d  P a r c  n a t u r e l .  4 0 0  L i t s .  
F u n i c u l a i r e  d u  d é b a r c a d è r e  d e  K ehrsiten.

F R A N C E .  H ô t e l s  r e c o m m a n d é s
P e n s io n s  d e  f a m i l l e ,  B o a r d i n g -  
H o u s e s  e t  C a s in o s

A V I S

Ces Annonces jouissent d'une  
très grande réduction pour u n  
m inim um  de 15 in s e r t io n s  p a r  
m o is .

PARIS. ,ANGHAM HOTEL Æ r^a
C h . - E ly s .  L 'h ô t o l  p a r  exce ll® ®  d e s  f a m i l .  a r i s t o c r a t .

D i\ D T Q  H ôtel d'H arcourt, 3 , b o u l .  S * - M ic h e l ,  
r  A l l l u  l ’u n  d e s  m ie u x  s i tu é s ,  ( i**  c o n f o r t  ra o d "® .

, P e n s io n  F A M iLLB .fon déo  en  1859 .C on fort 
I G<* ja r d .P *  m od . L a f f l y , a v .S *-M an dé,98 .PARIS

S * - S A U V E U R ( P y r é n . ) . / f ô t c id e F r a n c e , la  m e i l l e u r

A r t i c l e s  d e  V o y a g e

r A D D T A T T l ?  s p é c i a l e  n e  S a c s  e t  V a l is e s ,  
f  A D i l l l ^ U  J j  T ro u -^ s e s  s p é c ia le s  p o u r  o f f i c ie r a  

G r a n d  c h o ix  d e  S a c s  d e  D a m e ,  m o d è le s  r ic h e s  
e t  t r è s  lé g e r s .  —  G ib e c iè r e s  e t  A u m ô n iè r e s .

I T T  T A U D A D T  A V E N U E  D E  L 'O P É R A ,  29  
A L U Ë j r A t l l  Téléphone 230.79

C h e m in s  d e  F e r

C H E M I N S  D E  F E R  D E  L 'O .U E S T

0 O U R S E S  A  J J O R T A G N B  
LES 21 ET 22  MAI 1899

l ’o c c a s io n  d e s  C o u rs e s  q u i  a u r o n t  l i e u  à  
A  M o r t a g n e ,  le s  21 e t  22  m a i  1899, l a  C o in p a -

f n io  d e  l ’O u e s t  f e r a  d é l i v r e r ,  le s  2 0 , r i  e t  
2 m a l ,  d e  P a r is - M o n tp a r n a s s e  à  M o r t a g n e ,  

d e s  b i l l e t s  d ’a l l e r  e t  r e t o u r ,  a u x  p r i x  r é d u i t s  
s u iv a n t s  :

1®* c la s s e .........................  23  f r .  •
2® c la s s e ..........................  17 f r .  •
3® c la s s e ...........................  12  f r .  50

I ES c o u p o n s  d e  r e t o u r  d e  c e s  b i l l e t s  s e r o n t  
i  a c c e p té s  j u s q u ’ a u  23  m a i  in c lu s iv e m e n t .

C H E M IN  D E  F E R  D ü  NORD  ^

P É T E S  D E  L A  p E N T E C O T E  1899

A  L ’OCCASION d e s  F ê te s  d e  l a  P e n te c ô te  1899, l a  
C o m p a g n ie  d u  C h e m in  d e  f e r  d u  N o r d  f e r a  
d é l i v r e r  à  P a r is ,  p o u r  L o n d r e s  e t  r e t o u r ,  d u  
18 a u  2 0  m a i  in c lu s ,  d e s  b i l l e t s  d 'e x c u r s io n  
v a la b le s  14 j o u r s ,  a u x  p r i x  d e  : 72  f r .  8 5  e n  
1®® c la s s e ,  46  f r .  85  e n  2» c la s s e  e t  37  f r .  5 0  e a  
3® c la t s e .

CES b i l l e t s  d o n n e n t  d r o i t  à  u n e  g r a t u i t é  d e  b a ­
g a g e s  d e  2 5  k i l o s  e t  n a  p o u r r o n t  ê t r e  u t i l i ­
sé s  q u e  d a n s  le s  t r a i n s  c i - a p r è s  ;

- A L L E R  I  '
D é p a r t  d e  P a r is ,  3  h .  4 5  s o i r ;
A r r i v é e  à  L o n d r e s ,  11 h .  3 0  s o i r

( V ia  B o u lo g n e ) .  
D é p a r t  d e  P a r is ,  9  h .  s o i r ;
A r r i v é e  à  L o n d r e s ,  5  h .  f e  m a t in

( V ia  C a la is ) .
R E T O U R  :

D é p a r t  d e  L o n d r e s ,  2  h .  4 5  s o i r ;
A r r i v é e  à  P a r is ,  10  h .  5 0  s o i r

( V ia  B o u lo g n e ) ,  
D é p a r t  d e  L o n d r e s ,  9  h .  s o i r ;
A r r i v é e  i  P a r is ,  5  h .  38  m a t iq

( V ia  C a la is ) .

P a q u e b o t s - p o s t e  f r a n ç a i s

M O U V E M E N T S

D j i b o u t i ,  14 m a i .  
D JE M N A H  (M .  M . ) .  p a r t i  à  4  h .  s o i r  v e n a n t  d e  

M a u r ic e ,  L a  R é u n io n  M a d a g a s c a r .
,  P e r n a m b u c o ,  14 m a i .

C O R D IL L È R E  (M .  M .) ,  p a r t i  à  5 h .  s o i r ,  v e n a n t  
d e  L a  P l a t a  e t  d u  B r é s i l .

M a r s e i l le ,  15 m a i .  
S ID O N  (M .  M . ) ,  a r r i v é  à  6  h .  m a t in ,  v e n a n t  d e  

C o n s ta n t in o p le .
, A d e n ,  15 m a i .

O C É A N IE N  (M .  M . ) ,  p a r t i  à  2  h .  s o i r ,  v e n a n t  d e  
r i n d o - C h in e .

P o r t - S a ï d ,  16 m a i .  
OXUS  (M .  M . ) ,  p a r t i  h i e r  à  m in u i t ,  a l l a n t  à  M a ­

d a g a s c a r ,  L a  R é u n io n  e t  M a u r ic e .  
A R M A N D -B  H IC  ( M .  M . ) ,  p a r t i  à  4  h .  m a t in ,  

v e n a n t  d e  l 'A u s t r a l i e .
L e  H a v r e ,  16  m a i .  

S A IN T -L A U R E N T  (C . G . T . ) ,  a r r i v é  à  1 h .  s o i r ,  
v e n a n t  d e  C o lo n .

S A IN T -S IM O N  (C . G . T . ) ,  p a r t i  à  1 h . s o i r ,  a l l a n t

CAPITAUX
O f f r e s  e t  D e m a n d e s

M 0 , 0 0 0 *  d e m a n d é s  p®« m o is  p® A F F A I R E  F I N A N -  
0 C I E R E  D E  1®® O R D R E ,  g a r a n t ie  d e  t o u t  r e p o s .  
T r  b e a u x  a v a n ta g e s .  M É R io .4 U ,r .  P “ ï - M o n t m a r t r e .

A PüTAUr) p a r t  D R  C O M M A N D IT E  DE C E N T  
A  \ j I - j J - / ] j  i  M I L L E  F R A N C S  c h e z  u n  a g e n t  d e  

c h a n g e  d e  P a r is ,  r a p p o r t a n t  à  c e  j o u r  12 ®/a 
S ’a d r e s s e r  à  la S o c ié té  générale de P u b lic ité, n® 3 0 l !

In gén ® -M éca n io ien , 4 a . p r a t i q u e  d a n s a u t o m o b i le ,  
d e m .  c o m m a n d i t a i r e .  E c r . D e l e y , 7 2 ,r . D e m o u r s

MÏMMifllENTS UTILES
M a r ia g e s

M A R I A G E S  R I C H E S .  M ® ® G R U E T .r .M a u b e u g e ,2 6 .

D i v e r s

C H A T D B  V I E U X  D E N T I E R S ,  m ê m e  b r is é s .  
[ A p p o r t e r  o u  e n v o y e r  à  L o u i t , 8 , F s  M o n t m a r t r e .

0N D E M .j» » h ™ ® o u  a p p r e n t i  p 'a p p r . p h o io g r a p h ie .  
A p p » l,5 0 0 * .E x fa ib ® »  C ® 5 4 .B o w  la n e . L o n d r e s ,  E .C .

0N  O F F R E  E M P L O I  s é r ie u x ,  s u iv a n t  c a p a c i t é s ,  
d a n s  S o o ié té  C o m m e r c ia le  c e n s t i lu ë e ,  a  P E R ­
S O N N E  d is p o s a n t  d ’u n  c a p i t a l  d 'a u  m o in s  
1 0 , 0 0 0  f r a n c s .  C e t te  t o m m e  s e r a i t  g a r a n t ie .  

E c r i r e  : A .  B . ,  p o s te  r e s ta n te ,  r u e  d e  l a  B a s t i l l e .

OCCASIOHS
Tous les M E R C R E D IS ,  les 

annonces publiées sous cette 
A v r o  r u b r iq u e  sont au ta r if réduit 

3  f r a n c s  l a  l ig n a .
Ce T a rif n ’est applicable 

_____________________qu 'a ux  P a r t i c u l i e r s . _____________

V e n t e S )  A c h a t s ,  E c h a n g e s

T r .  b o n  m a r c h é ,  à  v e n d ,  d e  s u i t e  e n  t o u t  o u  p a r t i e  
M O B I L I E R  d e s  p lu s  lu x u e u x ,  a c h e té  d e p u is  p e u  

d a n s  le s  i® ** m a is o n s .  S a l le  à  m a n g e r  u n iq u e .  G ”  
e t  p e t i t s  s a l . ,  p ia n o ,  v i t r i n e , g l a c e s ,  b a h u ts ,  t a b le s ,  
c o m m o d . .  b e a u x  b ro n z e .? , t i ’ . j o l i s  m a r b r e s ,  c b a m b .  
à  c o u c h .  U n  l i t  la q u é  a v e c p o  n t u r e s . u n e  m e r v e i l le  
s u s p e n s . ,  t a p is ,  t e n t u r e s ,  l iu r e a u  a m é r ic a in ,  t a b l *  
m a î t r e . D e u x  e x c .p o n e y s ,  to n n e a u  v e n d u  a v  . g a r a n t .  
H ô t e l  p a r t i c u l i e r ,  r u a  D é b a r c a d è r e ,7  (])* *  N ia l l l o t ) .

A  V E N D R E  d e  s u i t e  J o l i  S A L O N , 7  p iè c . ,  b e r g è r e s  
b o is  d o r é ,  v i t r i n e ,  c h a m b r e s  L o u is  X V  2  p o r te s .  

S a l le  à  m a n g e r , 57, b d  G o u v io n - S a in t - C y r ,  P a r ia .

D
ÉP AR T.— M E U B L E S  a n c ie n s ,  c a n a p é  v i e i l  A u b u a -  
'b o d , d iv a n s ,  t a p is  d '0 r i e n t , 9  à 2 ‘».19, a v e n u e  N ie l .

VÉRiTABLE OCCASION. —  M a g n i f lo u e  S A L O N ,  b e r ­
g è r e s , t a p is , la m ^ e s ^ g a z , à  v e n d r e , O . r . l ^ l ^ n y .

CA U S E  D É P A R T .  —  P I A N O  A E O L I A N .  5 0  r o u  
le a u x  m u s iq u e  n e u fs .  ~  E c r i r e  0 .  R .  B r u n o y .

A N E N D R E .  —  A R M O I R E  n o r m a n d e  a n c ie n n e ,  
t r è s  n n e ,  a v e c  g la c e s ,  i n t é r i e u r  t e n d u  s o ie .g ré ®  

c o n s o le  v e r n i s  M a r t i n .  P e n d u le  D i r e c t o i r e  t r è s  
c u r ie u s e .  —  M “ ® L a s n ie r ,  48 , r u e  d e  P r o v e n c e .

v E N D ïz  PAS v o s  L IVR ES a n c le n s  e t  m o d e r n e s ,  
I  g r a v u r e s ,  e t c . ,  s a n s  é c r i r e  l i b r a i r i e  M ic h e le t ,  

2 5 , q u a i  0 * ® - A u g u B t in 8 ,  P a r is .  O n  s e  r e n d d o m ic i le .

ERSEIGXEIIIEIT
Dans le num éro du  

M E R C R E D I ,  les A nnonces de 
A V I S  cette Rubrique : I n s t i t u t i o n s ,  

C o u rs  e t  L e ç o n s ,  sont au T a rif  
_____________________réduit de 3  f r .  l a  L ig n e . ________

I n s t i t u t i o n s

f lH A T E A U  D 'A U T E U I L .  —  P E N S IO N N A T  D S  
I J E U N E S  F I L L E S  d i r i g é  p a r  M'*®» B o u R à , 16 , r u e  

d 'A u t e u i l .  P .A R IS .  —  D e m a n d e r  le  p r o s p e c tu s .

Ec o l e  D ’A R T ,  3 5 , m e  Boissy-d'Anglas.
C o u r s  m ix t e  d e  M u s iq u e  d 'e n s e m b le ,  

L e  v e n d r e d i ,  à  4  h .  l / '2 .  
C o u rs  m ix t e  d e  v io lo n ,

L e  J e u d i ,  à  2  h e u r e s .
M .  R e n é  S a m 3o n , 1®® v i o lo n  O p é r a - C o m iq u e .

IN S T I T U T I O N  A N G L O - F R A N Ç A I S E  d e  je u n e s  
f i l le s ,  d i r ig é e  p a r  M is s  C la r e  e t  M ’ >® Q u e s n é e , 

18. C r o m w e l l  C r e s c e n t  K e n s in g t o n ,  L o n d o n .

En fa n t s  A l a  ca m p a gn e . Inst® ** m o d è le  d e j» « » g e n s  
à  G a g n y ( S . - 0 . ) .  20  m in .  d e  P a r is ,  g a r e  d e  l 'E s t .  

S i t u a t io n  e x c e p t io n * * ®  p® j»®» en f a n t s .  P r i x  m o d é r é .

C o u r s  e t  L e ç o n s

ACCOMPAGN''ÏtLEÇONS.«PMO
PAR ÉLÈVE d e  p r o f e s s e u r  

7®® P R I X  d u  C O N S E R X ^ A T O I R E

2  L E Ç O N S  p a r  ^ E M A I N E ,  2 Q  F r .  PAR M o i s
 L u i  é c r i r e  a u  F ig a r o ,  s o u s  B .  d e  M ._______

Or t h o g r a p h e  e n  u n  m o is  ; p a r t i c i p e s  e n  6 le ç o n s  ; 
s u c c è s  a s s u ré  (m ê m e  â g é ) .  L e ç o n s  p a r t i c u l i è r e s  

p a r  l 'a u t e u r .  Méthode Carrey, 84 . r u e  d e  P a s s y .
M IS S  P . , p r o f '  d ‘ a n g l .3 8 . r .  V iv ie n n e J S  a d .  3 *> l/2  à  5 “ .

C O L E  P R A T I Q U E  D E  C O M M E R C E  ; P lO I E R ,  
5 3 , r u e  d e  R iv o l i . S t é n o g r a p h ie , D a c t y lo g r a p h ie .  
L a n g u e s  é t r a n g è r e s  (42  h e u r e s  d e  c o n v e r s a t io n  
p a r  s e m a in e ) .  C o u rs  d e  f r a n ç a is  p o u r  le s  
é t r a n g e r s .  C o m m e r c e ,  C o m p t a b i l i t é ,  E c r i t u r e  
e x p é d ié e .  C o u rs  p a r  c o r r e s p o n d a n c e .  1 ,306  
e m p lo is  o f f e r t s  a u x  é lè v e s  e n  1898.

Eü u c a t io n  e n  A n g le t e r r e . v ië  d e  f a m i l le . B o n . r é f é r .  
M . L e a v e r ,  59 , B e a c o n s f t e ld  V i l l a s ,  B r ig h t o n

o u r s  d 'a n g la is  e t  p e n s io n  d a n s  f a m .  a n g l .  b n e  
s o c ié té ,  r é f é r .  I v i n i e y  B u g le  S t r .  S o u th a m p to n .

n s t i t u t r i c e  d i p l . , 33  a . ,  A n g l . ,  p a r f a j t e r a . m u s iq u e ,  
14 a n s  m ê m e  f a m i l l e ,  d é s .  p i . Ë c .  P . B . M . ,  F ig a r o .

Ë

I e ç o n s  d e  c o n v e r s a t io n  f r a n ç a is e ,  p r o n o n c ia t io n  
Ij  c o r r e c t e .  M .  P o u ja d e ,  13, F a u b . - M o n t m a r t r e .
n s t i t u t r i c e  a l le m a n d e ,  d i p l . ,  c h e r c h e  p o s i t . ,  s a i t  
a n g la is ,  m u s iq u e .  Y .  B .,1 0 4 , a v .  d e  N e u i l l y - s . - S .

p r é c e p t e u r ,  35  a . ,  b o n .  r é f . .  l i b r e  d e  t o u t  e n g a g » , 
t  d e m .  p l .  J a r n o u x . r .  d u  L e v a n t ,  18, à  V in c e n n e s .

D l l e  19 a . ,  b r e v e té e ,  d e m .  n i .  d a n s  f a m i l l o  p o u r  
c o m m e n c .  i n s t r u c t .  e n f . E c .  L .  C ., 13, r .  R o d ie r .

D l l e  a l le m . ,  c a t h o L .  28 a . ,  s a c h .  f r a n ç . , a n g l . , h o n g . ,  
p ia n o ,  p e in t u r e ,  d é s . p l .  i n s t i t u t r i c e ,  d a m e  d e  

c o m p a g .  o u  c o r r .  B .  r é f .  E c r .  E . K . , b u r .  r .  d e  R e n n e s .

In s t i t u t r i c e  a l le m .  p a r i ,  a n g l . ,  f r a n ç . ,  m u ^  é lé m *  
d é s i r e  s i t u a t i o n .  M . N . ,  32 , p l .  S a in t - F o r d in a n d -
n  d e m .  i n s t i t u t r i c e  i n t e r n e ,  a y .  b r e v .  p .  i n s t i t u t ,  
j .  f i l le s .E c .M ®  L o r e r ,D ® ® ,p l.E g I is e ,E n g h ie n ,S . - O .

On  d e m a n d e  a n g la is e ,  25  a n s .  i n s t r u i t e ,  c o n n a is ­
s a n t  b ie n  t r a d u c t i o n ,  c a p a b le  p o u r  le ç o n s ,  

l i b r e  p o u r  p a s s e r  s i x  m o is  à  l a  c a m p a g n e  p r è s  
________P a r is .  —  E c r i r e  F ig a r o .  L .  M .  10.

e ç o n s  g r e c  a n c ie n  e t  m o d e r n e .  P r i x  m o d é r é s .  
M a d e m o is l le  P a n a g ia t id e s ,  2 6 , r u e  C a r d in e t ,  

B o n n e s  r é fé r e n c e s .

OFFRES ET DEBiÂflDES D'EMPLOIS

0

L

A V I S

Dans le num éro du  
M E R C R E D I ,  les Annonces de 
celte rubrique sont au T a rif 
réduit de 3  f r a n c s  l a  l i g n e .

E m p l o i s  d i v e r s

T r è s  b o n n e  c o u t u r iè r e ,  23  a n s ,  m a r ié e ,  e x c e î .  r é f . ,  
d e m a n d e  jo u r n é e s  b o u r g . E c r .  M .  A .  84 , F ig a r o .

R E C O M M  A  . V D . 4 r / 0 . Y  S P É C I A L E  
I ] N  A D J U D A N T  D E  C H A S S E U R S  A L P I N S  
U  m é d a i l l é  m i l i t a i r e ,  r o b u s te  e t  a c t i f ,  a u  f a i t  

d e s  c h o s e s  a g r ic o le s ,  m a r ié ,  s a n s  e n fa n ts ,  
d e m a n d e  p la c e  d e  Régisseur àe Propriété. 

S ’a d r e s s e r ,  p o u r  r e n s e i jg n e m e n ts ,  a u  B u r e a u  d e s  
P e t i t e s  A n n o n c e s ,  i n i t i a le s  A .  L .  P .

JO U R N A L I S T E ,  p r o fe s s e u r . s é r ie û x ,  s a n s  e m p lo i  
a p r è s  c r u e l l e  m a la d ie ,  se  r e c o m m .  a u x  le c t .  
d u  Figaro, a c c e p t .  n ’ im p .  q u e l  t r a v a i l  h o n o r . ,  
a  é té  s e c r é t .  p a r t i e ,  e t  a v o c a t  d e  C o n s e il  d e  
g u e r r e ,  s a i t  d e s s in e r ,  h a u te s  r é fé r e n c e s ,  s e r a i t  
p e u  e x ig e a n t .  —  E c r i r e C . L .  R . ,  F ig a r o . _

VE U V E ,  je u n e  e n c o r e ,  d e  p a r f a i t e  é d u c a t io n ,  
d e m a n d e  p la c e  d e  d a m e  d e  c o m p a g n ie  p r è s  
p e r s o n n e  â g é e  o u  m ê m e  in f i r m e .

M ° «  d ’A . ,  p o s te  r e s ta n te ,  b u r e a u  18, P a r is .

P E R S O N N E  b ie n  é le v é e ,  c e r t a in e  i n s t r u c t i o n ,  
d o u c e  e t  d é v o u é e ,  d e m a n d e  e m p lo i  d e  g a r d e -  
m a la d e  o u  d e  g o u v e r n a n te  d e  J e u n e s  e n fa n ts .

_________ M ® *  H . ,  p o s te  r e s ta n te ,  b u r e a u  18. P a r is .

De m o i s e l l e ,  37 a n s ,  b ie n  é le v é e ,  d e  b o n n e  
f a m i l le ,  d e m a n d e  e m p lo i  p o u r d i r i g s r  l ' i n t é ­
r i e u r  d e  M® v e u f  a v e c  e n f a n t s ;  a  d é jà  o c c u p é  
p o s te  s e m b la b le .  T r è s  re c o m m a n d é e  p a r  le  
F ig a r o .  —  E c r i r e  F ig a r o .  S . T .  V ._____________

U e , 32  a . v S a c h . t e n i r  i n t é r . ,  f a i t c u i s in e , e x c e l . r é f . ,  
d é s . p la c e  c h e z  i  o u  2  p e r s .  P .  A . , 3 6 , r .  d 'A r t o i s .D

Co u t u r iè r e ,  3 0  a .,  f a is ,  r o b e s ,  c o u n e ,  e s s a y a g e ,  d é s . 
jo u r n . b o u r g .  o u  p l .  à d e m e u r e .  È c r . L . C . 8 , F ig a r o .

i ïë  c o u t u r iè r e  d e m .  jo u r n . b o u r g . , c o n n a is ,  c o u p e ,  
a p p r ê t  e t  r é p a r a t . f o u r n i r e s . R . C . , 2 4 , r .  d e s  M o in e s
® s é r ie u x ,  d is t in g u é ,  c h e r c h e  g é r a n c e  p r o p r ié t é  

o u  d i r e c t i o n  s é r ie u s e .  O f f r e  le s  m e i l le u r e s  
  g a r a n t ie s .  —  E c r i r e  C . B .  D . -5, F ig a r o .

Ve u v e , 4 0 a . , b ie n  s o u a  t® r a p p . ,  d é v o u é e ,  s . f a m . , g r .  
r e v e r s ,  d e m .  e m p lo i  c o n f .  G d e a p t i t . p '  f e m r a c d e  

c h a r g e , g 6 u v . , v iU e , c a m p .M .D .B . ,1 9 , r .F r a n ç o i8 - I« ® .
r ,3 3  a . , c o n n a is s a n t  la  c o m m e r c e  à  f o n d ,  c h e r c h e  
s i t u a t i o n , r é f é r . e t g a r a n t i e s . E c r . R . M . â ) , F ig a r o .

M

M
RE P R E S E N T A N T S  o u  V O Y A G E U R S  à  l a  c o m ­

m is s io n ,  v i s i t a n t  p h a r m a c ie n s  d e  P a r is  e t  d e  
là  p r o v in c e  s o n t  d e m a n d é s  p o u r  A r t ic le s  c o u -  
r a n t s .  —  E c r i r a  P .  I .  R , ,  F ig a r o .

P o u r  r e p r é s e n t ,  e t  v o y a g e s ,  n ’ e x ig .  p a s  c o n n .  s p é c .  
o n  d e m .b o m m o  e x c e l l . t e n u e  s 'e x p r im .  f a c i le m . ,  

p r é f é r » p a r l . a l le m a n d .  R o u s s e t ,  114, r u e  L a f a y e t te .

T r è s  b n e  c o u t u r iè r e ,  f a i t  r o b e s  e t  c o s tu m e s ,  d e m . 
jo u r n . b o u r g e o is e s , e x c e l .  r é f . C . H . , 8 , r . V i l l 8 ju s t .

On  d e m a n d e  e x c e l l .  c o u t u r iè r e ,  d e  18 à  25 a n s .p h y -  
a iq u e a g r é a b le ' lo g é e . n o u r i ie . K c . A . V . 2 0 , F ig a r o .

D l l e .  4 0  a .,  c o n n a is s .  b ie n  a l le m a n d ,  d e p u is  2 0 a n s  
d a n s  a f f a i r e s , m u n ie  m e i l le u r e s  r é f é r . ,  d e m a n d e  

b o n n e  g é r a n c e . a r t i c l e 8 é r ie u x . E c r . R . T . , 2 5 . F ig a r o ,

B n e c o u t u r iè r e d é s . jo u r n é e s . E , L . . 4 , c i t é  C o n d o r c e t .
a r d e - m a la d e ,  s a c h a n t  c u is in e ,  m é n a g e ,  e x c e l -  

| |  le n te s  r é f é r . , d é s i r e  p la c e .  L . M . ,  7 , a v e n u e  N ie l .r.
CO U R T IE R S  o n  V I N S  ( c l ie n t è le  b o u r g e o is e  e t  

r e s t a u r a n t s )  d e m a n d é s  p a r  M a is o n  D é r o c h é ,  
_  R o s s in i .  f ix e  e t  c o m m is s io n s .

/ l é r a n t  o u  g é r a n t e  d 'iT ô te l  d e m a n d é  p o u r  h ô t e l  
U  v H le  d 'e a u x . b o n . r é fé r . e x ig é ê s .E c . S .C .V .F lg a r o ,

A f f a i r e s  e n  s u i s s e .  R e p r é s ,  p a r  a g e n t  b ie n  
i n t r o d u i t .  C o m m e r c e  g r o s ,  a c c .  c a r te s .  A r t i c l e s  

d e  P a r is  e t  a u t r e s .  R e n d e m e n t  a s s u ré .  T o u te s  
g a r a n t ie s .  —  E c r i r e  : A .  B .  J . .  F ig a r o .____________

Je u n e  f i l l e  c h e z  se s  p a r e n t s ,  23  a n s ,  t r è s  b o n n e s  
r é fé r e n c e s ,  d e m a n d e  p la c e  c a is s iè r e .

E c r i r e  ; T .  N . ,  p o s te  r e s ta n te ,  r u e  d e  C lé r y .

Ve i iy e !  3 3 ’ a n s .  d a m e  d e  c o m p a g n ie ,  p a r  s u i te  
d e cé?»  d e m a n d e  m ê m e  p la c e .  R e c o m m a n d é e  

p a r  i a  f a m i l l o .  —  M o u l i n ,  o , r u e  d e  l 'A b b a y e.___
n  d e m .  d e s s in a t e u r  a u  c o u r a n t  d e s  m a c h in e s  

à  v a p e u r .  2 0 0  f r .  p a r  m o is .  L .  C ..  26 , r .  S t - M a u r .
v e ,3 4  a n s .d é v o u é e ,d e r o .p la c e  p® d i r i g .  i n t r i  c h e z  

1 o u  2  p e r s . ,  f e r a i t  c u is in e .  I . 'A . ,2 7 ,a v .Q a m b e t ta .

0

0

0
L

n  d e m a n d e  je u n e  d a m e  b ie n  d is t in g u é e ,  p a r -  
l a n t  l 'a l l e m a n d ,  p o u r  v i s i t e r  p r e m iè r e  c l ie n ­
tè le ' à  T é t r a n g e r .  S i t u a t io n  d 'a v e n i r .

E c r i r e  S . e t  C ‘ », 8 . r u e  d e s  M e s s a g e r ie s ,  8 .
n  d e m . o u v r iè r e ,  s a c h .  t r è s  b ie n  r e m m a i l l e r  b a s . 
R é f .  s é r . e x ig . E c r i r e  .M m e  0 . , 7 3 , r u e  M i r o m e s n i l .

in g è r e  d e m a n d e  jo u r n é e s  m a is o n s  b o u r g e o is e s .  
 M .  R - ,  3 , r u e  J o u b e r t .  ______________

D l le ^ a . . d . p l . o a iB s ® ® . c o m p t a b le . E c . L . S . , 2 . F ig a r o .

U a m e ,3 6  a . ,  b n e  é d u c a t io n ,  a y t  d i r i g é  in té r » ,  d e n t ,  
m *  p la c e  o u  g é r a n c e  d a n s  u n e  p e n s .  d e  f a m i l le .  

L e s  m e i l l .  r é fé r e n c e s .  M .  B . ,  106, r .  d e a  A m a n d ie r s .
I le ,  3 6 À ,  s é r . , b n e s  r é f é r . ,  d é ? , p l .  p® d i r i g .  in t é r .  
c h e z  M . o u  d a m e  s e u ls ,  L .  T . ,  2 3 , r u e  B e r g è r e .

I l e . 4 0 a . ,  s a c h .  d l r l g .  in t é r . , d e m . p l . f m e  d é c h a r g é .  
1 4 e t lO a ,  m® m a is .  R é f é r .  v e r b .  N . C . , 7 , r .S u r è n e .U

G e n s  d e  M a i s o n

Valets de chambre

0n  d e m a n d e  v a le t  d e  c h a m b r e  s a c h a n t  c o n d u i r e .  
A v e n u e  K lé b e r ,  24 , d e  10  à  11 h e u re s .

Il

Va le t  d e  c h . - m t r e  d 'h ô t e l ,  3 8  a n s ,  s a c h a n t  s e r v ic e ,  
d é s ir e  p la c e  o u  e x t r a , 4  a .d e  r é f .D . 'V . ,  r .J a c o b ,2 1 .

Bo n  v a le t  d e  c h . - c u is in ie r ,  85  a n s ,  d e m .  p l .  c h e z  
M® s e u l ,  e x c e l l .  r é f .  J e a n .  2 5 . r u e  R o y a le .

Va le t - m t r e  d 'h Ô te l ,  3 6  a n s ,  t r è s  b n e s  r é f . ,  d é s ir e  
p la c e  o u  e x t r a .  —  P .  A . ,  r u e  P r e s b o u r g ,  1.

\ a le t c h . - m t r e  d 'h ô t . , c é l ib . ,2 9 a . ,e n é t tc n  s e r v . ,s a c h .  
b .8 e rv . , re c .p ®  m t r e s , d - p l . A . A , , 6 3  b is . r . V a r e n n e .

\t a le t  d e  c h . - m t r e  d ’h ô te l .2 7  a n s , c é l ib . . d e m . p la c e  
o u  s e c o n d ,  c o n n a is ,  b ie n  s e r v . M .  G .,  r u e  d e  L a  

B o ë t ie ,  39 . R e n s e ig n e m .  v e r b . ,  2 a n s  d e r n .  p la c e .
a î t r e  d 'h ô t . - v a le t  d o  c h . , c o n . s e r v . à  fo n d .â g e  2 8 a ., 
b n e s  r é f . .  d é 8 .p la c e .E c .M .0 . .2 0 ,  b d  M o n t m a r t r e .
a ü r o  d ’ h ô t e l - v a le t  d o  c h . ,  40  a n s ,  8  a n s  m . m a is . ,  

n i  d e m . p l . E c . Ë . B . , c h . M . M o is s o n , 2 8 ,r .B o u r g o g n e ,
, 'a la t  d e  c h . .2 5 a n s , a c t i f , c o n . b . s o r v . , d e m . p l . P a r i s  
' o u  c a m p . V o y a g .  E x . r é f . F .  A . .  5 7 , a v . M o n ta ig n a .

Jn e  h o m m e ,  a r r i v .  d e  p r o v . ,  d e n i .  p l .  d e  v a le t  d e  
c h a m b r e . E x c e l l .  r é f é r .  J .  C .,  5 , r u e  d e  P a a s y .

V a le t  c h . ,2 6 a . ,b n e s  r é f . ,  d e m .  p l .  E . B . , 1 0 , r . B r é z in .

\'a ! e t d e c h . - m a î t r e d ’h ô t e l ,  2 9 a n s ,  r é f . d e 8 e t 4 a n s ,  
r e c o m m .  p a r  m a î t r e , d é s . p l .  J . , 3 , r . d e  C o u r c e l le s .

/ a l e t  d e  c h . - m t r e d 'h ô t e l , b e lg e , 2 9 a . , l® 8 0 . d e m . p l . ,  
t r è s  b o n n e s  r é f é r . v e r b a le s .  F . E . , 3 3 , r . M a r b e u f .

; a le t  d e  c h a m b r e ,  34  a n s ,  7  a n s  d e  r é fé r e n c e s ,  
d é s ir e  p la c e .  E ,  F . ,  155 , f a u b o u r g  S a in t - D e n is .

V

Va le t  d e  c h . - m t r e d 'b ô t e l ,  32  a n s ,9 a n s  m .  m a is o n .  
R é f . v e r b . , d e m .p i . 'V o y .L .C . , 2 2 . r .N . - D . - d e - L o r e t t e

\" a le t  d e  c h a m b r e ,  28  a n s .  s é r ie u x ,  4 a n s  d e  r é f é ­
r e n c e s ,  d e m a n d e  p la c e .  F . R . , 1 0 8 ,r . d e  C o u r c e l le s .

\
/ a l e t  d e  c h .  H o l la n d a is ,  1 ® 8 0 ,1 0  a . m ô m e  m a is o n ,  
I d e m .  p l . ,  r e c o m m . p ® m t r e .H .M . .5 6 ,r . d e  M o n c e a u .

f lV - b o n  v a le t  d e  c h . - m t r e  d 'h ô t e l ,  31 a n s ,  7 a n s  m ê m e  
1  m a is . ,  d é s . p l . ,  b n e s  r é f é r .  L .S . ,6 8 ,  r . d u  R o c h e r .

Va le t  d e  c h .  L u x e m b . ,  28  a . ,  5  a .m ê m e  m a is , r e c .  p® 
n i t r e .d é s .p L . c a u s f ld é c è s .  J . 'W . ,4 ,p g e  M a d e le in e .

V'a l e t d o c h . ,  4 2  a . .  d e m .  p l . , 6 a n s  r e n s e ig n e m e n ts  
m ê m e  m a is o n .  M a t h ie u ,  25, r u e  d e  P e n t h iè v r e .

Va l . d e  c h . ,2 6  a . ,  s a c h .b ie n  s e r v . ,e n c .e n  s e r v .B n e s  
r é f . .  d e m .  p la c e .  E c r .  0 .  C -, I I ,  a v .  G d e - A r m é e .

V'a l e t  d e  c h . ,2 7  a n s ,e n c .e n  s e r v . , d e m . p l . ,2  a n s  r é f . ,  
b ie n  a u  c o u r a n t  s e r v ic e ,  10 , r u e  D u p h o t ,  M . A .

Va le t  d e c h a in b . - m t r e  d 'h â t d i , 3 1 a n s , 3 e t 7  a n s  r é f . ,  
l i b r e  le  *22, d é s , p l .  10 , r u e  B o n a p a r t e ,  A u g u s t e .

V'a le t d e c h a m b . o u m t r e  d 'h ô ie l , 9 a u s  m ê m e  m a is . ,  
r e c .  p a r  m a î t r e s ,  d e m .  p la c e .  A .  F . ,  9 , r u e  R o y .

a le t  d e  c h a m b r e ,  24 a n s ,  a n c ie n  o r d o n n a n c e ,  
d e m .  p la c e .  b n e s r é f é r . E c r i r e S . E . ,  f e . r . M o z a r t .

e u n e  h o m m e ,  21 a n s ,  a n * , d e  p r o v . ,  d é s .  p la c e  v a le t  
d o  c h .  o u  d e  p i e d .  E .  B . ,  b o u l .  H a u s s m a n n ,  15 5 .

; a le t - c u is in ie r , 3 2 a n s , n a r le a n g la is  e t  i t a l i e n , 8  a n s  
d e  r é f . ,  d .  p l .  c h e z  5 i .  s e u l . E c r .  R . L . ,  1 4 , F ig a r o .

\ a le t d e  c h .  o u  d e  p ie d ,  18  a n s ,  r e c .  p a r  m t r e s ,  d é s . 
p l . E c . R o m y . h ô t . A g u e s s e a u . r .  B o is s y - d ’A n g la s .

Va l e r t e  c h a m b r e ,  2 :J a n s ,c o n n .  b ie n  s e r v ic e ,  b n e s  
r é f . ,  d e m a n d e  p la c e .  P .  L . ,  3 6 ,  r u e  d e  B e r l i n .

\! a lo t  d e  c h a m b r e , 27  a n s ,  b o n n e s  r é f é r . ,  d e m a n d e  
p la c e .  0 .  M . ,  12 , r u e  d e a  S a in t s - P è r e s .

V

V

, 'a le t - m a î t r e  d 'h ô t e l ,  29  a n s ,  d e m .  p la c e  P a r is  o u  
c a m p . ,  e x c e l .  r é f é r .  E .  M . ,  41 , r u e  M i r o m e s n i l .

Je u n e  h o m m e ,  s a c h .  u n  p e u  c u is in e  e t  s o ig n . c h c v . ,  
d e ro .  p l .  v a le t c h . , e x c . r é f . A . S . , 1 2 1 ,a v .  w a g r a m .

a le t  d e  c h a m b r e ,29  a . , g a r ç o n , lo n g u e s  r é fé r e n c e s  
à  P a r is . d e m . p la c e .  E c r . P . M . , 1 0 2 ,r .d e  C o u r c e l le .

Ma î t r e  d 'h ô t e l - v a le t ,  c o n n a is s a n t  s e r v ic e  à  f o n d ,  
r é f é r .  10  e t  3  a . , d é s i r e  p l .A .P . , 2 3 ,a v .d e 'V \ 'a g r a m .

• a le t  d e  c h . o u m a î t r e  d ’h ô te l .2 8  a . . s a i t  b . s e r v .e t  a r ­
g e n t e r ie , r é f .  v e r b . , d é s . p l .  F .C . ,1 9 ,r .R e n n e q u in s .

V a te l ,4 4  a n s ,d é s .p l . o u  e x t r a .C h . ,2 6 8 . fg  S t - H o n o r é .

Va le t  d e  c h a m b r e ,2 8 a n s ,d e m .p l .5 a .  m ê m e  m a is o n ,  
b o n n e s  r é f é r e n c e s . E c r . L . D . , a v .  d e  F r ie d la n d .  1.

V'a le t  d e  c h . , 2 9  a n s ,n o n  m a r ié , d e m . p l . B o n n e s  r é f . ,  
r e c o m m a n d é  p a r  m a î t r e .  — J .C . , r u e  L a v o is ie r , ! .

\

V, 'a le t  d e  c h . ,27  a . , r e c o m m a n d é  p a r  m a i t r e . s a o h a n t  
t r è s  b ie n  s e r v ic e , d e m . p la c e . M . K . , 2 , r u e  d ’A r t o is .

V/ a le t  d e  c h . ,2 8 a . , e n c . e n p la c e , t r è s  s é r ie u x ,b o n n e s  
r é fé r e n c e s ,d é s .p la c e .  M .  M . , r u e  d e  L is b o n n e , 6 4 .

Jn e  h o m m o ,  17 a n s ,  r e c o m m a n d é  p a r  m a î t r e ,  d é s . 
p la c e  v a i o t  d e  c h a m b r e .  F .  D . , 5 , r .  S t - D o m in iq u e .

V/ a l e t  d e  c h . - m a î t r e  d 'h ô t e l ,  s a c h a n t  t r . b .  s e r v ic e ,  
t r è s  b o n n e s  r é fé r e n c e s ,d e m .p l . J .M . ,7 2 ,  r . d e  L i l l e .

J i ie .b û m . ,3 ü a » ,v a U d e  c h . - m t r e  d 'h ô t . , 3  a .  m *  m a is . ,  
d é s .p l .  v i l l e  o u  c a m p . T r . b . r é f .  A .Q . . ,6 7 ,r .S t r  L a z a r e

Va le t  d o  c h . - m a î t r e  d 'h ô t e l ,  2 9 a . , s a c h . t r . b . s e r v ic e ,  
t r . b . r é f é r . , d e m . p l . L . B . , a v . d e s  C h a m p s - E ly s é e s .

/ a l e t d e  c h a m b r e , f e  a . , c é l ib . , 5  a . m . m a is . . d e m . p l .  
P a r is  o u  p r o v in c e .  L e r o u x ,  18 , r u e  d e  B c r r l .

a le t  d e  c h a m b r e ,  32  a n s ,  c é l ib a t a i r e ,  f a is ,  c u i ­
s in e ,  b n e s  r é f . ,  d e m .  p l .  C . D . ,  r . L a m a r t in e ,  52 .

/ a le t  d e  c h a m b r e ,  26  a . ,  a r r i v a n t  d e  p r o v . ,  d e m .  
p la c e  P a r is .  R é f .  E c r .  L .  P . ,  3 7 , r . d e  P o n t h ie u .

V a l . c h . , 2 6 a . , b .  r é f . , d e m . p l . L . D . , 6 0 ,b d H a u s s m a n n .
a î t r e  d ’h ô t o l ,  16 a n s  m ê m e  m a is o n ,  r e c o m m a n d é  
p a r  m t r e s ,  d é s .  p l .  C . T h e r a s s e ,  24 , a v .  C a r n o t .M

Ma î t r e  d 'h ô t e l ,  4 0  a n s  t r è s  a c t i f ,  e n c o r e  ^ ia c é ,  
d e m a n d e  p la c e .  J .  T . ,  116, f g  S a in t - H o n o r é .

Fem m es de chambre

0N  D E M A N D E  p o u r  l a  c a m p a g n e  F E M M E  D E  
C H A M B R E ,  3 0  à  35  a n s ,  s a c h a n t  b ie n  s e r v ic e /  
E x c e l le n t e s  r é fé r e n c e s  e x ig é e s .

S 'a d r e s s e r  a u  b u r e a t i  d e s  P e t i t e s  A n n o n c e s .

Fe m m e  d e  c h a m b r e ,  2 2  a n s ,  s é r ie u s e ,  s a c h a n t  
r o b e s ,  s e r v ic e  t a b le ,  m é n a g e .  —  V o y a g e r a i t .  
B o n n e s  r e f é r .  —- P . ,  145, r u e  S a in t - D o m in iq u e .

m e  d e  c h . ,3 8  a . , c o n n . m é n a g e ,c o u t . , l in g e , r e p a s s . ,  
d é s . p I . T r . b .  r é f . v e r b . e x ig .  A .  M - ,7 ,  r u e  B o c c a d o r .F

Fj 'e m ra e  d e  c h a m b r e ,  s a c h .  c o u t.- ,  s e r v io e ,  m é n a g e ,  
d e m .  p la c e . B . r é f é r . L .  B . ,2 5 ,B d  B o n n e - N o u v e l le .

r e m m e  d e  c h . , 3 2 a : , b . r é f . , s a c h . s e r v .  t a b le ,  c o u t u r e ,  
I ’  m é n a g e , d e m . p l . M . M . , 28 , r u e  B la n c s - M a n te a u x .

Fe m m e  d e  c h a m b r e  s é r ie u s e ,  s a c h a n t  c o s tu m e ,  
d e m a n d e  p la c e .  —  A .  M . .  13 . r u e  M o n t c a lm .

T r è s  b n e  fm e  d e  c h a m b r e ,  28  a . , c o n n . t r . b ie n  s e r v .  
e t  l a  c o u t u r e , d é s . p l . B n e s  r é f . 9 , r u e  d u  F o u r . P .C .

Fm e  d e  c h a m b r e ,  28  a . ,  s a c h a n t  s e r v ic e  e t  c o u tu r e ,  
d é s ir e  p la c e . T r . b . r é f é r . H . D . , 7 ,  r u e  d e , P o n t h i e u .

Ï /n ie  d e  c h . s é r ie u s e , f a i t  m é n a g e ,  c o u t . ,  s e r v .  t a b le ,  
' d e m . p l . B . r é f . L . Ü . ie ô . r .  F a z i l la u ,  L e v a l l . - P e r r q ^ .

p n  d e m . jn e  fm e d e .c h . fa is . r o b e B ,3 4 . r u e  ô e 3 Ë o o Ie 8 .

Fe m m e  d e  c h a m b r e , 3 8 a n s .d é s .  p l .  c h e z l  o u 2  p e r ­
s o n n e s . Q u i t t é  c a u s e  d é c è s .  A . T . , b d  H e n r i - l V , 2 .

/ m e d e c b . , 3 5 a . , s à c h T t r a v a i l .  d s l ' i 'n g . , r o b e s ,  s e r v .  
t a b le  e t  m é n . ,6 a .m ® m a is . ,  d . p lM . V . , 2 , r . C o r v e t t o .

n e f i l lo ,2 7 a n s , - c b .  s e s  p a r e n t s ,  d e m .  p l .  fe m m e  d e  
m e s  r é f e r .  M .  B .,- r u e  d e  R o m e ,  3 9 .c h a m b r e ,  b n n e s

^ a is s e s s e ,  2 1 a n s ,  d é s i r e  p la c e  fe m m e  d e  c h a m b r e .  
I j T r è s  b o n s 'r e n s e ig n .  E .  T .  17. a v .  V i c t o r - H u g o .

DU e , 23  a n s ,  fm e  d e  c b .  s é r ie u s e ,  2  a .  m ê m e  m a i ­
s o n ,  e x c e l l . r é f é r . ,  s a c h .  b ie n  s e r v ic e  e t  c o u tu r e ,  

d é s .  p l .  P a r is  o u  e n v i r o n s .  L .  K . 5 3 ,  r .  T r u f f a u l t .

2 V ie n n û is e S ,2 4 e t  28  a - , p a r i . f r a n ç . , b n e s  c o u t u r iè . ,  
d e m . p l . f r i i 'e s 'd e c h . o u p r . e a f . E c r . F . P . 4 0 ,  F ig a r o .

F'm e  d e  c h . , 30  a . ,s a c h .  c o u t . e t  s e r v .  t a b le ,  d é s .  p l .  
B o n n e s  r é f é r .  E c r i r e  3 , s q u a r e  d u  R o u le  E .  T .

p r e m iè r e  f e m m e d e  c h a m b r e , 2 4 a . . c o u t u r . , r o b e s ,  
b n e s  r é f . , d e m . p l . V o y a g e r a i t . L . E . 7 .  r . d e  V e r n e t ü l

Fj 'm e  d e  c h . ,  ‘25 a n s ,  f a i t  m é n a g e ,  c o u t u r e  e t  s e rv .  
t a b le , d e m . p l .  B n e s  r é f é r .  M .  V .  r .  C o u r c e l le s ,  3 .

Fm e  d e  c h a m b r e ,  f a is a n t  m é n a g e ,  s e r v .  d e  t a b le  
e t  c o u tu r e ,d é s .p l .B n e s  r é f .  M . M . r .  C a 8 te l la n n e ,9 .

Je u n e  f i l l e ,  24 a n s /  3  a n s  m ê m e  m a is o n ,  d e m .  p l .  
fm e  d e  c h . ,  f in e  U p g è r e .  J .  L .  r .  d e  M o n c e a u ,  5 .

Fe m m e  d e  o h . ,39  a n s ,  s é r ie u s e  e t  d e  c o n f ia n c e ,  
s a c h a n t  c o i f f e r  e t  c o u t u r e ,  v o y a g e r a i t ,  i r a i t  à  l a  

c a m p a g n e ,  d e m a n d e  p la c e .  5 , r u e  M é r im é e ,  A .  D .

th n e  d e  c h . . v e u v e ,s a c h . r o b e s  e t  c o i f f . ,  6  e t  3  a n s  
I m ê m e  m a ie . ,  d é s ,  p l .  L .  P .  16 . r u e  C a m b a c é r è s .

Fe m m e  d e  c h a m b r e ,32  a n s ,o r d o n n é e .c o h n .s e r v ic e  
t j ^ l e . d é s . p la c e . B o n . r é f .  E c . H . K . , 8 6 ,r .M a u b e u g e

Fc J | i e d e c h . , 2 5 a n s , s a c h .  c o u t u r e , l i n g e r . , r e p a s s . ,  
s e r v ic e  t a b le , c o m p r e n d a n g la i« , c s p a g n o l ,  i t a l i e n  

d é s .p l .B n e s  r é f . M . L . , 1 5 ,r u e  B o is s iè r e .  V o y a g e r a i t

Fm e  d e  c h . ,  27  a n s .  a a c h .  c o u d . ,  r e p a s . ,  s e r v .  t a b . ,  
d e m .  p l .  B n e s  r é f .  M .  T . ,  b o ü i .  M ^ a le s h e rb o s , 61 .

m e  d e  c h a m b r e ,  S i  a n s ,  s a c h .  r e b e s  e t  m é n a g e ,  
b n e s  r é f . ,  d e m .  p l .  M_. D . ,  11 , r . C lé m e n t - M a r o tF _  __________________________

U H e ,  20  a . ,  d é s . p l .  fm e  d e  c h . ,  s a c h .  f a i r e  r o b e s ,  
l s  r e p a s s . ,a r r i v . d e p r o v .  C . B . , f g  S a in t - M a r l i n ,  204.

V'e u v e ,  8 0 a n s , s .  e n f . ,  s a c h a n t  c D s tu m e a  e t  c o i f f e r ,  
d o m . p l .  fm e  d a  c h .  J .  J . ,  17 , a v e n u e  B o s q u e t .

Fm t d e c h . , 2 5 a . , r e p r é s .  b ie n  s a c h . t r . b ie n  s e r v .d e r a .  
p i . p o u r  I  é t r a n g e r .  E c . M . B . ,  r . L a  T r é m o ï l l e ,  11 .

Fm e  d a  c h . ,  3 8  a . ,s a c h .  e n t r e t .  r o b e , l i n g e ,  d o n n e r .  
s o in s  à  d a m e  â g .B  r é f .  A . P . ,  r . .A js è n e - H e u s s a y e .

Fm e  d e c h . ,  2 5 a . ,  f a i t  m é n a g e ,  s e r v .  t a b le , c o u t u r e ,  
d e m . p la c e .  B o n n e s  r é f .  M .  M . .  4 , r u e  C a r d in e t

Fm e  d e  c h a m b .o u  b o n n e  d 'e n f . ; . 3 0 a . , r e c o m m ,  p a r  
m a î t r e s . d e m . p la c e . M .  L e f o r t , 56 . r u e P o m r é m y .

Jn e  f i l l e ,  S I  a n s ,  e n c o r e  p la c e ,  d e m .  p l .  c o m m e  
s e c o n d e  o u  p e t i t e  fm e  d e  c h .M .L . ,3 4 ,  a v .B u g e a u d

0
F
J
F

N  D E M A N D E  fm e  d e  c h a m b r e ,  b n e s  r é fé r e n c e s .  
F .  M . ,  2 6 , a v e n u e  d u  B o is - d e - B o u lo g n e .

Im e d e  c h .2 .5 a . , s a c h . t r .b . r o b e ,  l i n g .  r é f . v e r b . , d é s .  
p l . ,  v o y a g e r a i t .  —  111, r u e  d e P r o v e n c e . A .  C .

n e  f i l l e , 24  a . ,c h e z  p a r e n t s ,  s a c h .  r o b e s ,  d é s .p l . fm e  
d e  c h a m b r e  o u  b n e  d 'e n fa n t s .M .  R . , l4 , r . L e c lu s e .

m e  d e  c h . ,  35  a . ,  d e m .  p l . ,  f a i t  m é n a g e ,  c o u t u r e  
e t  s e r v ic e  d e  t a b le .  —  I .  R . ,  r u e  d u  B a c ,  46.

DU e ,b n e  fm e  d e  c h . ,s é r ie u s e ,  s a c h .  b .  s e r v . ,  r o b e s  e t  
c o i f . ,  d e m .  p l .  T r .  b n e s  r é f .  R .J . ,1 2 ,  r u e  T h o lo z é .

0
F

n d e m . f m e d e  c h . ,  d e S S à S O a ., c o n n a is ,  b ie n  c u i ­
s in e  p o u r  1 p e r s .  E c .A .C . ,  17 . b u r .  7 0 , p o s te  r e s t

m e d e c h . , 2 8 a .  .s a c h .  t r . b .  s e r v .  e t  c o u t .  d a n s  r o b e ,  
d e m . p l . P a r i s o u c a m p . E c .  M l l e M . ,  18 , r .  B r u n e i .

D e m o is e l le ,  2 2 a n s ,  d e m a n d e  p la c e  c o m m e  fe m m e  
d e  c h a m b r e .  P a r le  l 'a l l e m a n d .  S l 'a d re s s e rc b e z  

M m e  S c b le g e i ,  r u e  C a r n o t ,  5 , à  C o u r h e v o iâ ( S e in e ) .

J M io e f l l le  d e m a n d e p la c e  fm e d e  c h a m b  r .o u  b o n n e  
d ’e n fa n t s .  B n e s  r é f .  E c .  E .  V . .  À  r .  C o u r c e l le s .

Fm e  d e c h . ,  28  a . ,  s a c h .  c o u d ,  d s  l i n g e  e t  r o b e s , f a i t  
m é n a g e ,  d e m .  p l .  B n e e r é f . L . S . ,  123. r . S t - L a z a r o .

I  ® * fm e d e c h . ,2 9 a . .4  a . m ê m e m a i8 o n , b n e I in g ^ ^ e c t  
I  c o u tu r iè T e .d é s i r e  p la c e .C .G . ,  r u o  L a f a y e t t e ,  36 .

Je u n e  f i l l e ,  24  a . , a r r iv . p r o v . , s a c h . b . c o u d r e . d é s . p l .  
f m e d e c h . S a .  m ê m e m a is .  A .C . ,  7 , a v .  d e l 'O p é r a .

Fm e  d e  c h . . f r a n ç .  p a r i  . a n g l . . d é s . p l . , f a i t  r o b . , l i n g . ,  
e m b a l l . , v o y a g .B n e s  r é f .  v e r b . L .  D . , 3 ,  p. C a m b o n .

Fm e  d e  c h . ,  2 5  a . .s a c h .  s e r v .d e  t a b le  e t  b ie n  c o u d . ,  
2  an s  m ê m e  m a is . .d é s .  p l .  5 9 , r u e  S t - L a z a r e ,L .  C .

Fe m m e  d e  c h . ,  24  a n s ,  o u  b o n n e  à  t o u t  f a i r e ,  d e m .  
p la c e ,b o n n e s  r é f é r .  M .  Ç ., r u e  L a  T r é m o ï l le ,  28 .

Fle m m e  d e  c b . .2 8  a n s , f a i t  t r è s  b ie n  c o u t e t  l i n g e r . ,  
b n e s r é f . ,  d é s .p l .T .O . ,  133, a v e n u e  V ic t o r - H u g o .

Fm e  d e  c h - , 37 a . , s a c h .s e r v . t a b le , r e p a s s . . r o b .d e m .  
p l . 4 a . m 6 m e  m a is .B . r é f .  B .  M . ,  b d  S t - .M a r c e l ,2 7 .

Fe m m e  d e  c h . ,  2 6  a n s ,  f a is ,  r o b e s ,  l i n g e r i e ,  c o i f f '  
B o n n e s  r é f é r . , d é s . p l . M . M . ,  1 2 7 ,b d  M a le s h e r b e s

r m m e  d e  c h . ,24  a n s . f a is a n t  t r è s  b ie n  r o b e s  e t  l i n ­
g e r ie ,  d c ru .  p l .  B n e s  r é f .  L .  B . .  1 8 , r u e  B e r g e r .

DU o  d e m . p l .  fe m m e  d e  c h . ,  s a i t  t r .  b ie n  c o s tu m . ,  
c o i f f .  B o n n e s  r é f .  D .  M . ,  4 , a v e n u e  F r ie d la n d .

| * e m m e d d c h . , 2 5  a n s ,  s a c h . c o u tu r e ,  s e r v .  t a b le  e t  
I *  m é n a g e ,d é s . p l .  B . r é f . J . D . F . , 9 1 , r u e  d u  R o c h e r .

V(Ve,30 a .,d é a .p l. fm e  d e  c b .,s a c b .c o u d re  e t  s e r v ic e  
ta b le , b o n n es  r é fé r .  C . F . ,  r u e  d e  C h a n t i l l y ,  6.

Fm e  d e  c h . , 2 6 a n s ,  d é s . p l .  a v e c  v a l e t  c h . 2  a n s  e t  
6  a n s  m ê m e  m a is .  101, a v .  H e n r i - M a r l i n ,  T .  T .

Fm e  d e  c h . , 28 a . , s a c h , c o u t . . s e r v . t a b le  e tm é n a g e ,  
d é s .p l .B n e s  r é f . M . G . , 4 4 , r u e  L a  R o c h e fo u c a u ld .

m e  d e  c h . ,  2 3  a . , v e n . p r o v . ,  s a c h .  c o u t . ,  s e r v ic e ,  
d é s ir e  p la c e .  —  A .  P . .  15 . r u e  L é o - D e l ib e s .

Fe m m e  d e  c h a m b r e  22  a n s ,  3  a n s  d e  b o n n e s  r é ­
fé r e n c e s ,  d e m .  p la c e .  A .  A . ,  5 , r u e  d e  P r o v e n c e
m e  d e  c h . ,2 8 a .  . s a c h a n t  c o u tu r e ,  l i n g e r i e ,  d e m . 

p l . ,3  a n s  m ê m e  m a is o n .  E . B . , 2 0 , r .  C a m b a c é rè s .

F

F
F
F
J

me de ch.,22a.,arriveprov.,sach .cout.,dés.p l.ou  
ou seconde,C.C., chez ses parents,20,r.JoinvUle.

me de ch.,veuve,30a.,sach. serv. table, couture, 
repassage, dem. pl. C. B., 58, rue des Moines.

ne fiUe ,21 a.,sach. pafaitem ent. coulure, dem.pl. 
femmo de chambre. B .D .,22. aven .M ontaigne.

Fm e ch ..24 a.,b.cout., ling. d .p .M . S.,7,r.F lorence.

D

I RE fm e de ch., franç., fa is, costumes et coiffu­
res, bonnes références, dem p l. auprès dame élé­

gante anglaise ou américaine.,]. M., r i.r .T ron ch et.

Ile espagn o le ,dés .p l. fm e de cb. ou bne d'enf.. 
sachant bien coudre. A . V ., 3, c ité  Jarry.

I/me de ch., 38a., sér., sach. tr .b .serv .,rob .lin g ., 
I co iff.. 8 et 4 a. m .mai3.,d .p l.V .M .,5,r.CasteUane.

Femme de chambre, 19 ans, sachant coudre et 
co iffer, désire p lace. M. G., 97, rue St-Lazare.

|7me de cham bre 1*® ordre, sachant parfa item ent 
co iffer, dés. p l., excel. ré f. M. J.,15,av. K léber.F

me ch .,47 a.,dem . p l.p . dono. soins à pers.âgée, 
sach.cuis.,ling.,réf.9 et l ia .  A .M .,47,r.Cortarobert
me de ch., sér., sach.tr.bicn coud., rep.,serv.tab. 
tr.bnes référ,dés. pl. E c .S .W ., n ,  r. Lambert.

F
F

me de cham b . , '22 ans, arrive de la  cam pa- 
gne, bnes ré f., dero. p lace. F. 8, rue Gounod.

me de chamb., 32 a., a., sacb. fa ire  cost. d. p l. 
1®® fm e ch., bnes réf. Ec. F. B ., 9, r. du Cirque.

r m m ede chamb ,24 a.,sach.bien service.couture, 
lingerie,dés.p l., bon. ré f.L . R .,17,r. Châteaudun.

Fm e de chamb., A llem an de,3:1 a., fais, m én.,cout., 
serv.table,dés.p l.,bon.réf,V , H.38,r.d.Sts-Pères,

Femme de chamb.,34 a .,grande,entret.ling.,robes, 
référ.l*® ordre,dem .piac«.A .p.25.bdCouj;çp llej;,

Femme de ch .,26 a.,dé?.'pl-ace,conhai8. 8eTv.tablo, 
et couture,bonnes référ. M. M .,3, r.çle la  Boëtie.

Suissesse, demande p lace de fem m e de chambre, 
bonnes références. E . G., 20,rue do la  Terrasse,

Fem .de ch.,19a.,d0nr.pïace.C. M.,2,r.M6issonnier.
euve, 28 a., demande p lace fem m e de chambre, 
bonnes références.Ecr.M . B.,55,avon.du Maine.

Femme de chamb., 38 a., recom. par m aître.désire 
p la ce .A  l ’habitude voyages.C.'T. rue B lanche,46.

ime de cham b..Anglaise,sait co iffer,robes et bien 
hab iller,désire  place.M .V . 13, p te rest.r.du Bac.

V

F
Fme du cbam b.,29 a., sach. bien coud., serv.table, 

m énage.dem .pl.bon.réf.E.M .,22,r. d. Fontaines

me de ch., 22 ans, a rriv .prov., sach.bien coudre, 
dem .place. L. D. 19, aven, du Bois-de-Boulogne.

Ine fille  22 ans,sach.b.coudre,dés.pl.fm e de ch.ou 
à tout fa ire ,voyageva it.A .G . rue O berkam pf,fe .

n dem. lec tr ice  fm e de ch am b.,d em oise lle ,fe  à 
3 2 an a ,ré f.verb a lesex ig . Ecr. X .Y .Z .  F igaro.

F

0
Fmo de c h .,42 ans, d em .p l.,très  bonnes réf., fa it 

m énage,couture, serv.ta'b. H .G .rJa  V ic to ire ,73.

Fme de ch .A lsac.,28ans.7a.m .mais..cout.,ménage, 
serv.tab.,recom .p.raaît.,dés.pl.L.S.22,r.d ’A rto is.

D
F

lie  a llem .29a.,excel.réf.de gde m ais.,dés.p l.fm e 
do ch .ougouv.d 'en f.Voyag.H .H .13 ,r.d ’A rm aitlé .

me de ch.. 25 ans, sach.eervice tab le, couture et 
m énage,2 a.de réf.,dem .p l. L .P . 22,r.d’Athèncs.

m e de ch.sérieuse,39a.,bne ling.,dem .p lace dans 
b.mais., 20 a.de réf.Ec.E .H .49.r.Pierro-Charron..

ime de ch., 31 ans, connajssajit très bien couture, 
désire p lace , ré f.ve rb . .G.U. 16, avenue Bosquet.

irès bne fm e de'ch.,24 a.,sach.b.coudre, ménage,, 
serv.tab..dem .pl.,3 a. d 'exc.réf.M . J.3,r.La Boëtie.

FJIme de cham bre,24a.,sach.bien cou d .^erv . table, 
coiffure, dem. p l.E c r . L .P .,39 ,bou lev . V olta ire .

Fme decham bre,28a.,trèsbnesréférences,sachant 
fa ire  robes, dés. p lace. L . P . ,4, de la  Terrasse.

I lrès bne fm e deçtiamb7e,&2â.'.sâch. robes et coiff., 
référ.verb.,dem . p l.M lle  V.'G.,147, av. M alakoff.

F
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m e de cham bre,28a.,lia.m êm o m aison, demande 
p lace, voyagera it. B. R ., 7, avenue de Messine.

eune fllle  sérieuse, couturière, dem ande p la ce  
fem m e de cham bre: Jeanne, 7, rue Pauquet.

Fme de cham bre,24 a.,sac.tr.bien serv. cout.et coif. 
V oyagera it, bnes référqnce8.B .P .39,r.V ivienne.

Cuisiniers

« n demande bon ch e f cu isin ier-pâtissier,sortant 
des prem ières maisons, pour ouverture pro­

chaine d'un grand établissem ent de pâtisserie- 
cuisine. Références prem ioy ordre. —  E crire 
avec nom et adresse.; C. V . 12, poste ros- 
tante, bureau 3. P a r i» .  « .____________

Cuisin ier dem andep lace chef de cuisine. Bonnes 
références. Eug. V ., 77, avenue Bosquet.

Cu isin ier-valet de ch. demandé p lace  chez pers. 
seu le.E xc.réf.Ecrire D qfresne,fe,ruc Daupnine.

Cuisinier-valet, très capable, ll-ans même maison, 
désire p lace. V oyagera it. È. B., 8, ruo Bcudant.

Cüi8inier-valetdÀch.,25ahs,5 et2an8mômeraais., 
dem .m .pl.ou va let de ch. A.B.,93, rue de Prony.

Cuisinier, références 1®® ordre, 3 ans à Londres, 
désire p lace. —  A . A ., 60, rue Lem ercier.

Cuisin ier-valet, b. réf..d .pl.E .H .,5,rue Alexandrie". 

Cuisinières ■

Bonne cu isin ière, 25 ans, ayant été fllle  cuisine, 
dem andep lace. A . M., 1, ru ed 'A s to rg.

T r.bonne cuisin ière, 38a.,dem m l.,3 e t4 ans même 
m ais. Recom . par m tre. Ec.K f.M .,r.Ponth ieu,36.

Bonne cu isin ière, célibata ire, 38 a., désire p lace, 
très bonnes références. Ec. C. L . 47,r.do Berlin.

( 'u isin ière, 2?  ans, demande p lace, très bonnes ré- 
I férences. E. G. 155, bou levard Haussmann.

Cuisinièré,29 a .,b .rëf.,âem . p l. C. V.,14, av. Carnot.

Cuisinière, active,pâtis :,fea .,dem .p l.sér.,Parisou  
camp.f.tr.b.entrem .exc.Téf.M .M .ZS.r.Lem orcier.

Dlle ,2 5 a ,,fllle  cuisine,.dem. p l. cu isin ièreou  fille  
cuisine, recom . p. mtres. M.. B.. 11, r.Am père.

tr.bnes cuisinières, d lle i, dés. p l. ou extra ,6 ane 
même m aison,bne» réf.L.M .lC^,r.St-Dominique.2

6 lie , 30 ans, dem. p lace cu isin ière, 7 ans même 
' m aison. J. M. 6, rue d ’A rm a illé .

ir.bne cu isin ière, fa is , m énage,dem .p l.avecvalet 
. ou fm ed e  ehamb. réf. verb .A .C .21 ,r.laV icto ire .

B
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onne cu isin ière,A lsaciennef28a.,2 et3a.m .maia.,. 
bnes ré f. verb. dem .pl.M .H .c.des Mathurins,33..

n À c u i 8 i n i ô r ô - p â t . - g la c . , f e a , ,  S a .m é m e  m a is o n '  
d e m a n d e  p la c e .  N .  'V . ,  1 2 3 , b o u le v a r d  M a g e n U .

Dlle , 39  a., tr. prop .; b n e  cuisin ière dés.'p lace ch ô i. ’ 
1 ou 2  perâonBes. J. V ., 3 3 , av. dèsCh.-î^lyjééa.

U ................................................................................................. ..

tU e
_ 1  _______
u i s in ià r 0 8 o ig n . . t r a n q . , d o m . p l .  p r é fé r . 'a v e o  v a l ;  

J H a u te s  r é fé r e n c e s .  —  M .  J . ,  101, r u e  d e  S è v re s .
p n .n e  c u is in iè r o - j j â t i s s iè r e ,  c a p a b le ,  d é s i r é  p la c e .  . 

R é fé r e n c e s  v e r b a le s .  M i le  .M . P . . 5 , a v .  d e  V i l .H u r s  /

Bn e  c u is in iè r e ,  35 a . ,  d e m .  p l .  P a r i *  o u  c a m p a g n e .  
B n e s  r é fé r e n c .  v e r b .  Q . P . .  2 't .  r u e  G u é n é g a u d .  '

j n e  f l l l e ,  26  a . ,  a r r i v .  d e  p r o v .  d e m .  p l .  c û is im è r p

B
O 'i à t o u t  f r e .  B n e s  r é f é r .  R .  M . ,  18, r .  P a s q u ie r ,

n e  c u is in iè r e ,  3 0 a . ,  f a is ,  m é n a g e ,  e n c .  e n  s e r v ic e ,  - 
d o im  p l .  B n e s  r é f o r .  —  L. M . , o ,  r u e  d o  l ’E c l i e l le .  ;

T rè s  b o n n e  c u is in iè r e ,  r e c o m m a n d é e  p a r  m a i t r '< * ,  : 
d e m .  p l .  B n e s  r é fé r e n c .  A . ,  n i e  d e s  A o a c ia e ,1 2 .  ;

r i i r è s  b n e  c u is in iè r e , 37  a . ,  f a i t  m é n a g e  d e in . p l . P a r ls  ' 
I  o u  c a m p .  R é fé r e n c .  v e r b .  A . E . ,  19. r .  d u D r a g o o .  •'

v e ,4 4 a . , c u is iB iè r e - p à t . , b n e s  r é f . , d e m . p l . o u e x t r a .  
P a r is  o u  c a m p .a g n e . J .  J . ,  f e ,  a v e n u e  A V à g r à n k  •

T r è s  b o n n e  c u is in iè r e - p â t is s iè r e ,  d e m ^p l.c )u '.a x (L ''4 , '. '/ ; 
B o n n e s  r é fé r e n c e s .  M . S . ,  n i e  L e g ^ d r e , - 2 3 .  r

r i i r è s  b n e  c u is in iè r è ,  3  m a is o n s  e n  2 0 a n s , re c o m m ',  
p »  m a î t r e s ,  d e m .  p l .  C . B . ,  47, b d  B e a u m a r c h a i i  •

o n n e  c u is in iè r e ,  d e m a n d e  p la c e ,  c o n n a is s a n t  
_  p â t is s e r ie ,  10 e t  2 0  a n s  m ê m e  m a is o n ,  E c r i r é  
V .  R . .  18 , r u e  G o d o t - d e - M a u r o i .____________________

T r è s  b o n n e  c u is in iè r e ,  d é s i r e  p la c e .  T r è s  b o n n e s  
r é fé r e n c e s  v e r b a le s .  M .  B . ,  5 , r .  M o n c e a u .

i l u i s i n i ^ e ,  37  a n s ,  d e ro .  p l . ,  f e r a i t  m é n a g e ,  i r a i t  
L  P a r i s  e t  c a m p a g n e .R é f .  v e r b . M . H . , r . S t - M a r c , 2 8  ■'

n e c u is in iè r e - n à t i s s iè r o , 8 5 a . , d e m . p l . , 5 a . m ê m e  
m a is o n .  R é fé r .  v e r b a le s .  0 .  S .,  15 , p. V i s c o n t i .

B

B
B n e  c u is in iè r e ,  A ls a c . , v e u v e ,  f e a . , 8» e n f . , d e m  p i .  

P a r is o ü c a m p a g n e . B .  r é f .  P .  A . . t iO , r .L a m a v u n e ,© -

Vv e ,2 7  a . , s a c h . u n p e u c u is . , d e m .  p l . f l l l e  d e  c u is in a  
a v e c  c o r d o n  b le u .  —  F .  P . ,  r u o  C a r d in e t ,  85»

T r è s  b n e c u is in iè r e - p â t is s . , 3 8 a . , p r o p r e  a c t iv e .  R é f .  
v e r b . , d e m . p l .  P a n s  o u c a m p a g . C . D . , r . G œ t j ie . H .

i l l o  d a  c u is in e ,  23  a n s ,  t r è s  a u  c o u r a n t ,  d e m a h i 'e  ■ - 
p la c e  a v e c  c h e f .  A . L . ,  11 b is ,  r . d e  l ’A r c a i i» ,

A
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Fine cu isin ière célibaiaire.éôans.dem aitden la 'ca*'^- 

R é fé r. de 8 et 2 ans. 15, avan.de V iîllé rs , A  'V ;~Ü.

Très bonnëcuisinière-pâtisa.-glacière,35ans,d.'»ra'! " 
p lace, bonnes réféi\ J. B., 12. rué de Naph'S. /

Benne cuisinière', f e  ans. d ^ ïr e  pïa’cV Éàçis Ou 
cam pagne. Mme OuiÜon, 7, rc® Berryer.

B

B

o n n e  c u is in iè r e ,  s é r . ,  f a i t  m é n a g e i^ d S .  iT i r a v e a  
fm e  d e c h a m b . E x c e l l . r é f é r . P . Q . , . r u e  d u 'B a c ,8 7 »

Bo n n e  c u is in iè r e ,  40  a n s ,  d e m a n d e  p ia c o  a v e o  
p lu s ie u r s  d o m e s t iq u e s ,  r e c o m m a n d é e  p a r  m a l»  

t r e s . l l a n s m ê m e  m a is .  S . F . . 1 9 . r . N . - D . - d e - L o r e t t fe
o n n e  c u is in iè r e - p â t i s s iè r e , 34  a n s ,  b o n n e s  r é f é r .  

d é s ir e  p la c e .  G . B . ,  22  b is ,  p. B e l le s - P e u i l le a .

Uu is in iè r c .4 0 a n s o u  l'm o  c h . , c é l ib a t a i r e , d é s .  p la c e ,  
j  t r è s  b o n n e s  r é fé r e n c e s .  C . 0 . ,  6 , p lac<e C l i c h y .

a m o ,  36 a n s ,  d e m .  p l .  c u i s in iè r e  o u  à  t o u t  f a i r e .  
 9  a i ^ d e  r é fé r e n c e s .  1 5 , r u e  V ig n o n ,  P .  M .  !

Cu is in iè r e ,  46 a n s ,  d e m .  p la c e ,  f e r a i t - m é n e g ^  
b o n n e s  r é f . ,  r u e  d e  M i r o m e s n i l ,  9 8 , T .  S .

Bo n n e  c u is in iè r e ,  47 a n s ,  5  a n s  d e r n iè r e  m a is o n , .  
B o n n e s  r é fé r e n c e s .  N .  D . ,  2 , r u e  G re u z e .

Très bonne cuisinière de^inde place'! ’.Ëaii 
nage, bnes réf. B. C., ruo Basse-du-Rempart.Ci.

T rè s  b n e  c u is in iè r e ,  t r è s  b n e  r é f . ,  38  a n s ,  fa is .n n t  
g la c e s  e t p â t . , d e m . p l . s t a b le . . M . D . , l l , r . y é z e la y .

I ’ r è s  b n e  c u is in iè r e  a ls a c ie n n e ,  f e  a n s ,  p r o p r e ,  
a c t iv e ,  d , p l .  P a r is  o u c a m p , 3 9 ,r . L a m a r t i n e , t l . L .

^ u i s i n i è r e ,  29  a n s , d a m .  p la c e  a v e c  f m e 'd e  c b .  
I j B o n n e s  r é f é r .  M . F . ,  r u o  d e  l ’H ô t e l - d e - V { l le , 8 6  ,

J le  a ls a c ie n n e ,  30  a n s ,  d e m .  p l .  d e  c u is in iè r e  
F e r a i t  n ^ n a g e .  7 a n s  d e  r é f .  J .B . ,5 . r u e  P o is s o n ,D

Dl i e ,  28  a . ,  d é s .p l .  c u i s in iè r e  o u  à  t o u t  f a i r e ,  4 
' e t  2  a . m ê m e  m a is .  E .S . ,  16 , r .  C o n s ta n t in o p le .

T rè s  b n e  c u is in iè r e - p â t i s s . ,  3 8  a n s ,  d é s . p l .  B n e s  . 
r é f é r .  S o r t a n t  d e  p l .  V .P . ,2 5 , r u e  d e  P e n t h iè v r e .

C u is in iè r e  d e m a n d e  e x t r a . D .F . , .3 2 ,  r . L e  P e le ü e c .

T r è s  b n e  c u is in iè r e ,  32  a n s ,  d e m .  p l .  F a i t  b e à u o «  
d 'e n t r e m e ts .  B n e s  r é f .  L .  S . ,  5 7 , r . 'd e ' . S é in e .

Bn e  c u is in iè r e ,  25  a n s ,  s a c h .  p â t is s . ,  b n e  c u i i im a  
b o u r g . ,  t r . r e c . p . m t r e . d - p U L . B - , 4 7 . r . . M a t h ü f  IBS .

C u is in iè r e ,  38  a n s ,  c é l ib a t a i r e ,  d é s i r e  p la c e .  ■» 
M m e  B o n n y  ( J . - B , ) ,  147, r u e  d e  r U n i v c r s i t ê .

A d . ,  c u is in iè r e ,  f a is ,  p â t is s . !  d ë s . 'p l .  d e  p r é f .  c f le î .  
I  p e r s o n n e  a è ü le .C a m p a g .  o u  P a r ie ,  3 , ’p .C a nibcw i»

B n e  c o iâ in iè r e - p à t i6 3 . , 2 2  a . , d e m . p i .  îà ë c o .m it r p a T  
m a î t r e s ,6 a .m ê m e  m a is o n .  A . . V ; . f , a v e n . T Q u r v i i la .

B o n n e  c u is in iè r e ,  s é r ie u s e ,  d e m a n d e  p la c e .  T x è »  
b o n n e s  r é fé r e n c e s .  Ç-. h-. AI» î p ë

o n n e  « u i s i n i i i ’e , 2 0 ^ u s i '  d e m a n d e  ù là c e .  T r e »  
b n e s  r é f .  v e r b a le s .  E .  R . ,  154 . b d  H a u s s m a n n .

Bo n n e  c u is in iè r e ,  27  a .,  d e m .  'p la c e , ' 6  à n s 'n îè 'm 'l " ' 
m a is o n .  R é f é r . v e r b .  M l l e p .  L . ,  5 4 , r .  d e  C l ic h y ^

Cuisin ière désiré p lace, fa isant ménage, 6 étÉans 
môme maison. C, M., rue Taitbout, 75.

Dlie , 34 a., cu isin ière, fg is . ménage, 4ans 
maison, bonnes référ., dés.pl. M.C., 9,r.MagellâU.

B
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ne cuisin ière, 36 a.,sach. fa ire pâtiss., b .ré f.,ven * 
dep rov ., dem .pl. Paris  ou env.S .O .;r. Mozart, 78,

’ve ,37a .,trèsbnecu ism ière-pâtissière,dés.p îacb ,‘ 
f très bnes référ. A . P ., 27. r. des Pe tits^ liam pa ,

Bonne cuisin ière, fa is .g Ia£es^én age ,recon u ii.pa f 
m aîtres, désire p lace. E.B.', 145. ruede Rennes.

C u isinière,30 a.,dera.place a vec va le to u  fétnihé da 
chambre, bnes réferences. B.G.,10, rue Marbeuftt

Bonne cu isin ière dem'Sinde p laée, très bnes référ. 
S 'adresser C. B., 15, avan. de la  Grande-Ariaéa.’

irès  bonne cul8inière-pâtissière,4Ba..baes ■ 
7 a.m®maison,dem. p lace. M.D.,8,r!M arguôritte.

Bonne cuisinièrë,26 a .,ra ia .m én age,âem .p b ,ira it 
cam pagne, bonnes ré fér.M . P .,o ,r.de  Cerisolija.

Jne fllle ,24 a.,sortant d ’avec ch af.d . p l.cuU ïn iTre, 
sachant pâtisserie .G . L „50 , boulev. Courcellga.

( lu isinière-pâtissière espagnole, 41 a.,dem . plucOt 
I recom. pâi' n itfé8 .A .H .,61.aven.GTande-Arméo.

Très bne cu isin ière-pâtissière, sach. eptrem ., fais, 
mén.,3a.m®mais.B.réf.,d.pl.C.D ,I73,bdPerçira .

Bonne cu isin ière sérieuse, recom . par m aîtres, 7 o. 
même m aison, dem .p lace. Ecr.V .B ., 19, F ig a io

uisinière, 40 ans, 5 ans même maison, dcm am la 
place. Bonnes réf. S 'adr. 10, rqo. A iibér, E. P.C

Cuisinière,40a.,fai8.ménà'ge,d,pl.G.~,78, rue Lévi^.

Bne cuisin ière dem .pL.fa is.un  peu m énage,b.ré . 
6 ans dern ière mais. M. N., 20. r. da Pen th ièvre .

I:
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Ile, cu isin ière, 30 ans, 10 ans' même maisqn. de* 
mande place. 1, ruo R oya le , au cercle, P ! P .

onne cuisin ière, 32 ans, fais, u n 'p eu  ménage* 
dés.p[ace. Bonnes référ.E.T..ayen.desTernéa,.4'7.

0n prie  la  cu isin ière hongroise da se ropl‘é|i3n-' 
tor 169, bouievard-M alesnori>e«.

ExceU.cuisinière, 10e t2 a. m êm e m aîsonl,recom m , 
par m tres,dés.p l.M lle Scholastiqüe/f.DattôrrfiS.

Bno cu isin ière allom ande, bonsc.eriiflcats, encore 
en.place^dés.pl.p.®l«®.j.ulo.B.J.,3.pI.yiatpr-Huÿ.Q»..

Cuisin ière Suissesse,38a., fa ism énago, 10e t 6 ane 
même m aison,dés. p l. Ecr. M .V., 6,-av. M atignon.

Cuisin ière 1*® ordre, 48 ans, dem andé place* 
hautes références. S. S., 6, passage Madeloina.

Cuisinière, b. référ., dem. p l. M .C .,40,rue G.'ililée,

Bonne cuiBlnière-pâlissièro, dés. pl., 6 ans même 
maison, bonnes référ. J. A ., sS, rue V ivienne.

Bonne cu isin ière-pâtissière, Suissesse, 37 ans, 
dem. pl., bnes référ. M. R .. 145, av. M a la k o ff. ’

Cuisin ière très c ^ a b le ,  rem plaçant chef, d és .p l. 
P a r is  ou carap.Bonnes réf,J.J,16,av. Fried land.

Bonne cuisin ière, 33 a., fe ra it  un peu ménage, dés. 
p l.B onnesetlohg .ré f.verb .M .S .,8,rue VernouiU

Fcmme m ariée, 25 ans, demande p lace f i l le  de 
cuisine. —  E crire  N. M., 7, rue Auber.

Très bne cu isin ière, 35 ans, dem. pV. Très bonaci 
référ. verbales. — L. T ., 4:3, rue Labruyère. '

Cuisin ière capable, 35 ans, 6 ans même maison', 
dés. pl. P a r is  ou cam p. M. V ., 10, r. Tournon,

Cu is in iè r e ,  36  a n s .  t r è s  c a p a b le ,  a c t iv e ,  p r o p r e ,  
h o n n ê te .  B n o  r é f . ,  d e m .  p l .  M .  C .,3 9 ,  r .  C n a i l l o t

/ l u i s i n i è r e  38  a n s ,  d e m a n d e  p la c e  P a r is  o u  c a m -  
L J ) a g n e .  B o n n e s  r é f é r .  D . G . ,  2 9 , r u a  G u é n é g a u d .

Cu is in iô r é J ) â t i8 . - g la c iè r e ,8 u is s e 8 s e , '3 7 a . ,b o n . r e f . ,  
d é s , p l . 'P a r i s  o u  c a m p .  M .  B . ,  r u a  L is b o n n e , 25 .:

Cu is in iè r e - p â t i s s iè r e ,  38  a . , 3  a n s  r é f . , d e r n .  p la c e :  
P a r is . c a m p ,  o u b a io s  m e r .  E . ,  l i l y a v .  M a la J t ç f f ,

Cu is in iè r e .  iO  a n s ,  f a is ,  m é n a g e ,  d é s . p l . . b o n n e s  
r é f . ,  p r é f .  c h .  p e r s .  s e u le .  R .  R . , - 5 , ’ r u e  d 'A r  to i  s .

d e m .  p la c e .  B < y .  r é f .  S . S . , ,  13 / à v .  M a t ig n o n .  
o n n e  c u ia in iè r # ,  a n s ,  4 a n s  m ln i e  m . 'i is . .  f a la l

f j^ r è s  b o n n e  c u m in iè r e ,  30  a n s ,  p â U e s iè r e - g la c iè r *

i l  p â t i s . ,  d e m .  p l . '  B o n .  r é f . A .  H . ,  5 , r .  T r e i l h a r d .

T r è s  b n e  c u is in iè r e  d e m .  p l . ,  5  a n 's ^ ^ m q . m a i ­
s o n . T r .  b o n n e s  r é f .  L .  L . ,  f .  d e â  S t-P è re a ;-7  b is

o n n e  c u is in iè r e  s u its e s S e ,  9 0  a n s ,  b o n n e s  r é f é -  
re n c o B , d e m a n d e p la c e . H . F . , 2 Ü , r . d e la T g r r a 3 AO.

n  d e m a n d e  f i l l e  d e  c u î s in e  p o u r  t r a v a i l l e r  a v e o  
C h ç fs .  M m e  J . .  2 5 , ï u e  T r p n c i r e t :  ‘  ■

Cu is in jè r e - p â t i s a iè r e ,  r e m p la ç ^ a n t  ç U e f ,  80. . a n s ï  
d e m . p l . P a r i s  e t c a m p ^ n e . C - , 9 9 . r . ' r o c q u é v U le t

P e r s .  s é r . ,  4 2 a . ,  s a c h .  c o u t  , d é s . p l .  C u iS in iè r é  â ’i  e c  
v a l .  d e c b .  c h e z M ® 9 e o j.  3. G . ,2 & v r i  d e  V o r 'ü 'e û ll , .

B
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Cuisinières  ( S u it e )

OD d e m & D d e  u n e  b o n u e  c u is in iè r e  d e  3 0  à  4 0  a n s ,  
f a is ,  le  m é n a g e ,  a y a n t  s é r .  r é f . , p o u r u n m é n a g e  

i t r a a q u i l l e  d e  2  p e r s .  E c r i r e  A .  M î ,  8 . a u  F ig a r o .

C t t i t i n l è r e - p i t i s s i è r e  S u is s e s s e , 41 a n s ,  d é s .  p l .  
J. P . ,  c h e z  M .  B a u c h é ,  76 , r u e  d e  P r o v e n c e .

B o n n e  c u is in iè r e ,  3 3  a . ,  f a is .m é n a g e ,  d é s . p l . P a r is  
o u  p 'v o y a g e r ,  3  a .  r é f .  M . B . ,  5 9 , b d  C o u r c e l le s .

2  b o n n e s  c u i s in iè r e s , 2 6  e t  30  a . ,  f a is .m é n a g e ,  d é s . 
p l . s é r ie u s e ,  b n e s r é f .  M . H . e t C . H . , 6 ,  r .d e S è v r e s .

Jn e  f l l l e , 26  a . ,  b . c u is . - p à t is s . ,  f a is  m é n a g e ,  d e m .  p l .  
B . r é f . , 5 e t4  a .m .m a is .D é g r a n g e s ,2 0 , r . d .  A c a c ia s .

F in e  c u is in iè r e , 3 7 a . , d e m . p l . M . C . ,  i 9 , r ü u  D r a g o n .  

Ménages

KlÉ N A G E ,36  a . , v a le t  d e  c h . e t  c u is in iè r e , ?  a .m ê m o  
m a is o n ,d e m .p l .B n e s  r é f .  C . F . ,  152 , r .  S t - H o n o r é .

0n  d e m .m é n a g e  v a l . - c u i s ' ' , t r . s o b . , e t  fe m .c h .s a c h .  
b . c o u t . e t  8 e r v .R é f . v e r b .e x ig .3 8 ,b ® F la n d r in , là 3 * >

M
H

é n a g e ,38 a . ,b o n  v a le t  d . c h . e t  b n e  c u is in iè r e . d . p l .  
1 2 a .ro .  m . ,  q u i t t e  c a u s e  d é c è s . E . V .  5 7 , r .  C l i c h y .

é n a g e ,3 0 a . ,  b . c o c h e r . f m e  s a c h .  b . c u is in e , o u  fm e  
d e  c h . ,3 a .m ê m e  m a is . ,  d é s .p l .  J . J .6 4 . r . la P o m p o .

Il é n a g e , 3 2 e t % . a . , m t r e d 'h ô t . e t c u is in iè r e . d é 3 . p l . ,  
b o n n e s  r é fé r e n c .  Q u é n e l,3 2 ,a v .  d u  T r o c a d é r o .

s a n s e n f . , v a l e t j e c h . e t  c u is in iè r e , 3 5 e t 3 8  
a n s "  d e m . p l . , l l  a .m .m a is . G r è v e . r . d u  C o lis é e ,12 .

M é n a g e  
i l l  a n s ,  c

,4 5 a .,  d é s . p l . c o n c ie r g e , m a r i  e m p lo y é ,1 4 a .  
m ê m e  m a is o n .  P .  B .  6 , r u e  d e  T B p é ^ e -d e -B o is .

M é n a g e  
111 m ê m i

Mé n a g e ,  c u i s in iè r e e t  v a l .  m t r e d ’h ô t e l ,  3 2 e t3 6 a . ,  
8  a . d e  r é f . .  d é s .  p l .  P a u l ,  6 , r u e  d u  C ir q u e

Mé n a g e ,  34  a . ,  v a l e t  m t r e  d 'h ô t .  e t  fm e  d e  c h .  s a c h .  
r o b e s e t l i n g . ,  7 a .  r é f . v e r b . d e m . p l . L . V . 8 , r . V i t a l .

IHé n a g e , 3 4 a . , v a le t m t r e d 'h ô t .  e t  c u is in iè r e , r é f . s é ­
r ie u s e s ,6  a .m * m a is .d .p l .E c .V .D .1 5 , r .C a s te I la n e .

Il é n a g e ,27 a . ,v a l . m t r e  d 'h ô t . e t  fm e  d . c h . f a is . r o b e s ,  
e n c o r e e n p l . ,  d é s .  p la c e .  H  - P .  6 1 , r .  S c h e f fe r .

Mé n a g e  s a n s  e n f a n t s ,  2 S e t  26 a n s ,d é s ir e  p l .  v a le t  
d e  c b .  m t r e d 'b ô t e l  e t  fm e  d e  c h a m b r e  s’o c c u p ,  

d ’e n f . , e x c e l . r é f . v e r b . , v o y a g .  G e o r g e s ,5 0 , r .M o z a r t .

I l é n a g e  d u  L o i r c t , 3 4  a n s . v a le t  d e  c h .  e t  c u is in iè r e ,  
3 e t 4 a . m . m a is .  d . p l .  C .J .4 4 , r .L a  R o c h e fo u c a u ld

v a le t  m a î t r e  d ’h ô t e l  e t  f e m m e  d e c h a m b . ,  
p la c e .  B o n n e s  r é f .  F .F . , 2 8 . r u e d e  S u rè n e .

. B . r e n s . M . B . l ï . r . T r o n c h e t

M é n a g e ,
m  d é s ir e ________________________________________________
M é n a g e , v a I e t , 3 8 a n s , e t f m e d e c h . , ^ 3 a n s , J 2 a n s  m . 
l u  m a is . , e n c . e n p l . , d . p l . .

1  
M

é n a g e ,  3 8 a n s ,  s . e n f . ,  v a le t - m a i t r e  d 'h ô t e l  e t  t r è s  
b . c u is in iè r e  A i s . , r é f .  v e r b . d . p l .  A . C . . 3 1 .r .M o s c o u
é n ^ e ,  v a le t  c h . m a î t .  d 'h ô t . , 34 a n s ,e t  fm e c h .2 S a . ,  
f a i s . r o b . , d . p l . P a r i s  o u c a m p . L . H . 4 ,  r . P é p in iè r e .

I | é n a g e , 2 4 e t 2 7 a n s ,  v a le t  d e  c h .  e t  e u is in iè r e ,  e n c .  
î f l  e n  s e r v ic e ,  d e m .  p l .  F .  Q ., 3 5 , a v e n u e  d ’A n t in .
l l é n a g e ,  21 e t  2 7  a n s ,  m a r i  h o m m e  d e  p e in e  d a n s  
j f l  c h â te a u  o u  a u t r e ,  e t  fe m m e  c u is in iè r e  o u  c o n -  
c io r g e ,  d e m a n d e  p la c e .  B . C . ,  3 . im p a s s e  B o u c h e r .
l f é n a g e , 3 7 a . , v a le t - m a U . d 'h ô t . e t b . c u i s in iè r e , lU a .  
m  d e  r é f . , d e m . p l . , r e c . p 'm a î t . V . F . . 9 7 , r . C o u r c e I le s .

Mé n a g e ,  35  e t  40  a . ,  d e m .  p l .  c o c h e r  e t  c u is in iè r e  o u  
c o n c ie r g e ,  b n e s  r é f é r .  E .  M . ,1 3 , r . J e a n - B e a u s ir e .

Mé n a g e ,  v a l . - m a î t . d 'h ô t .  e t  b .  c u is in iè r e ,  28  e t  30  a .,  
d e m . p l . P a r is o u p r o v . B n e s r é f é r . D . P . , 7 8 , r . L é v l8 .

Mé n a g e  d é s .  p la c e  m a î t r e  d 'h ô t e l  o u  v a le t  d e  c h .  e t  
fe m m e  d e  c h .  o u  l i n g è r o .  F .  T . ,  1 7 . r u e P a u q u e t .

M

c o c h e r  e t c u i8 in iè r e ,3 8 a . , e n c .e n 8 e r v . . 5 e t6  
a n s  r è f é r . , d e m . p l . P a r i s o u  e n v i r .  D . B .  5 0 ,F ig a r o ,

é n a g e , 2 8 a . , v a l . - c o c h e r e t c u is in iè r o  fa is .m é n a g e .  
d e m . p l .  P a r is  o u  e n v i r .  R é f .  L .V . , 1 7 6 , r .G r e n e l le .

M é n a g e ,c  
m  a n s r é f

11é n a g e ,26  a . ,  v a le t d e  c h .  e t c u i s in iè r e ,  d e m .p la c e ,  
t r è »  b o n n e s  r é fé r e n c e s .  B .  R .  7 , r u e  P a u q u e t .

J n e m é n a g e . v a l . m t r e d 'h ô t . e t f m e d e c h . f a is . r o b e s ,  
9 a . d e r é f . , e n c . e D p l . , d é 8 . p I . R . L . r . d u  C ir q u e ,5 b is .

In e  m é n a g e ,  24 e t  26  a . ,  c u is in iè r e  e t  v a le t ,  e x c e l l .  
r é f . d e  6  e t  7 a . ,  d . p l . C .R .6 , r . C b r i8 to p h e - C o Io m b .

Mé n a g e ,  3 9 a . , v a l . - m a î t . d ’h ô t . ,  e t  t r .  b n e  c u is in iè r e ,  
4 e t5  a . m ê m e  m a is . ,  d e m . p l .  F . L . ,  7 8 , r .M o n c e a u .

I l  é n a g e ,  31  e t  37  a . , v a le t - m a i t . d 'h ô t e l  e t c u is in iè r e ,  
i l l  r e c o m .  p a r m a î t . . d e m . p l . J .S . ,6 6 , r .L o n g c h a m p s .
l l é n a g e ,  31 a n s ,  v a le t  d e  c h .  « t  b n e  c u is in iè r e  s a c h .  
i l l  p à t i s s - , t r . b . r é f . v e r b . , d o m . p l .  E c r . A .S .S .F ig a r o .

}n a g o ,2 8  a . , v a le t  d o  c h . e t f m e d o  c h . f a is . r o b e s .b .  
r é f . , r e c o m  . p a r  m a î t . , d e m . p l .  J . L . 7 , r .  M o n ta ig n e .

M é n a g e ,3 . î a . v a l . - m a i t . d 'b ô t .  e t  fm e  d e  c h . ,7  a .m ê m e  
m a is . , r c c . p 'm a i t . , d é s . p l . Â . C . 5 8 , b d  M a le s h e r b e s

l l é n a g e  s a n s  e n f .  d e m .p la c e  v a le t  d e  c h . e t  fe m m e  
l is  d e  c h a m b r e  c o u t u r iè r e .  E c r i r e  2 , ru e  M i r b e l ,  B .
M é n a g e  
l î l  B o n n

II

_ i , 2 . ' le t2 8 a . ,  d e m . p l . c u is in iè r e e b v a le t d e  c h .  
B o n n e s  r é f é r .  E c r .  J .  0 . ,  6 7 , b o u l .  M a le s h e r b e s .

Mé n a g e 7 ^ a 7 ,  v a le t d e c h .  m t r e d 'h ô i . e t f m e  d e  c h . ,  
4 e t 5 a .  m .m .  d . p l . , r é f . L e b la n c , 1 7 , r . r U n iv e r s i t é .

é n a g e .2 6  e t  3 0  a . , t r . s é r ie u x ,  c o c h e r  e t  c u is in iè r e ,  
d e m . p l . P a r i s e t c a m p . B . r é f . A . G . , 4 1 , B d H e n r i - I 'V .

Hé n a g e .2 1  a . ,  v a l .  e t  fm e  d e  c h . ,  s a c h .  r o b e s ,  l i n g .  e t  
r e p a s s e r , r é f . v e r b . , d é s . p l .  J .  L . , 1 5 , r .M o n t a ig n e .

é n a g e ,2 8  a . ,  v a le t  d e  c h .  e t c u i s in iè r e ,  d e m .p la c e .  
i u P a r i s  o u  c a m p . R é f . v e r b . B o u g u ie r , 5 , r . C a s t e l la n e

Mé n a g e ,s a n s  e n f . , v a l . e t  fm e  d e  c h . , s a c h . c o u d r e  e t  
re  p a s . , d é s .p l .P a r is  o u  p r o v .  J .O . , r .d c P r o v e n c c , '7 5
é n a g e ,c o c h .v a l . c h .e t  c u is in iè r e ,  3 0 c t3 2  a . , 7 e t 5 a .  

m *  r a a is . . d é s .p l .  J . L . ,  p o s t . r e s t . ,  p l .  R é p u b l iq u e .

Il é n a g e ,3 0  a . , v a l . c h . - m t r e  d 'h ô t . e t  fm e  c h . , p a r t i  c»» 
d é c è s . ,d e m .p l . s é r » * .R é f .E .M . ,216 . b d S t - G e r m a in

IIé n a g e , 3 3 a . . b o n c o c h e r e t c u is in iè r e , 2 y a . , d e m . p l .  
7 e t 4 a .  m ê m e  m a is .  E c r . P . L . , 4 1 , b d H e n r y - l V .

I lé n . , 3 0 e t 3 3 a . , v a l . c h . - m t r e d 'h ô t . e t t r . b . c u is in iè r e  
d e m . p l . P a r is  o u  c a m p .  G u i l l o u , 1 2 6 ,r . V a u g i r a r d .

Jn e  m é n a g e  d e m . p l . , m a r ié , v a l . d e  c h . e t  c u is in iè r e ,  
3 a .  1 /2  m ê m e  p l .  B n e s  r é f .  F o r e s t , 2 9 , r .  d 'A s s a s .

Mé n a g e ,3 0 a . ,d e m .p la c e  p o u r  la c a m p a g n o , c o c h e r  
e t  c u is in iè r e ,  b n e s  r é fe r e n c e s .  E c r . E . C . , F ig a r o .

I lé n a g e , 2 ; te t2 7  a . ,  fm e  d e  c h .  e t  v a l .  d e c h . ,  d é s . p l . ,  
e x c . r é f .  5  e t  3  a . m *  m a is .L .M . ,1 2 0 .b d S t - G e r m a in .

II é n a g e ,  c o c b e r e t c u is in iè r e . d é s . p l .  P a r is  o u  c a m p .  
B o n s  r e n s e ig n e m e n ts .  G . E . ,  18, r u e  S p o n t in i .

Il é n a g e ,  38  a . ,  d é s . p l .  v a l .  d e  c h .  e t c u i s in iè r e ,  10 a . 
m ê m e  m a is o n ,  d e m .  p l .  J .  R . ,  17 . r u e  d ’ A u t e u i l .

é n a g e ,40  a . , v a l . - m . d 'h ô t .  s a c h .c o n d .e tb . c u is in ™ -  
'*■ p à t '» ,e n c .  e n  s e r v . ,  b . r é f . d . p l .  L . B . ,2 0 ,r . l ' A r c a d e .

é n a g e , 4 0 a . , f ln e c u is in ™ - p â t . - g la c . , v a l . - m » d ‘h ô t . ,  
i î l  e x c .  r é f .  d e 8 e t 5  a . .d é s .p l .  R u e  d u R o c h e r ,9 1 .A .C .

Mé n a g e ,  2 5 e t3 1  a . , a r r i v .  p r o v . ,  c u i s in iè r e  e t  v a l . c h .  
d e m .  p l .  P a r is .  B n e s  r e f é r .  Q .P .3 2 4 , r .S t - J a c q u e s .

Ilé n a g e , 3 8 a . , s . e n f . , c u is in iè r e - p â t . e t v a l . - m * d 'h ô t . ,  
d é s . p la c e ,  r é f é r .  ! • ' o r d r e .  J .  A . ,  2 4 , r .d e  L u b e c k .

Mé n a g e ,  v a l .  d e  c h .  e t  c u i s in iè r e ,  lO e t S a n s  m ê m e  
p la c e ,  d é s i r e  p la c e .  P . ,  a v e n u e  d e  B o u v in e s ,  3 .

é n a g e . -32 a . ,  c o c b . - v a i .  c h .  e t  b n e  c u is in iè r e ,  r e c .  
p a r  m a î t . ,  d e m .  p l .  J .  G . ,  r u e  d e  P r o v e n c e .  76 .

é n a g e ,  46  a . ,  v a l .  c h .  e t  c u i s in iè r e ,  10  a . m *  m a is . ,  
d e m a n d e  p la c e .  P .  R . ,  —  5 , r u e  C h à t e a u b r ia n d .

, 35  a . ,e n c .  e n  s e r v . ,  d é s .  p l .  c o c h e r e t  c u i s i ­
n iè r e .  B n e s  r é fé r e n c e s .  E .  C ., 12 , r u e  d e  C l i c h y .H 'î ié f e ’.

B onnes à tout fa ire

Bo n n e  à  t .  f a i r e ,  3 0  a n s ,  s a c h .  c u is in e ,  d e m .  p l . c h e z  
1 o u  2  p e r s .  T r .  b n e s  r é f .  M .  B .  13 , r .  d e  C h a r t r e s .

"V ve  d . p l . à t . f a i r e c h . d a m e .  H .B . , 4 5 , r .  L a  J o n q u iè r e .

Bn e à t . f a i r e , 3 4  a . ,  s a c h .  c u is in e  e t  m é n a g e ,  d é s .p l .  
50  f r .  p .  m o is ,  4  a .  r é f . v e r b . M . B . , 1 2 4 ,B d  M a g e n ta .

Bo n n e  à  t o u t  f a i r e ,  32  a n s ,  a a c h .  b ie n  c u is in e ,  b n e »  
r é f é r . ,  d e m .  p la c e .  J .  R ,., 14 , r u e  P a p i l l o n .

B n e  à  t .  f a i r e ,  2 8 a . ,  d e m .  p l .  R é f . F . B . 4 3 , r . d . A n g la is
n e  à  t .  f a i r e ,  28  a .,  s a c h .  t r è s  b . c u is in e ,  d e m .  p l .  
B n e s  r é f .  E .  K . ,  101 , a v .  M a r c e a u ,  à  C o u r b e v o ie .B  ____

Ve u v e ,  40  a . ,  b . c e r t i f . ,  d é s .  p l .  à  t .  f a i r e  c h e z  d a m e  
^  o u  M '  s e u l .  E c r i r e  M .  S . ,  6 6 , r u e  d e  R iv o l i .

D 
B 
B

a m e  v e u v e ,  55  a . ,  d e m .  p l .  b o n n e  à  t .  f a i r e  c h e z  
M 'o u  d a m e  s e u l .  E c r .  H .  G ..  1 0 . r .  L a  C h a p e l le

o n n e  à t .  f . .  3 5  a . ,  f a is .  t r .  b .  c u is in e ,  d é s . p l .  P a r is  
o u  e n v i r . . b . r é f . M . D . , 1 3 . q u a i  G r a n d s - A u g u s t in s .

o n n e  à  t o u t  f a i r e ,  s a c h .  b ie n  c u is in e ,  4 a n s  m ê m e  
m a is o n ,  d e m . p la c e .  M .  H . ,  6 , r .  d u  2 9 - J u i l l c t .

D l l e ,  34  a . ,  d e m .  p l .  à t .  f a i r e ,  s a i t  t r .  b .  d i r i g e r  in -  
t e r . ,  t r .  b .  r é f e r e n c e s . V . B . ,  18 , r .  d 'A m s te r d a m

a m e ,4 6 a . , d e m . p l . à t . f a i r e c h e z p e i * s o n n e  t e u le  o u  
m a la d e ,  b n e s  r é f é r .  A .  L . ,  im p a s s e  B a y e n ,  2.D

Bo n n e  à  t .  f a i r e ,  a c t iv e ,  f o r t e ,  d e m .  p l .  f i l l o  d e  c u i -  
s in e P a r is  o u  c a m p . ,  r é f .  lO O .r .d e  C o u r c e l le s .S .G .

B o n n e  à  t . f a i r e ,3 0 a . , d e m  p l . . b . r é f . E c r . P ig a r o , J . , 5 .
o n n e  à  t .  f a n  e , 2 6 a .,  s a c h .  t r .  b .  c o u d r e ,  b n e s  r é -  

fé r e n c e s ,d e m a n d e  p la c e .  L .  E . ,  8 , r u e  B a u d in .
v e ,4 0  a r ,6  â !  c h .  M '  s e u l ,  ̂ d e m . m ê m e  p l . ,  s a i t  b n e  
c u is in e  e t  c o u t u r e .  —  D . M . ,  r u e  L a f o n t a i i i e ,  4.

B

Bo n n e  à  t o u t  f a i r e ,  29  a n s ,  f a i t  b ie n  l a  c u is in e ,  
d e m a n d e  p l . ,  b n e s  r é f .  M .  I . ,  9 0 , r .  d e  R iv o l i .

o n n e  à  t o u t  f a i r e  d e m a n d e  p la c e .  G a g e s  : 4 0  f r .  
B o n s  c e r t i f i c a t s .  L .  M . ‘ r u o  d e s  V in a ig r i e r s ,  55 .

Vv e ,  4 0  a .,  s a c h .  b .  c u is in e  e t  m é n a g e ,  d e m .  p l .  
à  t .  f a i r  , h a u te s  r é f .  3 7 . r .  D a m ié m o n t ,  M . S .

o n n e  à t o u t  f a i r e ,  3 0  a . ,  d e m a n d e  p la c e ,  b o n n e s  
r é fé r e n c e s .  —  2 9 , r u e  G u é n é g a u d ,  M .  M .

B

B
Bo n n o  à  t .  f a i r e ,  f a i t  t r .  b .  la  c u is in e ,  37  a . ,  5 e t  7 

a .d e  r é f . ,  d e in . p l . P . A . , 2 5 , a v . d o  l a M o t h e - P iq u e t .

Vv e , 4 0 a . , s a c h . c u i s in e , p â t i s s . , d e m j> l . à t . f a i r e c h .  
M 's * . P a r is  o u p r .  R é f .% ,R . G .8 3 , r .C a r d . - L e m o in e .

B n e à t . f a i r e , 2 6 a . , d e n i . p l . B . r é f . B . 6 . r . d . V o lo n t a i r e s

Bn o  à t o u t  fa i r e ,3 2  a n s , f a i t  t r è s  b ie n  c u is in e , d é s ir e  
p la c e , lo n g . r é f .  G a g e s  50  f r . V . V . , r u e  B e r t r a n d , 4.

Vv e , 8 . e n f . , s a i i  c o u d r e , c u is . , m é n . , d c r n . p l .  à t . f a i r e  
c h . l  o u 2 p e r s .M .M . , 1 6 , r .  J a c q u a r t ,  P a n t in  (S e in e ) .

Valets de pied. Grooms

Jn e h m e  22  a . , l “ 7 4 ,3  a .m ê m e  m a is . ,  d é s . p l . v a l . c h .  
o u  d e  p ie d ,  v o y a g .  T r . b . r é f .  G .L .  r .M o n ta ig n e ,1 5 .

Jn e  h o m m e  24  a n s ,  d é b u t a n t ,  d e m .  p la c e  v a le t  d o  
p ie d ,  b o n n e s r é f é r .  B . F .  3 , r u e  T a i t b o u t .

On  d e m . v a le t  d e  p ie d ,  1 “ 8 0 . r e p r é s .b ie n , s e u le m e n t  
p '  le s  a p r è s - m id i . C o n d i t io n s  t r è s  a v a n ta g e u s e s .  

R é fé r e n c e s  e x ig é e s .  10, r u e  d e  l a  B a u m e ,  1 à  2  h .
n e  h o m m e  2 3  a n s  d e m . p l . v a le t  d e  p ie d  à  l 'é c u r ie ,  
s a i t  m o n t e r  à  c h e v a l , b . r é f .C .C .  2 2 ,a v . M o n t a ig n e .J

Jn e  b m e  27  a . , a r r i v . p r o v . , l “ 7 8 ,4  a n s  m ê m e  m a is . ,  
d é s .p l .  v a le t  d e  p ie d  o u  c h ,  J .G .  10 , r .  C a s te l la n e .

Jn e  h m e  19 a n s  d é s . p l .  g r o o m  à  l ’é c u r ie ,  b o n .  r é f . ,  
3  a n s  m ê m e  m a is o n , C h a n t ie r ,  9 1 ,r u e  d u  R o c h e y .

Je u n e h o m m e  18 a n s  d e m . p l . v a le t  d e  p ie d  o u 2» d e  
c h . ,  e n c o r e  e n  s e r v ic e .  I I .  V .  46 , r u e  d e  l a  T o u r .

Jn e  h m e  23  a . ,  1“ 7 0 ,2  e t  3  a .m ê m e  m a is o n ,  d é s . p l .  
v a le t  d e  p ie d  o u  d e  c h .  H . B .  25 . p l .  l a  M a d e le in e .

Cochers

C o c h e r ,  30  a . ,  d e m .  p l .  E c .  A .  L . ,  P "  R " ,  r .  C a m b o n .

J
B
T

je u n e  h o m m e ,19 a . ,  d é s .  p la c e  c o c h e r - v a le t  d e  c h .  
B o n n e s  r é fé r e n c e s .  E c r .  12 , r .  L e m e r c ie r ,  P .  B .

o n  c o c h e r - v a le t ,  38  a . ,  7  a n s  m ô m e  m a is o n .  B o n s  
r e n s e ig n e m . ,  d é s .p la c e .  J .  S .,  5 . r .  d ’A r g e n s o n .

r . b . c o c h e r ,3 4 a . , b o n  é c u y e r ,  c o n n .a u to r a o b .  8  a n s  
m « m a ia .  c o m m e  1 * ' , d é s . p l . G . R . , r . d e  M o n c e a u ,5 .

On  d e m .  c o c h e r - v a l .  d e  c h .  p '  c a m p .  R é f .  v e r b .  se  
p r é s e n te r  s a m e d i d e 9 à l0 o u ë c r .  P .  B . , '7,r .  C l i c h y .

lo c h e r ,  c é l ib a t a i r e ,  42  a n s ,  d é s i r e  p la c e  P a r is  o u  
I c a m p a g n e .  R é fé r .  v e r b a le s .  J .  S .,  r .  C l i c h y ,  79.

C o c h e r ,  8  a . r é f . ,  d e m .  p l .  L o u i s , 11 , r . B a t ig n o l le s .
o n  c o c h e r .  32  a . ,  d é » , p la c e  à  P a r is ,  7 a n s  m ê m e  
m a is o n .  E c r i r e  P .  M . .  16 , r u e  d e s T o u r n e l le s .

C o c h e r ,4 0 a .g 3 r ç . l0  a . r é f . d e m . p l .  7 2 , r .V a n e a u .L .S .

Co c h e r , v a le t , 3 0 a . ,  d e m .  p l . 7 a . d e  r é f . v e r b . ,  e n c o r e  
e n  s e r v ic e .  J .  P . ,  111, r .  P e r r o n e t  ( N e u i l l . y - 8 / - S . )

Ex - o r d o n .  c a v a l . .  26  a . ,  1® 72. d e m .  p l .  c o c h e r - v a l .  
s a i t c o n d .  à d e u x ,  s a c h .  t r . b ie n s e r v . t a b le . d e m . p l .  

d e  p r é f é r . h a in s d e  m c r . B . r e n s e ig . L . D . , 5 . r . P a u q u c t .

Co c h e r ,  34 a n s ,  c é l ib a t a i r e ,  d e m a n d e  p la c e ,  8  a n s  
i  m ê m e  m a is o n .  V .  F . ,  3 5 . r u e  d e  l a  B ie n fa is a n c e .

B o n  c o c h e r ,  d é s ,  p l .  R é f .  v e r b .  E . F . . 6 . r .  d u  C o lis é e .
C o c h e r ,  30  a . , c é l - , b . r é f . ,  d e m . p l .G .V . 1 2 , r .M o g a d o r .

Co c h e r  s é r ie u x , 3 6 a . , c é l ib a t a i r e , r e c o m .  p a r  m t r e s ,  
d e m  . p l . . c o n d u i r a i t  a u to m o b .E c r .D .G . .1 8 ,F ig a r o .

O n  d e m .  j«  c o c h e r - v a l . . e x - o r d o n . ,1 “ 7 0 ,3 4 ,r .E c o le a .
o c h e r , 3 3 a . , c é l ib a t a i r e , d e m a n d e  p la c e . t r è s  b n e s  

r é fé r e n c e s .  N iq u e t ,  4 1 , r u e  M i r o m e s n i l .
lo c h e r - v a le t d e c h a m b . , 5 7 a . , p r e m iè r e s  r é fé r e n c e s ,  

I j d é s . p l . P a r i s  o u  p r o v in c e .  J . P . , 8 8 , r . M i r o m e s n i l .

C
f i  __________________________________
O n  d e m a n d e  c o c h e r  m a is . b o u r g . . % , r . B ie n f a t s a n c e

Co c h e r , 3 6 a . , d e u x p la c e s d e 7 a . , r e c o m . p a r  m a î t r e s ,  
d e m a n d e p la c e .  —  P .  L .  B . ,  9 4 . r u e  M i r o m e s n i l .

lo c h e r - v a le t  d e  c h . , d é s . p l . p o u r  m a is . b o u r g .  P a r is  
' o u  p r o v in c e ,  b n e s  r é f e r e n c e s . K .  A . ,9 ,  r u e  T a r b é .
o c h e r ,42  a . , c e r t i f i c a t s  7  a . , b ie n  r e c o m m a n d é  p a r  

m a î t r e s ,  d é s ir e  p la c e .  D u r e u i l ,  11, r u e  P a u q u e t .

M écanicitns-Chauffeurs d’Autom obile

C
f i

f i
O N D U C T E U R  A U T O M O B I L E  d é s . p la c e  m a is o n  

b o u r g e o is e .  M a r ü n e a u ,  16 . r u e  P ie r r e - C h a r r o n .

Gouvernantes, Nourrices, B onnes d'enfants 
Gardes d'enfants

JE U N E  F I L L E ,  18 a n s ,  a ls a c ie n n e ,  d e m a n d e  p la c e  
G O U V E R N A N T E  e n fa n t s ,  s a c h a n t  f r a n ç a is  
e t  a l le m a n d .  B o n n e s  r é fé r e n c e s .

  E c r i r e  a u  F ig a r o ,  E u g é n ie  H .

B i l e  f r a n ç . , c a t h . , 19 a . , d e m . p l . g o u v e r " ,  s a i t  u n  p e u  
a n g l . . p ia n o , d e s s . , p e in t . M . C . ,  8 , r u e  B e lle c h a s s e .

O U R R IC E  S È C H E ,  b r a v e  fe m m e ,  e x p é r im e n té e ,  
r e c o m m a n d é e ,  d e m a n d e  p la c e .

E c r i r e  à  M “ » G .,  2 , r u e  H ip p o ly t e - L e b a s .
N
r o u r r ic e s è c h e . - % a . ,  d ip lô m é e p a r p r é f e c t u r o ,  r é f .  
I  v e r b . , d é s . p l . V v e  D e n is ,1 8 , r u e  d e la F a is a n d e iû e .
i l le m a n d e ,  22  a n s ,  d é s i r e  p la c e  b o n n e  d 'e n fa n t s .  
i  E c r i r e  F ig a r o .  H .  M .  9 .

i o u r r i c e  s è c h e ,  v e u v e ,  d e m a n d e  n la c e .
B o n n e s  r é fé r e n c e s .  M .C . ,2 8 ,b o u lo v .H a u s s m a n n .

lo u v e r n a n t e  p a r i s ie n n e , p a r i . a l le m . d é s i r e  p l .  p r è s  
1  e n f .  V o y a g e r a i t .  E c r .  T r i d o n ,  2 7 . r .  D u s s o i ih s .
|e i 'S o n n e  a is é e  é lè v e  a v . s o in  e n f .  d e  t o u t à g e ,  e x c e l.  
t e n .p l . c a m p . M a i l I e t , 4 5 , a v . R é p u b l iq u e , N a n t e r r e .

No u r r ic e s è c h e , % a . , v v e ,  4 e t 2 a .  m ê m e  m a is . ,  b n e s  
r é f é r . ,  d e m a n d e  p la c e .  M .  R . ,  24 , r u e  L e s u e u r .
o u r r i c e  s è c h e ,  25 a n s ,  s a c h a n t  la v e r ,  r e p a s s e r  e t  
c o u d r e ,  S a n s  d e  r é f . .  d e m a n d e  p la c e  F r a n c e  o u  

é t r a n g e r .  V o y a g e r a i t .  M .  D . ,  5 9 , r u e  A m e lo t .
n  d e m .  g o u v e r n a n te  p o u r  l a  H o n g r ie ,  s a c h a n t  
a n g l . e t  f r a n ç .  E c r i r e  S . A . ,  5 6 , r u e  d u  T e m p le .

Bo n n e  d 'e n f a n t s , A l le m .  s é r ie u s e ,32  a n s ,  d é s .p la c e  
p r è s  je u n e s  e n f . ,  p a r l e  s e u le m e n t  a l le m . ,  t r f o  

b n e s  r é f .  E c r i r e  L .  H . ,  r u e  d u  C b â te a u - d 'E a u ,  29 .

2 nourrices,a iT iv.nrov.,dem .p l.runeauseinqques 
m ois,l'autre 8ècne.M .G .,l,r. V o lta ire . Levallo is .

ON  D E M A N D E  b o n n e  d 'e n fa n t s ,  s a c h .  r e p a s s e r ,  
r é fé r e n c e s  v e r b a le s .  L e fe b v r e ,  2 5 , q u a i  

d 'A n jo u .  S e  p r é s e n t e r  le  m a t in .
o u r r i c e  s è c h e ,5 a n s  m ê m e  m a is . , r e c o m . p a r  m t r e s .  
E x c e l ,  r é f . .  d e m .  p l .  M . M . ,  9 , r u e  M a r g u e r i t t e .

Bn e  d ’e n f . , n o u r r . s è c b e  o u f m e  c h . , 3 2 a n s . t r è s h o n s  
r e n s e ig n e m - .d é s  p l .  C . B . .  6 . r u o  d e  l ’ A h h a y o .

No u r r ic e s è c h e ,  32  a . ,  d é s . p l . , f t  m é n a g e  e t  b la n c h .  
G r a n d e  e x p é r .  T r .  b o n , r é f .  B . M . . 5 . b d V o l r a i r e .

No u r r i c e  s è c h e , 27  a . ,  s a c h .  b . c o u d r e ,  r e p a s s e r  e t  
s e r v ic e  t a b le ,  d e m .  p l .  M l l e  J .  M . ,  7 , r .  B e r g e r .

Jn e f l l l e f r a n ç a i s e . b o n .  fa m . .  d é s . p l , g o u v "  d ’e n f . ,  
s a c h . c o u t .  A .  0 . .  c h â te a u  V e r t o n ,  P a s - d e - C a la is .

n l l e  I t a l ie n n e ,  25  a . ,  s a c h .  le  f r a n ç a is ,  t r .  b o n n e  
l i n g è r e ,  d e m .  ’  . . . .

t r .  b o n .  r é f .  R u e

V
l i n g è r e ,  d e m . p l .  g o u v e r n .  o u f m e  d e  c h a m b r e ,  

e  Î S t - L o u is - e n - l ' I le ,  7 0 , M l l e  A l b i n i .
v e  r e c o m m a n d é e  p a r  m a î t r e ,  d é s .  p l .  n o u r r ic e  

s è c h e , b o n .  r é f . V .  D . ,  a v .  d e  la 'R é p u b l iq u e ,  31 .

Jn e  f l l l e , 24 a . , d é s i r e  p la c e  n o u r r ic e  s è c h o . E c r i r e  
F .B .c h e z  C a r r é , I S . r . d u  L o u v r e ,  b n e s  r é fé r e n c e s .

^ o u r r i c e  s è c h e , 28  a n s .  m a r ié e ,  a y a n t  f a i t  n o u r r i -  
1  t u i e ,  d é s ir e  p la c e .  D .  L . ,  r u e  L a u r is t o n .  72 .

A l le m . ,d e m .  p l . ,  t r è s  e x p é r im e n té e  p o u r  jn e s  e n f . ,  
o u  j n c s  f t l l e s .  B n e s  r é f .  H .  R ., 112 , r u e  N o t le t .

A l le m . d u  N o r d . t r . s é r . , d é s . p l . p r è s  d 'e n f . à p a r t i r d e  
2  a n s .  B n e s  r é f .  E c r i r e  I I  6 . ,  r u e  B r o c h a n t ,  31 .

D l l e  A l l e m . s a c h . f r a n c . , a n g l . , m u s iq . , c o u t . ,  d é s ir e  
p l .  p r è s  e n f .  P .  H . ,  4 9 , a v e n u e  C h a m p s - E ly s é e s .

Concierges, Gardes

M é n a g c ..3 5  a . .d .p l . c o n ç 8 « .R é f .M .P .5 2 ,  r . A r h r e - S e c .

Mé n a g e  s a n s  e n f a n t  d e m a n d e  p la c e  c o n c ie r g e .  
B o n s  re n s .  C . G .,  f a u b o u r g  S a in t - M a r t i n ,  93.

l] n  m é n a g e ,  e .x c e l le n le s  r é fé r e n c e s ,  d e m a n d e  
p la c e  c o n c ie r g e .  E c r i r o  B . ,  F ig a r o .

M é n a g e ,  c o n c ie r g e ,  p a r i ,  a n g l . ,  d é s .  p l .  m e i l le u r e  
i l l  d .  m a is ,  n e u v e .  E c r .  p o s te  r e a t . ,  b u r e a u  3 8 ,F .  C.

Mé n a g e .  3 5  e t  30  a n s ,  a v a n t  s e r v i ,  s a n s  e n f . ,  d é s ir e  
p l . c o n c ie r g e . B n e s  r 'é f .  J o s s e l in ,  l . r . d e  J a r e n te .

J n e  m é n a g e ,  d e m a n d e  p la c e  c o n c ie r g e ,  b o n s  c e r -  
t i f l c a t s .  C o u p r y .  7 5 , r u e  C la u d e - B e r n u r d .
é n a g e ,  39  a . ,  s a n s  e n f . ,  d e m .  p la c e  c o n c ie r g o ,  

b n e s  r é f . ,  é c r .  p o s te  r e s t .  b u r .  1 6 . E .  L . ,  W .

Mé n a g e ,40 a . ,s a n s  e n f a n t ,  c o n c ie r g e ,  d e m .  m ê m e  
p l .  m a i s o n r a p p o r t . l ô a . r é f . E c r  G .R .G . ,F ig a r o .

Mé n a g -e ,3 3  a . , s o r t  d ’ê t r e  c o n c ie r g e . d e m . m . p l . p o u r  
f m e s e u le . le n f . ?  a . , t r . b n e s r é f . A . G . , a v . C h c h y , 7 1 .

Mé n a g e ,  4 6 a . ,  s . e n f . ,  c o n c ie r g e ,1 4 a .m .m a is . ,m a r i  
j a i d i n ie r , d é 8 .  m . p l . A .  B . ,p o s te  r e s t . ,b u r e a u  29 .

l î é n a g e , 3 . 3 a . , s . e n f . , v a l . c h . e t c u is in iè r e .  e n c . p L . d .  
J l lp l . c o n c ie r g e p . lp e r s . m . s é r . L .  H .  1 8 8 .r . C o u r c e l le s

Mé n a g e ,  34  a n s ,  d e m a n d e  g a r d e  p r o p r ié t é ,  P a r ia  
o u  p r o v .  E c r .  C o lo m b ,  a v e n .  S a in t - O u e n ,  129 .

M é n a g e ,  42  a n s ,  s a n s  e n f a n t ,  d e m a n d e  p la c e  d e  
l l l  c o n c ie r g e .  C . F . ,  8 , r u e  O r t o la n .

i l
Mé n a g e ,  38  a . ,  a y *  é té  c o n c ie r g e  ( p e t i t e s  r e n te s ) ,  

d e m .  m ê m e  p i .  E x c .  c c r t .  R e in y ,  3 0 , b d  B a r b è s .
é n a g e ,  3 0  a n s ,  b e m .  p l .  c o n c ie r g e  p o u r  u n e  o u  
d e u x  p e r s o n n e s . E c r i r e  N . P . ,  79 , r u e  R é a u m u r .

Mé n a g e ,  1 e n f . ,  c o n c ie r g e  d e p u is  6  a n s ,  d e m . 
m ê m e  p l .  m a is ,  d e  r a p p .  M a r i  a y .  m é t ie r  d ’ a r t .  

t r a v a i l l .  à l a  lo g e .  R e n s . e x c . D . M . , r . R o a u m u r ,  15.

Co n c ie r g e  d e  m a is ,  im p o r t a n t e ,  l i b r e , d e m . l o g e p '  
le s  2  d e  p r é f é r .  —  D u v a l ,  2 0 , im p a s s e  S a u m o n .

Mé n a g e ,  42  a . ,a n c .d o m e s t . , 1 6 a .e t  6  a .m ê m e m a is . ,  
d . p l . c o n c ie r g c . T r . b .  r é f .  A .M .5 , r .  C h à te a u b r ia n d

Mé n a g e ,  40  a n s ,  c o n c ie r g e ,  d e m /  n iê m e  p la c e .  —  
R é fé r .  d e  l * '  o r d r e .  —  H .  L . ,  5 , r u e  C a m b o n .

é n a g e ,  a n c .  v a le t  d e  c h .  e t  c u is in iè r e ,  40  a „ d e m .  
l l l  p l .  d e  c o n c ie r g e .  B .  r é f .  J .  D . ,  7 4 , r u e  d o  S e in e .

é n a g e ,  40  a t  32  a . ,  g e n d a r m e  e n  r e t r .  m é d . m i l i t . ,  
d e m . p l . c o n c ie r g o . E c r . A g c r t , 5 2 ,  r .  M i r o m e s n i l .

T r è i  
e s s in e .

I l __________________
M é n a g e ,  46  a n s ,  d é s i r e  p la c e  d e  c o n c ie r g e ,  
i l l  b o n n e s  r é fé r e n c e s .  A . . M . ,3 ,  a v e n u e  d e  M es
l f é n a g c , 4 0  a n s ,  s a n s  e n fa n ts ,d e m . p la c e  c o n c ie r g e  
m  p o u r  l a  fe m m e .  —  E c r i r e  : P .  L .  T . ,  a u  F ig a r o ,

So u s - o f f l c i c r  r e t r a i t é ,  m a r ié ,  s a n s  e n fa n t s ,  d e m .  
p la c e  g a i 'd e - p r o p i ' ié t é . F . , 3 5 . r . C h a p t a l , L c v a l lo i»

M é n a g e ,  37  a .,  a n c .  d o m e s t iq . ,  s a n s  e n f . ,  d e m .p la c e  
l l l  c o n c i e r g e . B . r é f . M a r t i n , & , r . C r é t e i l . A l f o r t  ( 3 . ) .

é n a g e  s . e n f . , c o n c io r g e .  6  a .m ê m e  m a is o n ,  d e m .  
p la c e  a n a lo g a e .  C o u r ty ,  J . ,  3 7 . r u e  d u  C a ir e .I l _____________________

Mé n a g e ,  a n c .d o m e s t . ,  a c tu e U e m .c o n c ie r g e ,  d e m .  
m é m o  p la c e .  T r è s  b n e s  r é f .  l . r . d e T i l s i t t ,  P .P .

Mé n a g e ,  34  a n s ,  m a r i  f r o t le u r , f e m m e  c o u t u r iè r e ,  
d é s . lo g e . R e c . p . m t r e .  L é o n , 8 1 . a v . V ic t o r - H u g o .

Mé n a g e , 3 8 a . , d . p l . c o n c ie r g e , m a r i  8 » - b r ig a d .g a r d ,  
d e  (a  p a ix  r e t r a i t é .  B . r é f . S . P - , 3 5 . r . V t n a ig r ie r » .

I d j u d a n t  e n  r e t r a i t e ,  m a r ié ,  d é c o r é  d e  l a  m é -  
!\  d a i l l e  m i l i t a i r e ,  d e m .  p l .  d e  g a r d e - p r o p r ié t é ,  
H o u e t te ,3 ,p a s 3 .A lb e r t - 'V a r e t ,  à C I ic h y - la - G a r e n n e .

Jardiniers, Chefs de culture

JA R D I N I E R  m a r ié ,  3 8  a n s ,  c o n n a is s a n t  l a  t a i l l o  
d e s  a r b r e s ,  d e m a n d e  p la c e  d a n s  m a is o n  b o u r -  
g e o is e .  —  E c r i r e  C . B . ,  12. p la c e  V i c t o ^ H u g o .

l l é n a g e . a . e n f a n t s , m a r i  j a r d i n i e r , f m e  p o u v .  f a i r e  
l l l  c u is in e  o u  b s e - c o u r ,  m a r i  %  a . ,  fm e  3 0  a . ,  d e m .  
p l .  m a is o n  b o u r g  P r iv é ,  à Q u in c y - s »  S é n a r t  (S .-O .)

Ja r d i n i e r  m a r ié ,  fm e  â  t .  f a i r e ,  12 e l 6  a n s  m .m a is . ,  
d é s .p l .  J a m b o n .3 9 , r .d ’A g u e s s e a u ,B o u lo g n e - 8 /S .

a r d i n i e r  m a r ié ,  d e m .  p la c e .  B o n n e s  r é fé r e n c e s .  
___________ E c r i r e  ; T .  T . ,  à  S a in t - M a x im in  (O is e ) .
a r d i n ie r , c é l i b a t a i r e ,  d é s ir e  p la c e  g a r ç o n - m a î t r e .  
E c r i r e :  L .  F - , 9 , a v . T o u r e l l e , P a r c - S a in t - M a u r .

J a r d i n i e r ,  c é l ib . ,  28  a n s ,  d é s . p la c e .  J . T . , 3 8 ,r . B e r l i n |

Ja r d in i e r ,  m a r ié ,  44 a .,  d e m . p l . H t c s  c u l t u r e s , 6 a . m .  
m a is .  H . - C h . - M .  M a r ie , lO . r . E x o I m a n s . V e r s a i l le »

a r d in i e r ,  c a p a b . ,  s é r . ,  35  a n s ,  s a c h .  s o ig n . e t  c o n d .  
c h e v a l ,  d e m . p l .  E x c .  r é f .E .P . ,2 2 ,a v c n .d 'O r lê a n a .J

B o n  m é n a g e ,  2 9 a n s ,  s . e n f . , j a r d i n i e r  d ip lô m é ,  fm e  
b s e - c o u r ,  d .  p l .  H u a r t , 4 3 ,  r .S t - C lo u d , a  S u re s n e s .

Il é n a g e ,  d e m .  p la c e  a i d e - j a r d i n i e r ,  fm e  é le v a g e  
e t  o a s s e -c o u r .  —  T a u p in ,  2 3 , r u e  S a in t - S a b in .

Ja r d in i e r  s u is s e ,  m a r ié ,  36  a n s ,  1 e n f . , p a r l . f r a n ç . e t  
a l le m . . d . p i . F r a n c e  o u  é t r a n g . E c r . R . R . R . , F ig a r o

^ é l i b a t a i r e .  2 8  a n s ,  d e m .  p la c e  j a r d i n i e r - g a r ç o a  
I j m a î t r e ,  b o n n e s  r é fé r e n c .  L é o n . 3 , r u e  R a o e la is .

J a r d in ie r , ~ 4 4  a n s ,  v e u f ,  d ë rn a n d e  p la c e .  C e r t i f l -  
c a t s  6  a n s . —  A l t a i n ,  A c b è r e s  (S e in e -e t -O is e ) .

ia v d in ie r  m a r ié ,s a n s  e n f . , fm e  c o n c ie r g e  o u  b a s s i]^  
c o u r ,  m é d a i l lé  p '  te n u e  d e  j a r d i n ,  6  o t  7  a . m ê m e  

m a is . , b n e s r é f . , d e s .  p l . û e I a is s e , \ V is s o u s ( S . - e t - 0 . )

Mé n a g e ,3 7 c t3 J  a .,  l e n f . , t r .  b o n  j a r d i n i e r ,  d é s . p L  
P .  S .,  M a r l y - l a - V i l l e ,  p a r  L o u v r e s  (S . - e t - O . )

Bo n  i a r d u u e r  m a r ie , 31 a n s ,  1 e n f . , e x c e l l . r e i  d e 4 a .  
d c s .p l .P .S . , 4 1 , r . P a r is , à S t  B r ic e - s . - F o r ê t  (S .-O .)

Ja r d in i e r  m a r ié ,  4 0 a . , t  f l l l e  16 a . ,  b n e s  r é f . .  d e m . p L  
F m e  b a s .s e -c o u r o u  i n t é r .  A .  J . ,  L im o u r s  (S .-e t-O .)

Ja r d i n i e r , c é l i b a t . , 34 a . , d e m . p la c e ;  d e r n . p t . S a n s .  
E c r . j a r d i n i e r ,  16, r .  d e  M e a u x ,à  L iv r y ( S . - e t - 0 . )

T rè s  b . j a r d i n i e r ,  m a r ié ,  35  a . ,  t r .  c a p a b . ,  d e m .  p l .  
m a is . b o u r g .  B . r é f . E c r . T . V . , c h â t . a 'A u m o n t  ( 0 . )

A g e n c e s  d e  P l a c e m e n t  

C h o ix  d e  d o m e s t iq u e s , 2 4 , p l .  M a r c h é - S t - H o n o r é .  

M .  M I C H A L L E T ,  8 , r u e  d e  B r e ta g n e .  T é lé p h o n e »

La  C h a m b r e  s y n d ic a le  d e s  G e n s  d e  M a is o n , r e ç o i t  
o f f r e s  e t  d e m a n d e s  d e  p la c e ,  6 ,  r u e  L a r n o e .

C A N A D I A N

P A C I F I C

R A I L W A Y
M e r v e i l le u s e s  E x c u r s io n s  à  tra ve rs  des

con trées  p ittoresqu ' 
e s  g ra n d sv a r ié s . L e s

M o n t a g n e s ----------------- , -------------------------
4 e  B a n îf ,  T e r r i t o i r e s  d e  ch a sse  e t  d e  p ê c h e . 
C h iid es  su isses  d a n s  le s  m o n ta g n e s .

P o u r  b ille ts  e t ca ta logu e  illu s tré  g ra tis , 
s ’ad resser au Canadian Pacific Railway, 67, K in g  
W i l l i a m  S treet, Londres E. C., a u x  bu reau x  
d e  Thomas Cook and Son^ ou à  l a  Compagnie 
Internationale des Wagone-LIts.

n i l C D B E L U e v U E . p r è s  Paris, 
d L U U C n  6chamb.,8alon,s.àmaQg..Bill®, 
VueBplenil.&OO0ni.jard.,arb.frui(.100m.dist. 
S gares e ( Bat®. Meu'blée ou dod. S'adr.aox Ac*™ 
i  BsLLSVUK el i  HtUDON on i  Paris,10,r.Lord Bytoo.m

g u e r is o n îî: »
oretCemalt.a'.Hidl kSb.Htr. 

iDSiiL EMANUEL. »5 Ans n  
— t» , Due GreoSta.

m n î t î n î m î î H î î T î î i f î i i i î î i î m i î i i i î i m n i i n m i n î i i n i i i i m î i î i î i n n i i i i i i n i n n i m m n i ï r î n m n i i î i î M i i n i i n n i ] ;

GOUTTE -  GRAVELLE -  RHUMATISME GOUTTEUX

L i s e r o n i n e  a . D ' D a v y s o n n
REMÈDE SOUVERAIN CONTRE CES AFFECTIONS 

C o m p l è t e m e n t  I n o f f e n s i f  p o u r  i e *  v o l e s  d i g e s t i v e e  e t  l e e  a u t r e s  o r g a n e s

Pharmacie Normale
(Aucune SuccuT&ale) i ?  et 19, Rue Drouot, P A R IS  (Aucune Succursale)

Livre dans tout Paris par voitures et expédie en P r o v in c e  (Envoi franco du Tarif.)

i i i l i u u i u i u u i i i i i i n i i i i i i m i i i i u i u i i i i i i i u n i i i i u i u n j j i i i i n i i n i i i i u i i u u i i i i u i i u j i i j ï ï i n i i ' u i i i i l i i l l i u i i i l l l l i l i u i

H .L O N D T K E -R E V U E  
E .LO raD irR E -R E V U E  
a L O N D T H .E -R E V U E  I

L  ̂ o r g a n e  t e  m i e u x  I n f o r m é
sur les p i a œ r s a n s  üd K L O N D Y K E  et d e l’ A L A S K A
Dirocteur ; E .  d e  L a m a r o ,  Je valUaat explorateur. 

S e r v ic e  g r a t u i t ,  à l'essai, pendant L'.N MOIS, sur

i Quatre-Septembre,Paris.

L ib r a i r i e  P .  O L L E N D O R F F  « î »  V i e n t  P a T S Î t f ô
S8bit, Rus <U RicAi/Uu, Paris, ^  r a r a j b f i t f

J E A N  H jS M C & V

is M O U ÏE lL E S
TO UTES LES ..... 
di la eaitictei t«t a r it iK i.
Iiao irt.luccau i i i la ra i»  .
atJiitcE iti mlasSiJit ?iu jam » pir let'

— ' —  -  —  -  —  —  —  — T e a trlire i dUtUguee et
M&a restorts qui paarenS 
ê tre  portéee o u ït  e t Jo u r 

mmt m m aa m ■ n  mm (Ans ecca»iODHur lueunt 
ttne n d ise e D  IraTaillaat. Le C&telogus tu u s tri dnonant tou» lee 
renseigueinoots et la  maoiârs da prendre les mesures, est enToje 
e rstis  et avee discrétion k toute* let persnnnni oui le 'lemandi'Dt k 
U .  C L A V S fU E , ip«c«* b re re it, 234. F a u b o u rg  S t-M e rtia , Farlm

i ^ o r n a f )
D X 7  3VX£: IV IX 3

L ’A m o u r d’A n n etto . A  
Possédée d ’A œ ou r.
L a  R ose de G renade. ^  L e  Coeur de B eg in e .

A t T T E X T R  i l » —
La ChaTtlari dt Hadeltiai. ♦  A m e  f le u r ie .
L ’A m a n t t ion o ra ire . ! F  U  Deaoitalli i  rOffltriIl# naan*

L ’Eneoroelausa.
C kaquc Vot-uMs : 3  (r.&O

CAPITAUX P E R S O N N E L S  i n r  tecrtei rereettee ;  Hatsone, SoeeeisloDe. 
N u e a - P r o p r i é t é »  (sans avertir usu'ruiliers), T is r e a  
aom inatita  (ea eo iuervea l «ei (iIre sL  e tc . A va n ce  ünm ér’ ia te . 
U 'io s H . '-  M. OAUFHIN. 32. Rue 8t-Uàare, Parla. TéiépS.itS,H. PRETS

M A U I k U R S E
l O R B  f o n i  p u e r ia  ts'èa p i  o m p l i

E nrouem en t 
E atinctien  d< 
Vo ix , A ph te* 

s p le n te t t l  |>«t e»

E G A R S A R I S M E  S E C  w V û À ' i » »  l ' S Q
jiii fortifie et éclaircit la voix des orateurs, chantcon, ete 

IP E A R M A C IE  N O R M A L E , 19, ru o  D rou o t, P a r la

Le Gérant responsable : A .  B O R E L .

P a r is .  —  D . C a s s ig n k u l ,  im p r i r a e a r ,  26 . r u e  D r o u o ^  
( I m p r im e r ie  d u  Figaro). —  E n c r e  L o a iL t .B ü x ,

imprimé sur les couvellea machines rocativee à six r * g r i 
de MARINONI.

B O U R S E  D U  M A R D I  1 6  M A I  1 8 9 9

X

Dern.
rcTni

Daoss Bùsse
DÉSIGNATION

D B S  V A L E U R S
Hier Anjonri

Fonds Français
3 • « •  •  * . .  15 0 1 %  FBANÇAIS ................................. Cpt 102 50 102 35

*  «  e « . .  02 w ' te rm e 102 62 102 6U
S B . .  10 •  • * « 1 %  AMORTISSABLE ________ Cpt 100 70 100 80

. .  15 a e e c ' te rm e 100 85 loi . .

3 50 . .  10 g ■ • c 1/Î3 % •  É cpf 102 85 102 95
•  •  •  » ■ •  • c ' te rm e 103 05 102 05

2  50 «  •  «  • .  .  . TONKIN 1896................................. 85 . . 85 ..

17 50 « • • • ! .  50 INDO-CHINE 3 % % .............cp t 466 50 466 . .
15 » •  •  •  • .1 50 DETTE TUNIS 1892..................... 496 . . 494 50
20 » •  •  «  e .1 .. .OBLIG. 1865 4 % ................. 555 . . 554 . .
12 B •  •  •  e •  •  P S

CC —  1869 3 % ................... 419 .. 419 ..
12 B •  •  •  e

g g 02 —  1871 3 % ................... 411 . . 411 . .
20 • »  •  •  • ! i  . .

<
Pi 1 —  1875 4 % ................... 558 557 . .

20 B e •  •  * • 0 * •
H" ]  —  1876 k % ................... 557 . . 557 .

10 ■ «  >  •  e • * e * ta / —  1892 2 X  % ,2 G 5 *p . 393 50 393 50
2 50 . .  25 •  •  0 •

p j  —  —  Q u a r ts . . . . . . . 103 75 104 . .
10 B *  •  •  0 .1 . . S 1 —  1892 tou t p a y é . . , . 396 . . 495 . .
10 B »  »  •  • . .  75 tJ —  1894-96 t o u t  p a y é . . 393 75 393 . .
10 » .2  . . •  * • B

M —  1898 2 % ................... 440 . . 442 . .
2 50 0 • © 0 . .  75 > —  —  Q u a r t s ............. 111 25 110 50

12 » 0 •  * 0 . .  50 VILLE DE MARSEILLE 1877 . . . 402 . . 401 50
4  B 0 0 0 0

0
.  *0 •  • —  D AMIENS 4 % ................. 117 . . g g g g ,

3  H 0 •  •  • •  0 S • —  DE BORDEAUX 3 %  . . . . 260 .. .....................

20 B 0 •  * 0 0 • • • ~  -  1881 4 % 515 . . 515 . .
17 50 ■ • 0 0 0 0 —  DB LILLE 1890 3  % 503 . . g , g g
8  » • • • « . .  25 —  DE LYON 1880 3 % , . . . 102 . . 101 75

2 75 •  •  •  • . .  72
4 B •  •  •  « • 0 4 4
5 a 0 •  «0 é • « 4

10 B 0 •  •  « 10 ..
22 50 0 •  •  • g g
4 B a •  •  * . .  30

25 B 0 • g g g ,
■ . .  25 g g , g

4 - e 0 0  ■ . .  10
4 B 0 • 0 0 . .  2ü
4 B 0 • 0 0 . .  50
3 50 0 0 0 0 . .  25
4 25 g g g g
4 B ! !  iô • • 4 4

80 B a 0  0  « .2 ..
15 » 0  • «  a . .  . .

30 B 0  • «  a
q

•  ^  0 0

7 50 .1 . . •  0 •  •

4 B a a •  « . .  65
0 0 0 0 . .  40

15 B e • 0 • . 1  . .

1 . 0 0 0 • . .  05
% . .  50 g g g g
% • •  0 0 4 4 4 4

22 50
4 % 0  a • • . .  20
5 B . .  20 4 0 0 0

4 B . .  45 0 0 0 4
4 B • 0 . • • 0 0 4

4 B . .  10 •  0  a «

4 B 0 0 0 • g g
4 B g g g g . .  35
4 B . .  45 g g g
8 • 0 0 •  * 4 .  10
4 B . .  25 é •  a 4

4 B 0 0 0 • g g g g
8 50 0 0 •  • •  t  0 4

8  B 0 0  0 « •  0 4 4

4 B 0 0  0 • • 4 » .

4 - •  0  0  • . .  20
4 50 0  0  a a 4 0 0 4

4 B . .  15 • 4 4 •
3 B a 0  a  • . .  50
4 B a 0  •  • a 0  0  0

1 B . .  20 g g g g
1 B . .  12 0 4 0 0

1 B . .  05 4 0 0 0

20 B .2 . . 4 •  a  ■

20 B 4 0 0 4 4 0 « 4
20 B . .  25 4 0 0 0

25 « 0 0 0 4 4 0 0 0

25 B • • 0 4 .3 . .

Fonds Etrangers
ANGLAIS 2 % % ...................cp f
AUTRICHIENS 4 % OR (40 f l . ) »

—  OBU. DOMAN.AUTRICH.»
ARGENTIN 5 %   ................
BELGE 2  % % ...........................•
BRÉSIL 4 % 1889, 100 1 ..........
BULGARIE (P r in c .d e )5  961896»
CONGO ( b o n s  a  l o t s ) ..............
EMPRUNT CHINOIS 4 96 U b . • 
ÉGTPTE DAÏRA-SANIER »

—  DETTE  ............
—  DETTE PRIVILÉGIÉE . »
—  OBLIG. DOMANIALES. » 

ESPAGNE EXTÉRIEURE 4 % . »
—  OBLIG. CUBA 1886. . .  » 

HAÏTI 1875 5  ..........................
—  OBL. 6 96 1896.............. »

HELLÉNIQUE 1881.....................»
ITALIEN 5 96............................. »

—  —  te r m e
VICTOR-EMMANUEL 186 3 .........
PORTUGAIS 3 96 te rm e

—  4 S  96 1888-1889
-  4 96 18 9 0 .............

OBL. TABAC PORTUGAIS 4 % 96 
HONGROIS 4 96 (o r )  40 Û . . . .  
ROUMAIN 1893........................cp f

—  4 96 1896.. . . . . . c p f
—  4 96 1898...............cp f

R U SS ï 4 % 1867-69...................
—  4 % 1880........................
—  4 96 1889........................
—  4 % l ^ ,  2 * e t 3 * 8 «

3
4

—  4
—  3
—  3

%
96
96
S
96

1891-94 (o r ) ,  f “ i .
1893 o r ) . . . .........
1894 (o r ) ...............
96 18M . . .  f e r m e  
1896 ( o r )  .

—  C O N 8 .496 l*,2 «s .ob l.l00 f» 
“  —  3« Bérie. o b l.  lOOU
—  INTBR. CONSOL. 4 % 9i
 ■4 96 C h . f . 4 f ? . . _
—  T^NSCAUCASIEN 3  %

SERBIE 4 96 1895 t e n u e
DETTE T ü R Q U E 4 9 6 (8 "B )fcm ï

— — (8" C )  .
—  ~  ( s " D )  .
—  OTTOM. CONSOL. 4 %  . 

OTTOM. PRIORITÉ 4 96 .............
—  —  T o m b a c . . .
—  5 96 1896...................

Do u a n e s  o t t o m a n e s  5  9 6 ...
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15 . • « • « g 0 « 4 —  FONCIERE LYONNAISE 375 . . 375 . .

¥ g g g • • 0 IMMEUBLES DE FRANCE........... 80 . . g g g g
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.3  . . 0  0 0, ' GBAND-CENTRAL3 % 1855 467 . .
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0 0 0 • 0  0  a * -  k %  %  1895......... 365 . . 365 . .
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0 0 0 0 a *  a a LOMB. 3 % (s u d - a u t .) anc. 338 . . 358 . .
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F ««* M OTRI**»DURHONE,S"ly** 
FB«» e t  ACIÉR.DU N'd ET DEL’EST 
GAZ DE BORDEAUX.....................

—  —  a c t . jou is s ** .
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• a 0 0 0 0 0 0 MONACO o b l.  300 fr .  4 % ____ 306 . .
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0 0 «  0 .1  50 DE BEERS...................................... 762 . .
.5  . . 0 0 •  • RAKHMANOVKA........................... 87U . .
•  0 0 « * . 25 TA POUSSET ET ROY^* 196 25
. .  50 0 0 0 . TRAMWAYS DB TOURS ............................ i : »  . .

0 0 0 0 THARSIS........................................ 229 50
0 è  0  0 .2  50 HAUT-VOLGA................................ 700 . .

462 . .

488 50

•  ♦  e •  «

503 . .  
523 . .

5Ô1 ! !  
306 . .  
503 . .
• •  4 « •
475 . .  
638 . .

133 50 
146 50 
169 50 
369 . .  
492... 
351 ..  
133 50

760 50 
875 . .  
196 ..  
130 50 
229 50 
697 50

Valeurs Sud-Africaines
PARIS

BÜFFELSDOORN E S T A T !.........
CHARTERED.................................
CONSOLID. GOLDFIELDS...........
DURBAN ROODEPOORT DEEP. .
EAST RAND PROP......................
FERREIRA....................................
GELDENHUIS DEEP....................
GELDENHUIS ESTATE...................
A . GCERZ ET C *,.........................
KLEINFONTEIN NEW.................
LANCASTER.................................
LANGLAAGTE ESTATE...............
MAY CO.NSOLIDATED.................
RANDFONTEIN ESTATE.............
ROBLNSON GOLD.........................
SHEBA...........................................
SIM.MEB AND JACK.....................
TREASURY GOLD MINES..............
VILLAGE MAIN REEF.............
WEMMER......................................
WINDSOR GOLD. MINING. . .  ! !  !

(1) Divldeoiles tBtauxdeciarésen 18S8. — (2) Derniers coopons payés»

(1) (2)
¥ ¥
¥ ¥

6 f .  25 6 f .  25
¥ ¥
¥ ¥

75 f. » 37 f .  50
18 f .  75 11 f. 25
36 f. 87 9 f. 37

♦ *
2 f. 50 2 f. 50
2 f. 50 2 f. 50
7 f. 50 3 f. 75
3 f .  75 3 f. 75

¥ ¥
20 f. » 11 f. 25

1 f. 56 • f.  62
4 f. 37 4 f. 37

12 f. 50 5 f. »
15 f .  » 10 f .  •
37 f. 50 18 f. 75

5 f .  » 5 f. -

9
97 50 97 5Ô

201 g g 204 0  •

96 50 96 a  •

190 50 188 0 •

627 0 0 625 0 0

274 g 274 50
215 50 215 50
86 50 86 25
74 25 75 *  0

103 • 0 102 0 0

92 g g 91 50
146 50 140
85 25 84 50

274 g 272 50
36 75 33 50

164 50 161 50
165 165
233 50 233 50
329 g g g 0 •

84 . . 84 •  •

LONDRES (6 heures soir)
ANGELO.
BONANZA...........................
CHARTERED.....................
CITY AND SUBURBAN.. .
COMET...............................
CROWN DEEP...................
CROWN REEF...............
DRIEFONTEIN...................
EAST RAND.......................
GELDENHUIS DEEP........
GLEN DEEP.......................
GOLDFIELDS.....................
HENRY NOURSE..............
HERIOT.............................

7 13/iô
5  . / .  
3 5/8

6 1/16 
3 3 8

13 5/16
1/418 1/4 

5 1/4 
7 7/16 
10 3/4 

4 13/16, 
7 13/16 

9 1 8  
7 7/16:

JUMPERS DEEP................
KNIGHTS...........................
KNIGHTS DEEP...............
MODDERFONTEIN...........
N IG E L ................................
NOURSE DEEP.................
RAND MINES.....................
ROBINSON DEEP .
ROSE DEEP.......................
TRANSV.GOLD MINING..

I TREASURY........................
I VILLAGE MAIN REEF.. . .
WEM.V1ER...........................

iWOLHUTEB.......................

5 ./.
6 5/16 

3 15/16 
11 1/2 
3 5/8
5 

41 
11 
11
2
6

9 3/16 
13 i/4 
5 7/16

î /8
7/8
3/4
1/8

les valeurs marquées d’une »  dans la colonne des derniers revenus u'out 
rien donné pour l’exercice précèdent, on sont de création récente.

l ’indication C. D. dans la colonne àautsd Q» batste slCQUe que u couru 
Tient d’étre détacné.

t

T

Ayuntamiento de Madrid




